


Digitized by Google 



xviu.y'i'i 

c.-z. 



"T 


HISTOIRE DE 

CHARLES VIII, 

ROY DE FRANCE, 

BT DES CHOSES MEMORABLES 

aduenucs de fou Régné, 

DHPVIS LAN 1485 IVSQ^ES A 1498. 

Par LiVIllavme de I al i g N. y , Secrétaire de 
Pierre 1 1 Duc de Bourbon, André' de làVigne, 
Secrétaire P Anne Royne de France , e y autres . 


A PARIS, 

Chez Abraham P aca r D,ruë S. Iacqucs. 
à l’Eftoille d’or. 

' M. D C. XVII* 

AVEC PRIVILEGE BV ROT. 





« 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



A MONSEIGNEVR, 

MESSIRE IACQVES 

ÀVGVSTE DE THOV, Con- 
seiller DV ROY EN SES CONSEILS 
D’ES TAT, ET PRIVE'. 


ONSEIGNEVR, 

Il est de iHtfloire ainfi que 
des autres Sciences. Car comme 
on a recours aux anciens Autbeurs 
qui en ont les premiers filidement traitfé , demef- 
me en tHifioire on doibtpluftoft lire ceulx qui ont 
ejcribt ce qui fefi pajje de leur temps , que non pas 
ceulx qut fini d'vn autre ftecle, & n’e/cripuent 
pour la plus part que ce qu’ils ont appris des H ifto* 
riens qui les ont deuancc. Et de vérité quelque 
contentement que plujieurs prennent a lire nos 
nouueaus Hijloriens , & Annaliftes , defquels 
nous auons l ancienne Hifioire de France en fyle 
plus agréable qu’elle n'a pas ejlé auant eulx ,Js efi 
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ce que qui fi tncBra à lire ceulx qui ont efcrht celle 
de leur temps , en quelque rude mal poly lan~ 

gaige que ce fôit, recongnoi/lra facilement combien 
il tirera plus de profit à la letturc des vasque des 
autres ,&que fit congnoijfance fen rendra plus cer- 
taine, &folide. Soit à eau fie que les nouueaus fie 
meffirennent fouuentesfois a comprendre le fins des 
anciens , ou bien que voulant narrer les ebofies 
fommairement , ils ob me tient des circonfiances 
& remarques trejneceffaires çy* vtiles a l intelli- 
gence de b Hifioire. Sur cefie confideration Mon- 
feigneur, fif) à b exemple de ceulx qui ont recueilly 
les anciens Htfior 'tens François , Alemans, çyÇ au- 
tres , entre lef quels ejl feu Monfieur Pitbou , qui 
a publié ceulx qui ont eficrtpt b Hifioire de la fé- 
condé ÇfJ troifiefme Race de nos Roys iufques an 
Roy Philippes le bel , tay baillé les Hifioire s des 
Roys Charles vi,& Louys x 1 1 .Et maintenant 
te donne celle du Roy Charles v 1 1 1 ,faiéfe par vn 
Secrétaire de Pierre n Duc de Bourbon , pfi) par 
autres, quiontven ou peu entendre ce qui fi pajfoit 
de leur temps. En cefie derniere on y remarquera 
que Dieu a toufiours aimé çy 3 eu foin de cefiE fiat, 
gyt qu'il b a lors confierué, ainfi qu auparauant & 
comme depuis il a faicl par plufieurs fois. Car 
apres les diuifions guerres ciuiles,& eflran- 
geres , qui durèrent quelques années, pendant le 
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bas aage du Roy, toutes chofis <veindrent a bonne 
fin. le 'vous adrejfe Monfeigneur, dedie cefie 
Hifioire j veu que tay eu l honneur dejlre conti- 
nuellement afiifié de vofire btenueuiüance , depuis 
que ïay faiclveotr ce que ïay commencé touchant 
ta Dignité $1 Maiefié de nos Roy s , g|/ de la 
Maijon de France. Recongnoijfant que fi tay. ce 
bon heur que ce mien trauaiï [oit volontiers veu, 
que ton le iugè vtile en quelque jorte , le 
public vous en demeurera obligé , ainfi qu’il l'eft 
défia de beaucoup d’autres Oeuures Grecs, 
Latins , qui par vofire moyen ont eïlé mis en lu- 
mière. 


De Paris, le ij Mars, 161 / . 


Vofire treshumble J tref- 
obeijfant feruiteur, 
Theodorb Godefroy» 
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Hiftoire deplufieurs chofes mé- 
morables aducnües du Régné 
de Charles VIII, Roy de 
France , Es années 1 4 8 5, 
1487, 1488,50489. 


Double de la Rejjxmft faitte parceulx de la Ville 
de Paris au Duc dAuftnche,fur les lettres 
qu'il leur auoit efcriptes. 

R e s - haulc & puifïànt Prince , Il eft 
venu deuers nous vn homme portant 
vos armes, foydilàntvoftre Hérault, 
lequel nous a prefenté vos le&res en p 
parchemin, & feel rouge. Efqucllcs^ 
vous intitulez en marge dcfoubs les lignes. Qui ja- 
mais n’a elle fai& en ïe&res à nous adreflans . Et 
n appartiét à quelquePrincc que ce foit,forsauRoy 
noftre fouuerain Seigneur, qui cft Roy & Empe- 
reur en Ton Royaume. Lcfquelles vos le&res , pour 
Iareuerencc,& tres-haulte obciflànce, que luy deb- 
uons, & qu’il faifoic conduire le di& homme por- 
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Roy de France, 5 

- nenouspouuonsefmcrueiller. Veu ledidTraidé 148^. 
de paix, fi folénellemcnt par vous iuré,& par les Co- 
munautez des j>ays de Flandre de voftre did fils. 

Auili confideré le mariage d'encre noftre fouucrain 
Seigneur , & de la Roy ne noftre fouucraine Dame, 

-voftre fille. Et fembloit bien à nous,& à tous les 
fubieds de ce Royaume , que quand aucun Prince, 
ou Seigneur , euft voulu faire la guerre au Roy, 
noftre fouuerain Seigneur , fes pays , & fubieds, 
vous eftes &c debuez eftre Tvn des Princes du mon - 
de, qui par foy , ferment , honneur , & par naturelle 
obligation , eftes plus obligé à le garder & deften- 
dre. 

Et quelque chofe que vous cfcripuiezdu faid, 
aage , gouucrnement du Roy noftre fouucrain Sei- 
gneur, il a grâces à Dieu fi bien traidé& gouucrné 
ce Royaume,& tous fes fubieds,depuisqu’il cft ve- 
nu à la Couronne, & par fi bon confci!,quc tous fes 
fubieds ont vefeu foubs Iuy en grade Iuftice,paix, 
repos, &fcurctc,& feront toufiours au plainr de 
Dieu. Car le Roy noftre fouuerain Seigneur vient 
de iour en iour en prudence , & vertus. 

Et touchant les chargcsqucpar vos dides lec- 
tres dônez à noftre did S eigneur & Dame de B eau- 
ieu, nous n’auons fccu, veu , ne congncu , qu’ils 
ayentfaid, ou procuré aucune chofe du contenu 
en vos dides ledres. Mais les auons toufiours veu 
de très-grand & bon vouloir, au fcruicc, bien, hon- 
neur, fcureté,& conduire du Roy,& de fes affaires. 

Et veu que parle did T raide de paix cftoit did, 

Aij 
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4 Histoire de Charles VIII, 
1486. quelaRoync voftre fille, fi toft quelle feroit ame- 
née en ce Royaume , feroit baillée és mains de 
noftre di& Seigneur & Dame de Bcauicu. Auffi 
que par Philippes Dalles , voftrc Efcuycr, qu’en- 
uoyaftes à Mcleun deuers le Roy , noftre fou- 
uerain Seigneur , entre autrcschofes ditftes , que 
vouliez abfolument entretenir le diéfc Traite de 
paix en tous fes poindts, & articles, ( comme le Roy 
qui de là grâce a accouftumc nous communiquer 
fes grands affaires, nous fèitîors dire & déclarer,) 
Nous croyons fermement que vous & eulx feuf- 
liez d’vnc bonne amitié . Attendu aufli la grande 
proximité,^ affinité par mariage , qui cft tant cnrrc 
la Roy ne noftre fouucraine Dame, voftrc fille, & 
eulx , que le ditft Comte de Flandre, voftrc fils. 

E t en tant que par vos ditftes lc&res nous requé- 
rez , & neantmoings fommez , que tenions la main 
enuers noftre louuerain Scigneur,à ce qu’il ne don- 
ne plus de crédit, gouucrnement , ne au&orité 4 
noftre di<ft Seigneur & Dame de Beauieu, & qu’il 
. ~ face alTcmblerïcs Princes, Eftacs, & Seigneurs de 
fon Royaume, pour befongner auec les députez de 
l’Empereur voftre pere , cculx du fainâ: Empire , & 
les voftrcs,que offrez y enuoyer , àlcntrctcnement 
du diéfc Traûfté de paix , ou fur vnc autre bonne 
forme, & nouuelle alliance, ce font chofes en quoy 
noftre fouuerain Seigneur, & non autre, à layde de 
Dieu, fçaura bien pourueoir , à l’vtilité ôc feureté de 
ce di£t Royaume , & fubicéts. Et ne voyons qu’il y 
ait caufcac matière de faireccquc nous eferipuez. 
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i" Roy-de France.- s 

Mais entoufioursacquidant noftre loyauté, & fui- 1 4 8 6 . 
uant les louables ocuures de nos prcdeceffeurs, auos 
eflé , fommes , & ferons toufiours délibérez , de 
obéir & feruircnuers& contre tous noftre fouue- 
rain Seigneur, & en tout qu’illuya pieu & plaira 
nous commander. Et pour ce faire , employer nos 
corps , nas biens , & nos vies , fans quelque chofe y 
efpargner. Ainfi que bons, loyaulx, vrais, & o- 
beiiïans fubieds , doibuent faire enuers leur fouue- 
rain & naturel Seigneur. Et fi vous faifiez reparer 
les infradions faidesde voftre part, contre le did 
Traidé dcpaix,ainfi que vous elles obligé, & tenu, 
vous feriez ce que debuez, à voftre honneur, & 
loüange. Et feroitmieulx quepourle tempsadue- 
nir le feifliez loyaulment & irreuocablcment entre- 
tenir , que d’en faire vn nouueau. Auquel pourroic 
auoir peu de fiance , & feureté , quand celuy qui fç- 
lemnellcment, comme did eft,a efté faid,.feroic 
ou debueroiteftrenuljou enfraind. 

Et quant a la dernicrc elaufede vos dideslec- 
tres , qui fonne aflez que voftre intendo eft de con - 
tinüer la guerre, vous ferezlegrand dommaigedu 
pays de Flandre, & autres pays de voftre did fils, 
comme il pourra plus fentir , & congnoiftre . Et 
pour y refifter,nous& touslcs autres fubieds du 
Roy noftre fouucrain Seigneur, fommes délibérer 
d’y employer corps, & biens,iufquesàla mort in- 
cjufiuemcnt. Efcript au did Hoftel commun de 
la Ville & Cité de Paris, lcdcuxicfmciourdc Sep- 
tembre , mille quatre cent quatre vingt & fix. septembre: 

A iij 
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6 Histoire de Charles VIII, 
i486. Par les lettres que deflus , pouuczaflcz con- 
gnoiltre la grande arrogance , oultrecuidance, & 

' préemption, enquoy femettoitle Duc d’Auftri- 
che. Et aufli comme par le Roy , & cculx de Paris, - 
luy cft bien &conucnablcmenr refpondu. Luy rc- 
monftrancalTcz clairement fa faulce. Et parla ditte 
Refponlc , peut l’on allez entendre la fuoftance des 
lettres , que le ditt Duc d’ Aulhichc auoic efcrip tes 
à cculx de Paris. 

Incontinent que cculx de Paris curent ex- 
pédié leurs lettres, félon le double cy deflus efcripr, 
ils enuoycrenc gens de bien d’entre eulx deucrslc 
Roy àBeauuais , pour faire leur dcfpcfchc , & l’Of- 
ficier d’armes du Duc d’Auftriche aucc eulx. 

Le Royaulîide fa part, apres que les lettres de 
fa Refponfc feurent preftes, fe trouua vn iour en 
l’Hoftel de l’Euefque, où il cftoit logé & en fa Cha- 
bre de parement, accompaigné des Seigneurs de' 

. fon fang cftans auec luy , des Chcualicrs d c fon O r- 
dre,& des autres gens de fon Confeil. Les dittes 
lettres feurent leües , & puisàvn chafcun deman- 
dée fon opinion, pour fçauoir H elles eftoienten 
bonne forme, & fi le Roy faifoir conuenable Rel- 
ponfe. Ery cuit fur ce pl ulîcurs belles opinions. Et 
entre les autres, le Seigneur de Grauille,qui eltoïc 
vndes principaulx autour de la perfonnedu Roy, 
ditt qu’il felbahilToit bié qui mouuoit le Duc d’A u- 
ftriche à vouloir corriger le Roy, ne mettre ordre 
en France. Veu cju’il ne luy touchoit en rien. Atten- 
du quiln’a aucune cheuancc dedans le Royaume, 
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Roy de France, f 

ne alentour. Ny n’eft de luy aucunement parent du i486, 
Roy , finon à caufe de la fille du Duc Charles de 
Bourgongnc,qu’il auoit efpoufce.Etalleguoit qu’il' 7 
auoit aucunesfois leués Croniques & anciens faiéte 
de France. Et qu’il n'auoit point trouué que les Al- 
lemans eullent autresfois fubiugué les François , ne 
mis ne donne ordre ne police en leurs affaires. Mais 
au contraire, que les François auoient fubiugué ôc 
mis en leur obciffancc les Aliemans , & mis & don- 
né loix , ordre , & police en leur pays, comme feic 
le Roy Charlemaignc,& plufieurs autres. Quand 
ceveintà Monfèigneurde Beauicuà opiner, il re- 
moftrales charges que le Duc d’ Auftriche luy don- 
noit , par les lettres qu'il auoit eferiptes , tant au 
Roy ,que àcculxde Paris, &f’cn exeufa tres-hon- 
neftement. En déclarant, que le Duc d’Auflriche 
n’auoit efeript ne bien , ne vérité, & qu’il ne le crai- 
gnoit,ncdoubtoit. Et que à l’aydcde Dicu,.&dé 
tous fes bons païens ,& amys , il fe garderoit, bien 
de luy , &c de tous cculx qui le pouuoicnt auoir in- 
cité à ce faire. Etlaremonftcancefaiclc,felcua,|& 
auecluy Monfeigneurle Comte Daulphin d’Au- 
uergnCj&Monfeigneurde Vendofme, delaMai- 
fonde Bourbon, les parens. Qui pareillement di- 
rent que le Duc d’Aullrichc, à tort, & fans caufe, &c 
contre vérité y auoit chargé mondict Seigneur de 
Beauieu. Et fe offrirent à le feruir contre le di& Duc - 
d’Auffriche, & tous fes alliez. Çefafaict, & les opi* 
nions ouyes, le Roy feit venir Thoilbn d’or. Etau 
Confcil,en la.prcfence du Roy , Monfgigncur le 
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*8 Histoire de Charles VIII, 

1 4 8 6 . Chancelier luy feit plufîcurs belles rcmonftrances. 
Et icelles fai&es , le Roy le feie defpefcher ; & le feit 
deffiayer, & luy feit dcliurcr cent cfcus d’or. Etluy 
feit bailler vn de fes Officiers d’armes, pour le me- 
ner fcuremcnc iufques là ou il trouueroit le diâ: 
Ducd’Auftrichc. 

t Le Roy eftant cncores au di<ft Beauuais , à I’en- 

•Septembte. tréedumoisde Septembre, mille quatre cent qua- 
tre vingt & fix , Monfeigneur de Bourbon , venant 
defon pays deBourbonnoisarriuaen Court, bien 
accompaigné. Et le Roy enuoyades plus gens de 
bien de fa maifonaudeuanedeluy. Auffi Monfei- 
gneur de Beauieu fon frère y alla. Et feut bien receu 
parle Roy. Il auoit en là maifon aucuns de fes fer- 
uiteurs, qui eftoient fort grands murins. Dont le 
Seigneur de Culant, & le Seigneur d’Argcnton,qui 
f’eftoit retiré deuers luy , eftoient les principaulr. 
Etauoienctircplufieurs ieuncs Gentils-hommes a 
leur cordcllc. Et trois ou quatre iours apres, que 
mon di<ft Seigneur de Bourbon euft feiourné au 
didl Beauuais, aupourchasdcsdiéls Seigneurs de 
Culant ,& d’Argenton, ( Et croy bien que Monfei- 
gneur d'Orléans , qui cftoir au di<ft Beauuais , & 
ceulxdefa bande n’y nuyfoicnt point,) mon di<ft 
Seigneur de Bourbon feit vn peu du courrouçc. 
Faignant qu'il ne feuft point content de Monfei- 
gneur & Madame de Beauieu, ne du Seigneur de 
Grauille, & autres, qui gouuernoicntfoubs eulx. 
Difant qu’ils eftoient caufe de la guerre que le Duc 
d’Auftrichc failoir,& du mal contentement qu’a- 

üoient 
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Roy de France. 9 

uoient les autres Seigneurs du fang. Et alleguoit 1486’, 
qu’ileftoitConneftable, & que à luy appartenoic 
l'execution de laguerrc.Et qu’il fen vouloit aller en 
Picardie, pour refifterà l’entreprinfe du didfc Duc 
d’Auftrichc, & y trouuer quelque bon appoindtc- 
ment. Et de faid, partit du didt Bcauuais , oultre le 
gré du Roy , pour tirer en Picardie. Ety euftà fon 
parlement des allées & vendes de Monfeigneur & 
de Madame de Beauieu, & autres grands perfon- 
naiges de la maifon du Roy deuers luy , pour entre - 
rompre fonpartement. A quoyiln'y euftremede. 

Et fen alla au gifteila Ncufuillc enhez, à quatre 
lieiiesdelà. Auquel lieu femblablemcnt le lende- 
main y euft gens enuoyez de par le Roy , & mon 
didt Seigneur & Dame de Beauicu,pour le retarder. 

Mais toufiours il faifoitdu mauuaischeual. Tou- 
tesfois quelque chofe qu’il feift, ic croy bien qu’il 
l’cntendoit autrement, & qu’il auoit aucune autre 
intelligence auec mon didE Seigneur & Madame 
de Beauicu,qui fe menoitpar aucuns de fes ferui- 
teurs. Mais il vouloit bien feindre d’eftre vn peu 
mal content, pour contenter les didfcs Seigneurs de 
Culant, & d’Argenton, & autres qui cftoient de 
leur bende. Et parce moyen, il fçauoit toufiours 
lefaidfc de mon didt Seigneur d’Orléans, &c de cculx 
de fa bende. Quoy qu’il en foit , bien toft apres les 
didis Seigneurs de Culant , Si d’Argenton , feurent 
mis hors de fa maifon , comme fera didt au temps 
que ccfcuft. 

Ainsi que ces menées fc faifoient , le Roy euft 
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io Histoire de Charles VIII, 
i486, nouucllcs cjuc le Duc d’Auftriche auoit aïTcmblé 
Ton armée es marches d’Ipre. Et qu’il marchoit,& 
fen venoit à Theroüenne, pour l'aduiraillcr. Pour- 
ce que cculx de la Ville eftoient en grandes ncccfii- 
tezdcviures. 

P o v R refifteraudidt Duc d’Auftriche, le Roy 
auoit en Picardie le Seigneur des Cordes, Marcl- 
chal de France, fon Lieutenant & Gouucrneur de 
Picardie , & le Seigneur de C^ié, de la Maifon de 
Rohan, aufli Marelchal de France, qui auoient les 
gens d’ordonnance du Roy , excepte aucun nom- 
bre de lances , qui eftoient és frontières de Bretai- 
gne , aucc les Barons , qui eftoient en queftion auec 
le Duc. 

Les didb Seigneurs des Cordes, & de Gié,auoiéc 
donné bon ordre és V illcs & places que le Roy te- 
noit au dieft pays de Picardie, & les auoient bien 
fournies de viurcs , & de gens. Tellement que le 
Duc d’Auftriche ne les pouuoit bonnement gre- 
ucr. Car ce font toutes bonnes V illcs , & fortes. Co- 
rne Bou!ongne,Hefdin, Aire, B cthune, Arras, Ar 7 
autres Villes de ces marches là. Cculx de (aindt O- 
merfetenoient neutres: mais ils fauorifoient plus 
le Duc d’ Auftrichc , que le Roy. 

Les di&es Villes gardées, les didts Sei- 
gncursdesCordeSj&dcGié, auoient aueceulxdc 
hui ft cent à mille lances , toufîours à la frontière du 
didfc Duc d’Auftriche. Et chalcun iour couroiét fur 
l’armce du didfc Duc d’Auftrichc, & la greuoient 
moult. Et tellement, que nuis de fesgens n’ofoient 
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Roy de Franc h. 
cfcartcr hors leur armcc. 

Q^vand le Duc d’Auftriche euft aduitaillé la 
Ville de Theroucnnc,lI fcutcnfoucy queil auoic 
à faire. Car il auoir aflez bonne armée, comme de 
dixàdouzcmillc combatans. Mais il voyoic bien 
* qu’ilne pouuoit prendre par force aucunes des pla- 
ces que le Roy tenoit.Et confidcroit bien que d'en- 
trer p lus auant furies pays du Roy, il feroic enclos 
de toutes les Villes.Et que les gens du Roy eftoicnc 
puiflans pour luy rompre fes viurcs , & luy faire des 
oultraiges, comme gens délibérez de ce faire. D’au- 
tre part,dcentretenirfonarmcc, il eftoiten foucy. 
Pourceque elle eftoit toute fur fon obeillancc, & 
les pays de fon fils, & leur eftoient les viurcs fort 
chers. Et croy bien quand il propofa de faire fon ar- 
mée, & le mc&rcfurles champs, qu’il auoit aucu- 
ne intelligence auec aucuns Seigneurs de France. 
Qu’il penfoit que de leur cofté ils facqufttroicnt 
de faite brouillis en France, & y mener la guerre. 
Mais ils luy feurent le chcualau pied blanc. Car, ils ? 
luy faillirent au befoing. Et pour la double & crain- 
te du Roy, qui les auoic ia chaftiépar dcuxfois,iI 
n’y euft ccluy qui fofaft déclarer ne cfleucr. 

Tovtesfois ledid Duc d’Auftrichcfe déli- 
béra de aucuncmét exploiter fon armée. Et fc mcit 
à marcher du di£ Thcroiicnnecontremont la ri- 
uicrc du Lis, fuiuant la cofte de Flandre, & de Picar- 
die. Et feit tant qu’il veint à Lcns en Artois, lors 
Ville defemparée, &oiiil n’habitoit que pauures 
gens,eftans à la mercy de cous ceulx qui y vouloient 
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1 4# 6 . encrer, & forcir. Ec là feiourna par aucuns iours. Et 
enuoya courir de fes gens entre le ditt Lens, & Ar- 
ias. Aullichafcuniour les ditts Seigneurs des Cor- 
des, & de Gié,auec gcnsdccheualfe venoicncprc- 
fencerfurlcs champs dcuantluy. Mais homme ne 
fefcarcoit du ditt Duc d’Auftrichc , pour leur venir 
courirfus. EtledittDucd’Auftricheeflantau ditt 
Lés , efcripuic vnes lettres à aucuns de fes feruiceurs. 
Et le porteur feut prins , &: les dittes lettres cn- 
uoyéesau Roy. Et mcttoitenla fin donne à Lens 
en Artois , première Ville de noftre conqucllc. 
Qu,ontenoitvnpeuà derifion pourluy. Vcuque 
la ditte V ille eftoit toute dcfcmparée,& toute bruf 
léc,& inhabitée, finon comme ditt cft d’aucuns 
pauures gens eftans comme en mendicité. Et au 
ditt Lensjcommenceaàauoirvn peu de queftion 
entre fes gens , c’cll à fçauoir les Allcmans , & cculx 
de la langue Frâçoife. Pource qu’il feit aucun paye- 
ment aux Allemans , & aux autres non. T outesfois 
le ditt Due d’ Aullriche trouua façon de tout ajapai- 
fer pour celle fois. Cependant que fon arméefc- 
iourna au ditt Lens, il feut à l’Iile , pour trouucr 
moyen d’auoir l’argent , dont les ditts Allcmans 
feurcnrp3yez,aucrcment ilsfcnvouloicntallcr. 

Ç>v a N d il eull feiourné au ditt Lens, & rafraif- 
chy fes gens, qui n’auoient encores faitt aucun cx- 
ploittde guerre, il en partit ,& preint fon chemin 
vers Saintt Quentin, fuiuant la colle de Hainaulc. 
Et les ditts Seigneurs des Cordes , & de Gié , le co- 
iloiéttouliouts. Ec felo ce qu’il marchoic enauant. 
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cnuoycnt toujours donner prouifion es Villes , où 148 6 . 
il tiroir. Etluy portoienttoufioursle plus de dom- 
maige qu’ils pouuoient. 

N o v s reuiendrons au Roy eftant à Bcauuais. 
quiauoitdc heureàautre par les portes nouuclles 
du train du did Duc d'Auftriche , & de Ton armée, 

&du chemin qu’il prenoit. Et délibéra de fappro- 
chcr des marches où il droit. Et le dixneuficfmc 14 g 
iour de Septembre , mille quatre cent quatre vingts Se pt em bi-e. 
& fix , partit du did Bcauuais , & f en alla au gifte à 
Clermont en Beauuoifis. Où il trouua Môfcigneur 
de Bourbon. Et luy feit bonne cherc y & bon re- 
cueil. Et le lendemain le Roy en partit. Aucc luy 
mon did Seigneur de Bourbon. Et f’en allèrent à 
Compiengnc. Auquel lieu il délibéra feiourner, 
iufqucs à ce qu’il feeuft qucvouldroit faire le did 
Ducd'Auftrichc., 

L e lendemain , que le Roy feut arriué au did 
Compicngne,Monfeigneur de Bourbon fc trou- 
ua aucc Monfcigncur & Madame de Beauicu ; & fc 
meirentà part eulx. Et là curent plufieurs paroles 
enfemble , & chafcun feit fa dolcance de ce qu’il 
luy fembloitque l’vn tenoit tort à l’autre. Et apres 
plufieurs remonftranccs .délibérèrent d’eftre bons 
freres , & parens , & d’auoir lc faid du Roy & du 
Royaume fur toute chofe à coeur, & d’eux exploi- 
der àfon feruicc, corne ils eftoient tenus, fans auoir 
partialité à home du monde. Et que tous leurs fer- 
uitcurs , qui f eftoient meflez, & auoient vouloir de 
medre & nourrir aucune diflentiô entre eulx, qu’ils 
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^g f’cndcfferoient,& ne leur donncroienr plus de cré- 

dit. Et pourcc que les Seigneurs de Culant, 8c d’ Ar- 
gcnton,eftoicnt notez les prmcipau!x,mon did 
ScigncurdcBourbondellorsleurdonna congé, & 
recula de Iuy , 8c tous ceulx qui cftoient de leur in- 
telligence. Plufieurs gens dcbien,quiaymoicntIe 
bien du Roy , feurent ioyculx de veoir les deux frè- 
res dire bien cnfcmblc. P ourcc que le faid du Roy 
fen fortifioit toujours. Autres qui euftent bien 
voulu aucun brouillis , n’en cftoient fort ioyculx. ' 
Cependant que le Roy cftoir ainfi au did 
Compicngnc,leDuc d’Auftrichc, lequel comme 
did cft cftoit party de Lens en Artois , & fen cftoit 
tire vers Saind Quentin , pourcc qu'il marchoit 
toufiours, tirant vers le Comté de Guy le, les dids 
Seigneursdes Cordes, & de Gié,qui le fuiuoient 
toufiours, eurent quelque imagination qu’il pour- 
roit tirer vers la Lorraine, 8c fc ieder en la Bourgon- 
gne. Etàceftecaufe,enuoycrétdcucrslc Seigneur 
de Baudricourt, Lieutenant du Roy au did pays 
,deBourgongne. Etluyfeircntfçauoir qu’il fe teint 
fur fes gardes, & donnait prouilionà la garde des 
Villes , 8c des places. Ce que le did Seigneur de 
Baudricourt feit. Toutesfois les dids Seigneurs 
des Cordes 8c de Gié fuiuoient de fi près le did 
Duc d’Auftrichc , qu’il les auoit toufiours en barbe. 
Et pourcc que le Duc d’Auftrichc cftoit fur les mar» 
ches du Cambrefis , ils donnèrent ordre aux places 
de ce carrier là. Et entre autres places fc doublèrent 
de la V illc de Guyfc. Etpouicey donnèrent bonne 
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prouifîon , & la fcirent trcs-bicn aduitaillcr , &ar- 
tiller. Et fcurcnf cnuoycz dedâs la Ville le Seigneur 
de Brczé, grand Scnefchal de Normandie, le Vi- 
damc de Chartres, & le Seigneur de Rames en Nor- 
mandie, aucc aucuns Capitaines 6c gens de pied, 
délibérez d’attendre lcdi& Duc d’Auftrichc, fil y 
venoit me&re le fiege. 

L e Duc d’Auftrichcfe veint loger au Chaftel en 
Cambrcfis. Etenuoya partie de Ton armée au No- 
uion , vn beau villaigc en la di&e Comté de Guyfe. 
Et de heure à autre ceulx delà Ville attendoient le 
fiege. Les diéls Seigneurs des Cordes , 6c de Gié 
eftoiét à Sain& Quentin , délibérez fi le Duc d’Au- 
ftrichc medoit le fiege de le Icucr. Cependant 
. que le di<ft Duc d’Auftrichc eftoit au di<ft Chaftel 
enCambrcfisjlavcufuedu Duc Charles de Bour- 
gongnc,à la requefte de ceulx du pays de Hainaulr, 
veint audi& Chaftel enCambrcfis, deuers le diéfc 
Duc d’Auftriche. Et luy fuppliadcpar tout lcdi& 
pays de Hainaulr , que fon plaifir feuft ne partir 
point de ces marches, qu’il n’euft la place de Guy le, 
quieftoit caufc de leur foire infinis maulx , ôc cou- 
rir toutle di&pays. Il relpondit qu’il en feroitfon 
debuoir. Et apres qu’il euft feiourne par aucuns 
iours au dicl Chaftel, & qu’il euft (ccu la prouifion, 
& les gens de bien qui eftoient au di<ft Guyfe, 6c 
qu’il nepourroitriengaigner, auffi que viurcs luy 
eftoient bien petits, 6c (es gens en grandes fouffte- 
tez, ioinfk foulte d’argenr, 6c qu’il n'auoit rien pour 
payer ne fouldoyer lonarmée, ny voyoit moyen 
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1 48 <3. d’en recouurcr, délibéra de rompre Ton armée. Ht 
de faidl, partit du di<ft Cambrefis, & delà tira au 
Qucfnoy. Eteftabliftfes garnifons,& rompit Ton 
armée. Et comme di&cft, au Nouion, en ladite 
Comté de Guyfe,yauoit partie de fon armée. Et 
entre autres y auoitenuiron deux mille Allemansà 
pied, lcfquels quand ils appcrccurcnt que le di< 5 fc 
Duc d’Auftrichc f en vouloir allcr,& qu’ils veoyent 
bien qu’il n’y auoit remede de rccouurer du didfc 
Ducd’Auftrichc aucun denier, & auffi qu’ils cf- 
toient comme affamez , ils enuoycrcnt deuers le 
Seigneur de Brezé, grand Scncfchal de Norman- 
die , qui eftoit chef au di<ft Guy fc. Et luy feirent fça- 
uoir que fil les vouloir rcceuoir, qu’ils fc viendront 
rendre à luy. Et file plaifîrdu Roy eftoit fe feruir 
d’eulx, qu’ils le feruiroient. Sinon qu’il luy plcuft 
leur donner paflaige,& qu’ils fen iroient en leur 
pays. Le di<ft grand Senefchal feut confcillé de les 
recueillir, pour toufiours affoiblir le diét Duc d’ A u- 
ftriche,& lesmeûre en haynedeluy. AfHn que vne 
autresfois ils ne le veuillent fi toft feruir. Et les man- 
da , & fc veindrent rendre à luy. Ce qu’ils feirenr. 

Et le demeurant qui tira apres le Duc d’Auftriche, 
àleurpartementbruflcrentlcvillaigc dudid No- 
uion. Qui feut grand dommaige. Mais ce font les ? 
guerdons & biens fai&s de Madame la guerre. 

Qv a N d le di<ft grand Senefchal euft ainfi receu 
les dufts Allcmans, pourcc qu’ils 11’auoient point 
d’argent pour viure , & queautour de la diefte Ville 
de Guyfe,y auoit bienpcude viures,illescnuoya 
. . au 
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au Roy, qui eftoit à Compicngnc, pour en faire 
fon bon plaifir. Le Roy voyant que le did Duc 
d'Auftriche auoit rompu Ton armée , l’entrée de 
l’hyuer,& que leur foulde feroit de grands fraiz, dé- 
libéra de les lailTcr aller en leur pays.Et les feit aflem- 
blcr hors vnedes portes du didCompiengne, & 
les alla vcoir. Et leur feit donner à vn chafcun de 
l’argent, pour pouuoir tirer iufqucs hors du Roy- 
aume. Et leur bailla aucuns Gentils-hommes delà 
maifon, pour les conduire. Et tirèrent par la Bour- 
gongne, &allcrent tomber à Mafcon, où ils çafle- 
rent la Saofne,& entrèrent en Brcflc ,& de là aux 
Allemaignes. 

Le did Duc d’Auftriche, comme dideft, cfta- 
bîift fes garnifons, &tira vers Malines, où eftoie 
fon fils. Il auoit pour principaulx Capitaines , le 
Duc dcGueldres,non iouyfiant de Iadide Duché 
de Gucldres, (Carie fils du Duc d'Auftriche la tc- 
noit, comme cydclïùsaefté did en aucun paflfai- 
ge,) Phiiippcs Monfeigneur de Raueftain,lc Com- 
te de Naflàuu,& le Seigneur de Montigny, fils du 
Comte de Horne. Le did Philippes Monfeigneur 
de Raueftain auoit la frontière de Picardie , & le 
did Seigneur de Montigny celle de Hainault. Et 
comme les chofes pourront furuenir , en fera faidc 
mention. 

Le Roy eftantaudid Compiengne , fçaichant 
Ja rupture de l’armée du did Duc d’Auftriche, & 
qu’il auoit cftably fes garnifons , délibéra de fon co- 
dé donner ordre & bonne garde au faid des places 
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i486. de Picardie, de la frontière, & au fai&dc fies gens 
d’armes. Et manda venir deuers luy fes Capitaines. 
Et iceulx ouys, donna fur tout bonne prouifion, 
&i délibéra de fen venir es marches de Paris. 
i + Et enuiron le neufiefme du mois d’O&obre, 

Odobrc. m iB e q Uatreccnt q Uatrcv i n g t &fi x> l c Roy fc reti- 
ra es marches de Paris, délibéré d’y faire fon hyuer, 
& alentour. Mais tantoft apres qu'il y feut arriué, 
cuftnouuellesque le Duc de Brctaigne cftoit fort 
malade , & en danger de mort. Parquoy feut ad- 
uiféparleconfcil,qucveu que le Roy pretendoie 
droi&àla Duchédc Brctaigne, apres le trcfpas du 
Duc , qu’il fe debuoit approcher des marches du 
di& Brctaigne, & debuoit tirer en Touraine. En 
enfuiuant lequel aduis, le Roy partit pour aller à 
Tours. Etauant fon partement manda le Prcuoft 
des marchans, & les Elcheuins de Paris, Et leur feic 
Içauoir fon partement. Et leur dnftquelc plustoft 
qu’il pourroit il reuiendroir. Dont ceulx de Paris 
fcurétfortioyculx. Etlefupplicrcntque toufiours 
les euft en fa bonne grâce.. 

,4.8^.' Le Roy feutà Tours, à la fin du di&moisd’Oc- 

O<ftobre. tobre, mille quatre cent quatre vingt &fix, atten- 
dant toufiours des nouuclles de Brctaigne. Et fe te - 
noitaudi<ft Tours,&à Amboifc. 
i486. Av mois de Noucmbre enfuiuant, mille quatre 
Noucmbre. ccnt q uatrç vingt & fix , 1 e Roy cftanrà Amboife, 
euft nouuelleS que Monfeigneur de Dunois,qui 
cftoit confiné au Daulphiné,ainfiquecy defluseft 
difft au T raitfté de Baugency , fen cftoit venu fccrc- 
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tementdudi&paysde Daulphinéà Partenay, qui 148^ 
cftoit à Iuy. Dont le Roy feut mal content. Tant 
parce qu’il cftoit venu fans fon congé : que aulfi 
pourcc quelediét Partenay cft allez près des mar- 
ches de Bretaigne. Et qu’on prefumoit qu’il n’y fc- 
iourneroit pas , fans mener quelque praticquc aucc 
le Duc de Bretaigne. 

E T incontinent le Roy enuoya deuers Iuy Iuy fai- 
re commandement, qu’il partit hors du diâ Parte- 
nay. Mais il feitrefponfe que là il cftoit chez Iuy, Se 
qu'il y auoit fes prouvions, & qu’il neftoit pas déli- 
béré d’en partir. Etycuft des allées, & des veniies. 

Et eftoit content le Roy qu’il fallait tenir à Lon- 
gueuillc en Normandie , qui cftoit lien. Mais pour 

Î juelqucrcmonftranccne commandement qui Iuy 
euft raiét de par le Roy,il n’y voulut entendre, & ne 
voulut partir du diét Partenay. Et chafcun iour y 
rctiroitviures,&airembIoitgens. Et eftoit bien le 
Roy aduerty qu’il menoit quelque trafic. 

Le Royfeutaucunemcnt aduerty que Monlci- 
gneur d’Orléans auoit quelque intelligence aucc 
iuy. Et à celte caufe enuoya deuers Monfeigneur 
d’Orléans, ami eftoit à Blois.Et y feut Monfeigneur 
le Marefchal de Gié, & auoit charge de famener. Et 
eftoit le Roy délibéré de le bien trai&er. Mais mon 
didl Seigneur d’Orléans fexeufoit le miculx qu’il 
pouuoit. Car il auoit autre intelligence , comme 
apperracy apres. 

Le Roy lciournaaudiâ: Amboife tout le mois 
de Décembre , & y feit ûfcftc de Noël, Et au mois 
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de lanuicr cnfuiuant,millc quatre cent quatre vingt 

&lïx,le Duede Bretaigne cnuoyavnc AmbafTade 
deuers le Roy , doc l’Eucfque de Nantes eftoit chef. 
Et entre autres chofes auoit charge de parler du dif- 
férée du Duc, & de Ces Barons,qui duroit toujours. 
Afin que le Roy fe déportait de les porter, & fauori- 
fer. Audi auoit charge de dire comme le Duc felba- 
hilToir,quclc Roy prctendoitdroidau Duché de 
Bretaigne , par vn trâfport qu>n auoit faid le Cote 
de Painthieure au Roy Louys , perc du Roy. Et que 
le Duc n’entendoit point que fil n’auoithoir malle, 
queautre peuft prétendre droid au did Duché de 
Bretaigne que fes filles. Et rcqueroit que les ledres 
de l’acquilition faidc parle Roy Louys luy fculTcnt 
rendues. Audi auoit charge la dide Ambafiadedc 
parler de Monfeigneur d'Orléans, & de Monfci- 
gneurde Dunois. 

L ERoy feitbien &grandcmentrcceuoir la dide 
AmbalTade,& luy donna audience. Et euhe ouys, 
le Roy eftoit délibéré en brief leur faire rcfponfc. 
Et cependant chafcun iour faifoitfeftoyerla dide 
Ambafiadc. 

Mais auantqueleiourdela refponcc feuft ve- 
nu , au did mois de Ianuicr mcfmc, le Roy euft 
nouuelles que Môfeigncur d’Orléans eftoit party à 
heure de vcfpres de Blois. Et enuiron huid ou neuf 
heures du foir , auoit pâlie par Chaftcauregnault,&: 
tiroir en Bretaigne , en la plus grande diligence 
qu’il pouuoit. 

■ Incontinent le Roy enuoya apres^, leulc- 
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ment pour fçauoir au vray fil tiroic en Bretaigne , i486. 
Et toft apçcs, le Roy feut acertcné qu'il y eftoit aile. 

Etauffi le lendemain arriuavn de fes gens dcuersle 
Roy. Etfaifoit fçauoir fon allée au did Bretaigne. 

Et qu’il allôit vers le Duc , qui l’auoit mandé. Et di- 
foit qu’il n’y alloit pour nul mal, ne faire chofcau 
defplaifîr du Roy. Et deux ou trois iours apres fon 
parlement, fon train & fes menus Officiers vein- 
drent palier par Amboife, pour tirer apres luy. Le 
Roy ordonna qu’on les laiffaft aller , & qu on ne 
leur demandait rien. 

O N chargeoit Monfeigneur de Dunois de fon 
allée, & qu’il auoit mené & pourchaffé celle prati- 
que. Et tenoit l’on aucuns des feruiteurs de mon 
did: S eigneut d’ O rlcans cftre de fes complices. Dot 
entre les autres le Seigneur de Ioy eufe en eftoit , vn 
Gentil-homme nommé Iean de Loant, le Chan- 
cellier de mon did Seigneur d’Orléans , nommé 
MaiftrcDenyslc Mercier, de Blois, & vn nommé 
le borgne Bouter, Contrerolleur de fes finances du 
did Blois. Qui n’eftoient pas gens de grande con- 
duire. Mais Mcffeigncurslcs Princes en leur ieu-' 
neffefe chargent pluftoft de tels perfonnaiges, que 
de gens fçauans,& pleins de fciencc,& de fçauoir.- 
Auffi maintes fois en ont à fouffrir. 


Av d 1 c T mois de Ianuicr, mille quatre 148*. 
cent quatre vingt & fix , Mcffire Louys baftard Ianuier ' 
deBourbon,quiauoit cfpoufé la fille naturellcdu 
feu Roy Louys, alla de vie à trefpas.il eftoitAdmiral 
de France, Càpitaine décent lances, Capitaine de 
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11 Histoire de Charles VIII, ' 
Honneflcur , & de Grauillc en Normandie , & a- 
uoitautres grands biens du Roy. Eten Ton viuanc 
auoit efte homme de bien. Et feftoit fort employé 
au faid des guerres du temps du Roy Louys. Et 
poureeque l'Eftac d’Admiraleftvndes beaulx Ef- 
tats de France , il feut fort brigué par plufieurs grâds 
perfonnaiges, parens du Roy, & autres. Mais pour- 
cc queau temps de la didc vacation, le Seigneur 
de Grauillc auoic toute audoritc autour du Roy, 
foubs Monfeigneur & Madame de Bcauieu,& 
qu’il eftoie homme de grande entreprinfe, &qui 
plus auoit entre les mains les affaires du Roy, que 
nui autre , Il feut pourueu du didt Eftat d’Admi- 
rai , & euft la Capitainerie de Honneflcur. Donc 
y euft vn peu de murmure par aucuns Seigneurs, 
& Capitaines , Aufqucls illembloit debuoir cftrc 
préférez auant le did Seigneur de Grauillc. Mais 
par (à grandcaudoritc, nul ne tafeha à y donner 
empefehement. Les cène lances que le did baftard 
de Bourbon auoitjfcurcnc diuifccs aux Comtes de 
Montpenfier, & de Vendofmc, & à vn ieunc au- 
tre baftard de Monfeigneur de Bourbon Ican. Car 
le more eftoie baftard du feu Duc de B ourbô Char- 
les. La Capitainerie de Grauillc feue baillée à Mef- 
lire Pierre de Rohan, Seigneur dcGié,Marcfchal de 
France, & fes autres biens difpcrfez à autres perfon- 
naiges. 

En ce did mois de Ianuier , mille quatre cenc 
quatre vingt & fix,pourcc que ceulx de Thero- 
üenne eftoicncen grandes ncceflitez de viures,le 
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Seigneur des Cordes', Lieutenant du Roy , & Gou- 
uerneur de Picardie , cuidant du tout les affamer, af- 
fcmblalcsgamifonsdudidpays de Picardie, aucc 
aucun nombre de gens de pied, pour garder qu'ils 
ne feuffent fecoutusdc viures. Maisle Dued’Au- 
ftrichc feit diligence d’affcmblergens, & viures. Et 
ttouua façon de rauitaillcr & fccourir de viures la 
garnifon du did Theroiienne. Parquoy en ceftc 
heure là , elle ne peuft pas eftre remife en l’obciffan- 
ccduRoy. 

Pareillement àu did mois de Ianuicr, mille 
quatre cent quatre vingt & fîx , le Roy feut aduer- 
ty que les Eucfqucsde Pcrigueux, furnomméde 
Pompadour , & de Montauban , furnommé de 
Chaumont,& les Seigneurs d’Argenton, &de Bu- 
cy, frère du did Euclqucde Montauban, auoient 
aucune intelligence aucc Monfeigneur d’Orléans, 
& Monfeigneur de Dunois,& autres, qui eftoient 
cnBretaignc, &leurfai(oient fçauoir toutes nou- 
uelles de Court. Et feut trouué vn homme allant 
dAmboife, ou ils eftoient auec le Roy, en Brctai- 
gne, ayant des ledres d’eulx. Et croy bien que le 
porteur des dides ledres feit aucunement fçauoir 
ion allée, afin d’eftre trouué chargé des diètes Icc- 
tres. Et à ceftc caufe , à vn matin le Roy les feit con- 
ftituer prifonniers , & à chafcun bailla garde , & les 
feit medre en lieu feur. Etàintcrroguer les Euef- 
ques, les Officiers de l’Archcuefque de Tours feu- 
rent appeliez , & les faifoit le Roy bien traider, 
pour l’honneur de l’Eglife. Et fil aducint aucune 
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4 S 6 . chofe d’culx , en fera cy apres faidc mention. Par , 

culx , & aufti par ccluy qui feut trouuc faify des lec- 
tres, qui eftoit homme d’entendement, le Roy feue 
aucunement aduerty de l’affaire de mon did Sei- 
gneur d'Orléans, & de cculxdcfa bendc. 

On tenoit quel'Eucfque d’Alby, frere du did 
Euefquc de Montauban , fçauoit tout le faid de 
mon did Seigneur d'Orléans , &c qu’il eftoit vn des 
principaulx meneurs. Etàccftccaufe,Ic Roy défi* 

{ >efcha vn Gentil- homme de fa maifon,auquelil 
sailla aucun nombre des archers de fa garde, pour 
aller à toute diligence à Alby, où eftoit le did Euef- 
que,pourfefailirdcfa perfonne. Mais il y auoitau 
chafteau d’Amboife, vn Chanoine de l’Eglife de 
Monfeigneur Saind Florentin au did chalfcau, 
qui auoit elle autresfois au did Euefque d’Alby, 
qui eftoit aduerty de l’allée qu’on faifoit deuers le 
did Euefque. Et fe monta d’vn bon cheual , & feit 
fi bonne di^gcnce, qu’il feutau did Alby auant le 
Gentil-homme, & les archers du Roy, & de tout 
aduertit le did Euefque. Et incontinent iccluy E- 
uefque en partit , & l’en alla à Auignon. Parquoy il 
cuitaà faprinfe. Son temporel & les biens feurent ~ 
misenlamaindu Roy. Il fenuoya fortexeufer de 
cefte matière. Difant n’en eftrc aucunement coul- 
pable. Et apres plufieurs remonftranccs qu’il feit 
fairejuy feut permis de venir faire rcfidence fur fon 
Euefehe. Ce qu’il feit peu de temps apres. 

ÇW a N D le Roy & mon did Seigneur de Bcau- 
ieu appcrccurcnt que mon did Seigneur d’Orlcas, 

le 
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k Ducde Brctaigne,& cculx de leurbende,vou- 148^* 
loient faire aucun brouillis, ils feirent dire aux Am- 
baflàdeurs de Brctaignc, qu’ils fen retournafTent, & 
qucle Roy cnuoycroit aeucrslc Ducde fes gens, 

. qui luy feroient refponfe fur fes demandes. 

No vs retournerons à parler de 1 allée de Mon- 
feigneur d’Orleâs en Brctaignc. Chafcun iour Mo- 
feigneur de Bcauieu, & Madame de Beaufeu, ayans 
laprincipalccbargedu Roy, & des affaires duRoy- 
aumc,& le. Seigneur de Grauille foubs eulx,mcc- 
toicnc peine de fçauoir rentreprinfe de mon did 
Seigneur d’OrIcans, & de fçauoir ceulx qui voul- 
droient adhérer aucc luy . Et louuenc en auoienc 
nouuclles, par lcfquelles ils fçauoicnt qu’ils auoienc 
intention de brouiller le Royaume. 

Et pour aucunement plus clairement entendre 
celle matière, ell à fçauoir, que à l’arriuéc de mon 
did Seigneur d’OrIcans en Brctaignc , 1 c Prince 
d'Orenge,ncpueuduDuc,&le Seigneur de Lef 
cun clloicnt à Nantes auec le Duc, & auoient prins 
legouuernement delà perfonne. Et le did Prince 
d Orengc, & le did Seigneur de Lcfcun ejftoienc 
nommementau Roy, & fes penfîonnaires, ayans 
de grands biens de luy. Et auoient elle principaux 
meneurs de la diuilion furucnüc entre le Duc, Sf 
fes Barons, cy deuanttraidéc. Et auoient touÈourç 
tcnulcpartydes Barons contre le Duc. Et cuidoit 
le Roy, & Monfcigneur & Madame de Bcauieu, 
qu’ils feulTettt auprès du Duc, pour le bien du Roy. 

Iaçoit que fouucnt eftoiem aduertis au’ils menoiét 

- D 
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tC Histoire de Charlei VIII, 
quelques pratiques, au dommaige du Roy. Mais 
on di(fimuloit,iufquesàce que tout feut bicndcf- 
couucrt,&fccu. , 

A v s s i on didimuloic vn peu pour le di& S ci-/ 
gneur de Lefcun,qui pouuoit lors fort brouiller, 
pourl’au&orité qu’on luy auoit baillée. Etafin que 
fon legc^couraige , & variable foy , foie mieulx 
fceiic, parlerons vn peu de luy. Et clH fçauoir qu’il 
eft des marches de Bearn , & de Gafcongne. Simple 
&trcs-pauure Gentil- homme de fon cltoc, fi pau- 
ure, qu’il n’auoit de la part vnc feule maifon,pour 
fe retirer. Et en fon ieune aage , & du temps du Roy 
Charles fcptiefme, peredu Roy Louys onziefmc, 
fc retira es Ordonnances du di<5t Roy Charles. En 
faicuncflceftoitforc adextre Gentil homme, bon 
homme d’armes, & fort bien à chcual.T res-entranr, 
bien parlant,& hardy auec les Princes, & S cigneurs. 
Et du temps du di<5t Roy Charles, feit tant qu’il 
euft accès autour de fa perfonne. Et feut Bailly de 
Coftcntin. Et cftoit bien entretenu du diél Roy 
Charles. Aufil il auoit crédit & audorité auec le 
Duc de Bretaigne,qui pour lors frequentoit le Roy 
Charles. Aducint que le didt RoyCharles alla de vie 
àtrefpas. Et pource que le Roy Louys fon fils, qui 
veintà la Couronne apres luy, n’auoir pas grande 
congnoiffance de luy, & qu’il ne l'entretenir pas, 
comme failoit le Roy Charles, il fe retira deuersle 
di& Duc de Bretaigne , & eufl: toute l’audtorité au- 
tour de luy. Et deftors cnauantnc cefia de brouil- 
ler , ôc de ttaflîquer, & mc&re diflention entre le 
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Roy Louys , & le Duc. Et feue vil des principaux i486, 
meneurs de la diuifion qui aducint entre le Roy 
Louys, & fon frère Charles, Duc de Berry. Car en 
Tan mille quatre cent foixâte & quatre, luy mefme 
emmena mon di<ft Seigneur de Berry de Poi&icrs 
en Bretaigne dcuerslcDuc eftant à Nantes, fans le 
fccu du Roy. Dont grande diuifion aducint en Fran- 
ce , laquelle diuifion fc nommoitle bien public. 

En pacifiant la di&e diuifion, le di<ft Seigneurdc 
Lefeunfeut le principal meneur. Et preint du tout 
le gouuerncmentde mon di£t Seigneurdc Berry. 

Et toufiourslc renoiten brouillis& diuifion auec 
le Roy Louys fon frère. Adueint que mon di<ft Sei- 
gneur de Berry alla de vie à trefpas. Et incontinent 
le di<ft Seigneur de Lefcun fe retira deuers le D uc de 
Bretaigne, & faifoit merucilles de mener trafiques, 

& de tenir le Duc en diuifio contreje Roy. Et le fai- 
foit allier des Anglois , & du Duc Charles de Bour- 
gongne , qui eftoient toufiours en queftion contre 
le Roy Louys. Et le Roy Louys qui eftoit faige,& 
quiauoit ccftc vertu en luy , que combien quevn 
homme luy euft faidt tous les maulx du monde , &. 
qu’il euft caufe de tenir fon couraige contre luy , &c 
de ne luy faire nul bien : toutesfois il preferoità fon 
vouloir le bien de la chofc publique. Car quand il 
voyoit que c’cftoit quelque homme d’entende- 
ment, qui pouuoit faire quelque feruicc, & cftre 
caufe d'aucun bien , en le retirant , il oublioit les 
maulx qu’il luy auoit fai&s, & le rctiroit à luy,quoy 
qu’il luy deuft couftcr. Et penlàde retirer à luy le 
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i486. did Seigneur de Lefcun , & luy faire tant de biens, 
qu’il fc deburoit contentcr.Et raeir gens apres pour 
ce faire. Efpcrant que parce moyen le Duc luy fc- 
roit bon parent , & fubied, & fe deporteroit de 
toutes autres alliances contre luy. Et en fin, le Roy 
le gaigna , & retira à fon feruicc. Et combien qu’il 
nefeutdemaifon,nc delicu,pourquoy le Roylc 
deufl: de prime face fi haulc efieuer, comme il feit 
toutesfois pour plus l'obliger à luy cftre bon ferui- 
tcur, incontinent le feic Cheualicr de fon Ordre, 
luy bailla cent lances de fes Ordonnances, luy don- 
na les Senefchaucées de Guyenne, desLanncs,& 
deBazadois,& en finlcfcitfon Lieutenant gene- 
ral , & Gouuerncur de tout le pays de Guyenne. 
Luy donna la Comté de Comminge, & la Seigneu- ' 
rie de Fronflac. Luy meit entre les mains le Cha- 
ftcau de trompette à Bourdeaux , Le Chafteau de 
Bayonne, les Villes& Chafteauxdc Dacs,Sain& 
Scuer, Libourne, Blayc , & la Reollc. Et luy feit tant 
d’autres biens , qu’il auoit plus de quarante mille 
francs de bien faidsde luy. Outre plus, combien 
que d'ancienneté il n’y ait accouftumc d’auoir que 
vn A dmiral entout le pays de France : toutesfois le 
Roy pour ccftc fois luy bailla l’ Admirauté dudid 
pays dé Guyenne. Et auoit fi grande audorité en 
- îa Duché de Guyenne, qu’il y ciloitcraind & obey* 
corne Duc. Auecce,leRoy pourucuftgrâdemcnt 
fesfreres & fes pâtés, & àl’vn donnalaSencfchauf- 
féc de Carcafsone,& leur feit pluficurs biés,& à plu* 
fieurs de fes feruiteurs. Et eftoic fi bien craidé, qu’il 
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n y auoic Prince ne Seigneur en France , tant feuft i486, 
prochain parent du Roy , qui le feuft mieulx. Et en 
tous les biens le Roy Louys l’entreteint iufquesà 
l’heure de fon trefpas.Et apres le trcfpas du did Roy 
Louys onzicfme de ce nom, le Roy Charles huic- 
tiefme fon fils entreteint le did Seigneur de Lefcun 
en tous les biens quil auoit. Etaladuencment du 
did Roy Charles,Monfcigncur de Beauieu, & Ma- 
dame d c Beauieu , quiauoient du tout le gouuerne- 
' ment du Roy , Ôc du Royaume , traiderent le did 
. Seigneur Lefcun, tout ainfi quille vouluft re- 
quérir & dcmandcr.Ët luy creufrcnt de plus en plus 
fon audoritéen Guyenne. Et touchant tous les af- 
faires du did pays , n’en faifbicnt que par fon con- 
fcil , &c aduis. Et.outrepluSjà fon pourchas, & rc- 
quelle, teindrent la mainau fils de Monfeigncur 
M’Albrct, pour auoir la Royne de Nauarre en ma- 
riage. Mais nonobftant quelque bon traidemçnc 
qu’il luy feuft faid»& nonobftant les grands biens 
quelefeuRoylLouysluy cuftfaid,& cculx que le 
Roy luy faifoit, & iaçoit qu’il feuft vieil & ancien,, 
comme de foixantc& dix ans,& plus:toutcsfois 
luy voulant retourner à fa première nature de traf* 
fiquer, & racnertrahifons > fcuta 4 hcrâtaucc Motf- 
feigneur d’Orléans, & preiniintclftgcnceauçç luy, 

Sc aüec Monfeigncur de Dunois,& auoicnc bien 
intention de brouiller le Royaume. Et pour les plar 
ces qu’il tenoiten Guyenne, & doubtant qu il n y 
mcift aucuns cftrâgcrs, mon did Seigneur de Beau- 
, icu , & Madame de Beauieu , apres l'allée demo» 
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486. àiô. Seigneur d'Orléans en Bretaigne , diflimule-’ 

rent de Faire aucun exploit de guerre , qu’ils ne 
feeuflent bien au vray le vouloir & intention de 
mondial Seigneur d'Orleans,de Monfeigneurde 
Dunois,du Prince d’Orenge,& du dia Seigneur 
de Lefcun,quieftoicntà Nantcsaucclc Duc. 

Et pour abréger, Monfeigneurde Bcauieu,& 
Madame de Beauicu, feurenc aduerris, que mon 
dia Seigneur d’OrIeans,le Duc de Bretaigne, Mon- 
feigneur d’Engoulefme , le Prince d’Orenge, Mon- 
feigneur de Dunois, Monfeigneur d'Albrer,&lc • 
dia Seigncurdc Lcfcun, auoient intelligence en- 
sêble , deliberez défaire quelque brouillis au Roy- 
aume , & auoient intelligence aucc le Duc d'Auftri- 
che,& le Duc de Lorraine. Et feut tour feeu &c def- 
couuert par plufïeurs meflages,qui portoicntlec- 
tresdes vngs aux autres, Lclquellcsleares ciloicnt^ 
en chiffres , dont ils auoient les Abeccz deuers eulx. 
Mais on Feit fi bonne diligéeede congnoifîrc leurs 
chiffres, qu’on lifoit les diaes leares. Et parplu- 
iieurs autres moyens Feut fcciie leur mauuaifc vo- 
lonté. 

M o N s e i G n e v r de Beauieu , & Madame de 
Bcauieu,accrtcnez à la vérité du mauuais vouloir 
des dcffusdiasjfeurcnt fort defplaifànsde l’erreur, 
& brouillis , en quoy ils fe mcaoicnr , confiderans 
le dommaige qui en pouuoit aduenir au Royau- 
me. Et IcurTémbloit bien , qu’ils h’auoicnt caufc de 
ce faire . Veu le bon traiacment que le Roy leur 
raifoit, & les grands biens qu’ils auoient de luy. Et 


Digitized by Go 


jgle 


Roy de France. 3* 

fcfbahiflbiétforr de l’obftination de Monfeigneur 1 
d’Orleans, & de Monfeigneur de Dunois, auîqucls 
Je Roy auoicia par deux fois pardonnéles brouillis 
quils auoienc iàids depuis ion aduenement à la 
Couronne. Etfçauoicntbicnqueenuers mon did 
Seigneur d’Orleans mon did Seigneur de Dunois 
cftoit le principal meneur & condudeur. 

Tovtesfois pource que le did Seigneur de 
Lcfcun tenoie les principales places de Guyenne, & 
auoitaudidpays Odetd’Aidic.Senefchalde Car- 
caiTonne , fon frère, quiauoic la charge des cenr lan- 
ces du did Seigncurdc Lcfcun, qui cftoienttous 
ou la plus grande partie Bearnois,6cgcns qui n’a - 
uoienc guercs à perdre, mon did Seigneur de Beau- 
icu , & Madame de Beauieu , dclibcrerét auant tout 
» ceuurc donner ordre & prouifionàladide Duché 
de Guyenne, & la medre en feureté. En recouurant 
les places que le did Seigneur de Lefcun tenoie. Et 
à toute diligence eferipuirent à ceulx de Bordeaulx, 

& de Bayonne, afin qu’ils ne feufl'ent furprins par 
les Chaftcaulx que le did Seigneur de Lefcun tc- 
noit. A quoy ceulx de Bordeaulx, & de Bayonne 
donnèrent prouifion , au miculx qu’ils peurent. Et 
feut aduifé que le Roy iroit en perfonne au did 
pays de Guyenne, pour le recouurcment des dides 
places. Et feurent ordonnées quatre cent lances, & 
deux cent archers de la garde du Roy, pour mar- 
cher 6c aller deuant demander ouucrture des dides 
places , dont le Seigneur de Saind André auoit 
la charge. Et que le Roy marcheroit apres. 
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1486. Cependant que le Roy faifoit Tes prépara- 
tifs pour aller en Guyéne, mon didfc Seigneur d’Or* 
JeanSjleDucde Brccaigne,lc Prince d’Orcngc,& 
Icdidt Seigneur de Lcfcun,qui eftoient à Nantes, 
mcdloicnt peine de retirer &: accorder les Barons 
aucclcDuc. Mais ils n’en pouuoient venir au def- 
fus. Car les Barons ne vouloicnt rien faire fans le 
vouloir du Roy,& vouloicnt que le Duc feit le bon 
plaifir du Roy. Et que mon didt Seigneur d’Or- 
leans, & le didt Seigneur de Lefcun , Ce retiraflent en 
leurs maifons.De la bende des Baros eftoient Mon- 
feigneurdc Rohan, le Seigneur de Ricux,Maref- 
chaldeBrctaignc, le Seigneur de Quintin , frere du 
didt Seigneur de Rohan , le Seigneur de C hafteau- 
briant , qui auoit çfpoufé la fille au didt Seigneur de 
Ricux,& plufieurs autres. Au regard du Seigneur 
dcLaualjdc luyilfcfeuft bien voulu tenir neutre, 
& ne faire rien contre le Roy , ne contre le Duc. 
Mais il craignoit à defobeir au Roy , parquoy il fai- 
foit fon bon plaifir. 

« Par plufieurs fois mon didt Seigneur d’Orleans, 
&lc DuCjCnuoyerenr deucrsle Roy, & faifoient 
plufieurs ouuerturcs d’appointement. Mais leurs 
demandes eftoient fi dcfraifonnablcs , que le Roy 
n’y euftiamais entendu. Et congnoifloit l’on clai- 
rement, que leurs ouucrtures eftoient toutes fein- 
tes, & difiimulationsjpour paruenir a leur inten- 
tion, débrouiller le Royaume. 

Av regard de mon didt Seigneur deDunois,iI 
cftoit à Partenay,ou il auoit retiré plufieurs gens 
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fànsadueu, &vagabons. Etfaifoit fortifier la Vil- 1486. 
le,& le Çhafteau,& garnir de viures,au mieulx qu’il 
pouuoic. Mais fesgensnefaifoient nul exploit de 
guerre. 

Pareillement faifoit Monfeigneur d’En- 
goulefmeà Congnac où il cftoit, &en Engoulcf- 
me. Et cftoient en grande crain&e du Roy. Pourcc 
que lcbruit eftoit qu’ilailoit es marches de Guyen- 
ne. 

I l y auoit piufieurs menus Seigneurs & gens du 
Royaume, qui euflent volontiers adhéré auec les 
di&s Seigneurs, & tenu leur party . Et n’atrendoient 
que le brouillis du Royaume. Mais pour la crain&c 
du Roy , ils ne f ofoient déclarer. Et attendoient les 
affaires du Roy eftre plus mal qu*cllcs n’aduenoiéc. 

Environ IcneufiefmciourdcFcburier,mille I+gtf 
quatre cent quatre vingt & fix , le Roy partit de Feburicr. 
Tours , pour tirer à Chinon , & de là en Guyenne. 

Et preint fon chemin du di& Chinon à Chaftc- 
leraulc. Et le dix-fcpticfme iour du di& mois de 
Feburicr, il arriua à Poi&iers.Et y feit fà nouuellc 
Entrée comme Roy. Et feue bien & grandement 
receupar cculxdcla Ville, qui luy feirentvn beau 
don. 

L E Roy eftant à Poi&iers , pource que Odet 
d’Aidie, Sencfchal de Carcafibnne , frere du Sei- 
gneur de Lefcun, eftoit dedans Xain&es, auec les 
cent lances du di& Seigneur de Lefcun, qui eftoiét 
en partie Bearnois, &Gafcons,& qu’on ne fçauoit s 
fils vouldroient faire de prime face ouuerture au 
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34 Histoire de Charles VIII, 
i486; Roy , Monfeigneur & Madame de Beauieu , & 
cculx du Confeil, dont le Seigneur de Grauille,Ad- 
miral de France , cftoit le principal , voulurent bien 
donner prouifîon au did Xaindcs, &lc medreen 
lafcuretéduRoy. Et auanc que enuoyer dcuetsle 
did Scnefchal de CarcalTonne,qui cftoit dedans, 
ordonnèrent à vn Gentil-homme, nomme Antoi- 
ne de Iarrye,du pays de Berry, feruiteur de mon 
did Seigneur de Beauieu , qui eftoit Capitaine du 
pont de Xaindes, qu’il fc retirait au did pont,& 
qu’il C’en Iàilift,& l’en teint feur. Ce qu’il feit. De 
laquelle chofc le did Scnefchal de Carcaflbnnc 
feutfort troublé. Et meit toute peine de le rccou- 
urer par belles paroles , & puis parmenalfes. Mais 
il ne feeuft trouucr moyen de le recouurer. Lelâi- 
lin'ement du dict pont feutvn grand bien. Carie 
did Sencfchal eftoit délibéré de tenir la dide V ille 
dcXaindcs , qui euft coufté beaucoup à rauoir. 
Pourcequcaueclescentlances qu’il auoit,il pou- 
uoic promptement recouurer des arbaleftriers, & 
gens de pied des terres de Monfeigneur d’Engou- 
ïefme, & du Seigneur de Pons, qui çftoicntdelon 
intelligence. ’ ' 

Mon did Seigneur de Beauieu, & Madame de 
Beauieu, aduertis que le did pont eftoit faify, &C 
leur pour le Roy, feirentincontinentmarcher qua- 
tre cent lances ,& deux cent archers de la garde du ( 
Roy, pour aller au did Xaindcs. Mais le did Se- 
nclchal feut aduerty de leur vende , & amena les 
cemhommes d’armes qu’il auoir,& fen alla à Pons» 


Digitized by Google 


N 


» v ~ 

Ad- 

»icn 

:cn 

s Je 

ns, 

oi- 

lon 

:du 

A' 

De 

me 

)U- 

ais 

fai- 

rle 

ilJe 

3ir. 

ou- 

A 

>u-* 

on 


de 

Si 

ia- 

du , 

îe- 
les 
! S» 


Roy de Francs. 


3; 


Et les dids quatre cent lances, & deux cent archers, 
dont le Seigneur de Saind André eftoit Chef,fciréc 
diligence de tirer apres. Mais le did Senefchalcn 
feut aduerty , & fen partit auant leur venue à Pons, 
pour tirer à Blayc. 

E n T R e le did Pons , & le did Blaye , la plus parc 
des cent lances du did Scnefchal de Carcaflonne, 
voyansquelcRoyauoitccftc matière à cœur,laif 
ferent le did Scnefchal de Carcaflonne, & fc vein- 
drenc rendre au Roy, qui les rcccuft, & ordonna 
de leur payement. 

Le Seigneur de Ponsfcit ouucrcure au did Sei- 
gneur de Saind André, & aux quatre cent lances, & 
deurt cent archers du Roy. 

D e la Ville de Pons,& icelle mife en feureté pour 
le Roy , le did Seigneur de Saind André tira à tou- 
te diligence au did Blayc. Et feit loger fes gens à 
l’Abbaye, & alentour de la Ville. Et le lendemain, 
l’artillerie du Roy qui le fuyuoit , arriua au did 
Blaye. Et incontinent cculx de l'artillerie commen- 
çcrentafprcmentà battcla Ville. Ecdc heure à au- 
tre arriuoient arbalcftriers , & gens de pied, que le 
Roy auoit mandez, pour renforcer le ficge,auec 
plufieurs Seigneurs du pays, qui y cftoient en per- 
lonnc. Aufli le Roy de logis en logis fuiuoit le did 
Seigneur de Saind André, & deux ou trois iours 
apres luy arriua au did Blaye. Et faifoit l’on toute 
diligence de batrcla Ville, & faire les approches, 
pour y donner l’aflault. Aucuns des gens du did 
Odetd’Aidic,quieftoient enfermez au did Blayc 
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s 3 6 Histoire de Charles VIII, 
auccluy , voyansqucle Royeftoit en perfonneau 
did fiege, dirent au did Odet, qu’ils ne vouloicnt 
point tenir contre le Roy, &cnfortirent. 

C ep enda nt que le Roy cftoit ainfi deuant 
Blaye, le Seigneur d’Albrct,qui cftoit de l’alliance 
des dids Seigneurs , auoit faid amas en Tes terres 
.d’aucun nombre d’arbalcftriers. Et auoit aucuns 
Nauarrois, & Bcarnois.Et cftoit le bruit,qu’il vien- 
drait fur le fiege. Mais il n’auoic pas gens pour ce 
faire, & ne lofa entreprendre. Ceulxde Bordeaulx 
fecouroicnt fort le fiege, tantdcviurcs,quc autres 
chofcs neceffaires à l’oft. Le did Odet voyant qu’il 
cftoit fortbatu,&prcffc,& en voyc d’eftre prins 
d’afTault, parlementa, & rcquift plufieurs chofes,qui 
luy feurent efeonduites. Et en fin il requift qu’il 
plcuftau Roy luy pardonner, & retenir toufiours 
pour fon feruitcur , & luy laifTer les biens qu’il auoit 
de luy. Et qu’il rendrait & medroit enfes mains 
toutes les places que fon frère le Seigneur de Lef- 
cun auoit en Guyenne. Et combien que le Roy 
feuft près d’auoir la Ville par force : toutesfois pour 
euiter à l’effufion de fang , & aux inconueniens des 
gens de bien , qui peuuent aduenir quand vnc Vil- 
le eft prinfc a force, & aufti l’offre qu’il faifoit de ren* 
dre les autres places que le did Seigneur de Lefeun 
tenoit, le Roy feut confcillc deacccptcr l’offre qu’il 
faifoit. Et feut la dide Ville rendue au Roy, deux 
îours apres fa vende, & cftoit logé à Bourg. 

Le Roy enuoyale did Odet d’Aidic, Sencfchal 
de Carcaffonne ,accompaignc d’aucun nombre de 
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les gens de gu erre, pour, luy faire bailler les autres 
places. Lefque^sltfÿ fcyrcnc toutes rendues. C’eft 
à fçauoir le Chafteau cl ctrompetce,Fronflàc, la Rc- 
olle , Saind Scucr , Dacs , 6c le Cbaftcau de Bayon- 
ne. Et toutes mifesen feuretc pour le Roy. Dont 
ceulxqui auoient la charge du Roy ,& de les affai- 
res, feurent fort ioycuîx ,d’auoiraiafi retiré les dic- 
tes places , & mis le pays de Guyenne en feurcté. 

D epvis que le Roy fcutartiuéàPoidiers,&ce- 
pendant qu’il mcitàallerdu did Poitiers au did 
Blaye , il y euft des allées , & des vendes, deuers 
Monfcigncurd’Engouicfme,quieftoitàCongnac, 
6c au oit des gens en Engoulcfmc. Et rcqueroit au 
Roy qu‘il le vouluft prendre en appoindemew. 
Et tantfeuft allé, & venu , que en nn le Roy le re- 
ceuft , & luy pardonna. Et fc veint rendre au Roy à 
Bourg. Auquel lieu le Roy le rcccoft , 6c luy feit 
bon rccuciL Etluy proraeit de l’entretenir, & de le 
traider comme fon parent , en les penfions , &c au- 
tres biensfaids. ’ , 

A v s s i le Roy en paflant par Pons , pardonna au 
Seigneur du did Pons, & luy feit bailler faremif- 
fi on. 

Ve v que le Roy cftoirfi preft de Bordeaux, & 
qu’il n’y auoit iamais cftp » feue àduifé qu’il iroit 
. iufqueslà,&y feroit fon Entrée. Ce qu’il feir. Et 
feut grandement rcccu parles habicans delà didc 
Ville. Qui luy feirent de beaux dons, &r aux Sei- 
gneurs citas aueclny. Eric leptiefmc de Mars, mille 
quatre cent quatre vingt 6c ux , il y feit fon Entrée. 

E iij 
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38 Histoire iRe Charles VlII, 

Il y fciourna cnuiron cinq iours. Et cependant 
feu t donné ordre Se fcurcté à tout k^>ays de Guyen- 
ne. Le Gouucrnementdu pays, que tenoit le ditt 
Seigneur de Lefeun , luy feut oflé , & baillé à Mon- 
fcigncurdcBcauicu. Qui ordonna fon Lieutenant 
au ditt pays le Seigneur de Candalc. L’Admiraulté 
de Guyenne, que tenoit aufïi le dict Seigneur de 
Lefeun, feut réunie à l'AdmirauIté de France, Se 
baillée au Seigneur de Grauillc, Admirai de France. 

La Senefehauffée de G uycnnc,& autres Senefehauf- 
fées, & Capitaineries, qu’auoit le ditt Seigneur de 
Lefeun luy feurent toutes ollécs,&bailIcesàplu- 
ficursdesfcruiteursduRoy. Et la Comté de Com- 
mingercunieau domaine du Roy. 

Av ditt voyage de Guyenne , efloit toufiours 
aucc le Roy Madame de Beauicu,fans aucunement 
l’abandonner. Et auoit toufiours le foing Se cure de 
la perfonnedu Roy. Etnefefaifoit aucune chofc, 
qui touchait le Roy , & Royaume , que ce ne feult 
de fon fccu , vouloir, & confcncemcnr.Et foubs elle 
Se Monfeigneur de Bcauicu, le Seigneur de Grauil- 
le. Admirai de France, auoit la principale charge 
des affaires du Royaume. 

Qv^ A N D le Roy euft donné ordre aux affaires 
du ditt pays de Guyenne, il feut délibéré qu’il tire- 
roitvers Partenay, pour remettre la Ville & Cha- m 
fléau, que Monfeigneur de Dunois tenoit en fon 
obeiffance. Et le quinziefmc iourdudittmoisde 
Mars, mille quatre cent quatre vingt Sefix, partit 
du ditt Bordeaulx , Se vein: au gifle à Blay e. De là 
- -1 
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preint fon chemin , àlonfac , à Congnac i ( Auquel 14 8 6 . 
lieu il feut bien rcccupar Mofeigneurd’Engoulef- 
rae , qui c’ftoit Seigneur du di<5t Congnac, ) & à 
SainéUcan d’Angely. DelààChizé,à Niort, à E- 
ruyprcs la lande. Et le vingt & huiéticfmc iourdu 
di<ft mois de Mars, arriua aux faulxbourgs de Par- 
tenay , où ia eftoit Ton armée , qui auo it marché det 
uanc luy. A l’arriuéc du Roy , mon diéb Seigneur 
de D unois n’eftoit pas au dit* Partenay. Car quand 
il feut aduetty que le Roy & Ton armée vcnoienc 
l'afliegcr, il en partir de bonne heure, & f en alla à 
NantesdeuersMonfcigncur d’Orléans, & le Duc. . 
Etlaiflalc Seigneurde loycufc, qui eftoit à Mon- 
feigneur d’Orléans, Vautres gensde guerre, pour 
la garde du diéfcPartcnay. Mais le iour mcfmc que 
le Roy feut arriué , cculx de dedans commençercnc 
à parlementer. Et ce diét iour rendirent Ville & 
Chafteau. Parmyccquele Roy leur pardonna, &: 
f en allèrent leurs bagues làuhies. 

Ainsi quelcRoyretournoitdudicl Guyenne, 
venant au di<ft Partenay , Monleigneur de Bour- 
bon ,qui venoit de fa V illedc Moulins , à Ton cftat 
ordinaire, fe rendit deuers le Roy. 

Le Roy donna ordre & prouifion à la Ville Sc 
Chafteau de Partenay, & les mcit en bonne feuretc, 

& feit marcher fon armée es marches de Brccaigne, 
en intention d’allcrapres. . . 

Et pourcc que aucunes chofes aducindrent en 
ce diéfc mois de Mars,en fera faiéle mention,Et puis 
retournerons à continiier la guerre dcBretaignc. 
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i486. E N cc did mois de Mars , mille quatre cent qua- 
1 + 8<s. tre vingt & fix, Madame Marguerite d’ Armaignac, 

Mjr *' DuclicfTc de Bourbon, eftant en la Ville de Mou- 
lins cnBourbonnois ,accoucbad’vn beau fils. Mais 
du trauail quelle euftà l’enfanter, elle mourut , &: 
Icizciôurs apres le fils trcfpafla. Dontcculxdu pays 
feirent grand dueil. Pourccquemon didSeigncur 
deBourboneftoit javicl, &n’auoit nulsautres cn- 
fans. On auoit délibéré de faire grand chcrc à la gc~ 
fine de madide Dame. Mais la ioye feue tournée 
en triftefl'e. 

i 4 s 6 . Durant ce didmois de Mars, mille quatre 
Marî - cent quatre vingt & fix , ccpcndât que le Roy cftoit 

ainfi es marches de Brctaignc , il auoit fes garnilons 
es marches.de Picardie , laifans la guerre en Hai- 
nault, Flandre , Brabant , & a utres pays tenans pour 
le Duc d’ Auftriche , & Ion fils. Aulfi le Duc d'Au- 
ftriche auoit fes Capitaines, & gens de guerre, qui 
menoient la guerre aux pays du Roy. Au pays de 
Hainault cftoit Chef pour le Duc d’Auftrichc le 
Seigneur de Montigny , fils du Comte de Horne, 
& frère de l’Euefquc du Liège. Et vn iour de ce did 
mois de Mars , le did Sieur de Montigny. aftcmbla 
fes garnifons de Hainault, & fen veint courirde- 
uantIaVilledcGuyfè,en intention d’y faire quel- 
que furprinfe. Et cftoit bien accompaigné de gens 
de pied , & de chcual. Mais auant qu’il peuft eftre 
iufqucsau faulxbourgdcla dideVilleducoftéde 
Hainault, ceulx de la Ville, & les gens du Roy qui y 
cftoientcngarnifon,cn feurentaduertis, & icic- 

derent 
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âercnt au diâ faulxbourg , qui cftoic barre. En in- 
tention de faire leur effort de le garder de brufler, Se 
piller. Et ne feurent pas dedans le diâ faulxbourg, 
que le diâ Sieur de Montigny auec fa compaignéc 
y arriuai & commcnçcreDt à cfcarmouchcr, Se d’vn 
codé & d’autre fc faifoiét de grands efforts. Et ainfî 
que la diâc efcarmouchc fe raifoit , le diâ Sieur de 
Montigny, qui cftoit vaillant de fà perfonne, Se 
monte furvn bon chcual, voyant vn archer qui a- 
uoic efté autresfois à luy , lequel feftoit rendu du 
pârty du Roy en la diâe V ille de G uy fe, Se comba- 
toic auec/èsgens,cuidantle prendre, fcfforceadc 
venir bien auant dedans le diâ faulxbourg, & veine 
iufqucsaudiâarcher,qui mcâoi'tpcincdefc def- 
fendre. Et veint incontinent au fccours du diâ: ar- 
cher de ceulx de la garnifondela Ville. Tellement 
que le diâ Sicurdc Montigny feut contrainâ de 
fen retourner. Etcnf’cn retournant, yn payfàntdc 
la Comté de Guyfc, qui tendit vne picque en fà 
main,& cfcarmouchoit,ieâa fa picque contre le 
diâ Sicurde Motigny,&rattcintenlacuifTe,oiiii 
n'eftoirarmé , Se luy feit playe non pas grande. Il fc 
retira iufq^es à fes gens, & diâ qu’on feit vn chaf- 
cun retire^ Se que fa playe luy faifoitfi grande dou- 
leur , qu’il ne pouuoit durer. Il ne peuft endurer 
d’eftre plus à chcual, & hors du faulxbourg emmy 
les champs feut habillé ainfi qu’on peuft. Et hafti- 
ucmcntraiâcvne liâieredc perches, pour le por- 
ter à gens de pied. Et feut chargé, &mis au milieu 
de fes gens, pour culx retirer, & aller au Quefnoy. 
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4 8 . Et ainfi qu’ils paffoicnr par vn ruifleau , qui eft par 
de làGuyfc,ccuIxquilcporcoient tôbcrcnt au ditt 
ruifleau,Ec feut le ditt Sieur de Monrigny mouil- 
lé: tellement que l’caiic qui n’cftoitpas fort nette 
entra en fa play e, dont fa douleur creuft. Toutes- 
fois il feut porte iufques au Quefnoy , où quatre ou 
cinq iours apres le feu fc meit en faplaye, tellement 
qu’il luy fallut coupper la iarnbe. Et quatre iours 
apres il mourut. Il cftoit fort grand pillart,& fouf- 
froit faire beaucoup de maulx à fes gens, fans en 
faire nulle punition , Et tenoit vn Commandeur de 
Monfieur Saintt Antoine prifonnier, qu’il vouloir 
rançonner, fans iufte occafion. Mais mon ditt Sieur 
Saintt Antoine y befongna bien,& luy dôna à con* 
gnoiftre qu’il ne fe debuoit pas ioücr a. luy. Il ordo- 
na en fa mort que le ditt Commandeur qu’il tenoit 
prifonnier feuft deliuré. Combien qu’il feuft grand 
pillarr, il eftoit homme de grande execution, & de 
grande entreprinfe,& cftoit le principal Chef de 
guerre du Duc d’Auftriche, & luy tenoit toute la 
Frontière deHainault, &du Liège. Et par fa mort, 
le ditt Duc d’Auftrichc feut fort affoibly. 
i 4 g g. Av ditt mois de Mars, mille quatre <^nt quatre 

Mar*, vingt &fix, le Seigneur de Romont,qui auoitef- 
poufé la Comtcfïe de Saintt Paul , alh de vie à tref- 
pas. La ditte ComtcfTc de Saintt Paul eftoit fa niep- 
cc, fille delà fœur,& l’auoit tcnüc furfons. Mais 
apres la mort de fa fœur il fen faifift, & I’efpoula 
oultrc legré de tous les parens de la ditte fille du co * 
fté de Saintt Paul. Il ne vient guicrcs de bien de 
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tels mariages. Car depuis qu’il l’cuft cfpoufée,iinc 148/? 
fru&ifia ne feit de foy prond. 

N o vs reuiendrons auRoycftantversPartcnay, 
qui auoit fai& marcher Ton armée en Bretaigne, 
pour fccourir les Barons qui cftoient toufïours en 
guerre contre le Duc. Defqucls Barons eftoienc 
principaulxlc Seigneur de Rohan, le Scigncurde 
Quintin , fon frere , le Seigneurde Rieux, Maref- 
chal de Bretaigne, le Seigneur d’Auaugour, baftard 
du Duc , le Seigneur de Chafteaubriant , & plu- 
fieurs autres. Et tenoient leurs places , 5 c auoienc 
gens de guerre dedans. 

Qvand lcRoyeuftmis Partenaycnfcurcté,ii 
- draàThouars,approchanttoufioursdcBretaigne, 

& là feit fa Pafque.Laquclle paflcc,il tira à Chafteau* 
gonticr , & vacqua tout le mois d’Apuril en ces 
marches là. Et enuiron le quatricfmc May, mille 
quatre cent quatre vingt & fept,arriua à Laual. Au- 
quel lieu feutaduifé qu’il feiourneroit, cependant 
que fon armée enrreroit en Bretaigne. Et dés ce 
temps , la guerre eftoit ouucrte contre M ôfeigneut 
d’Orléans, le Duc,& cculxde leur party. Les Ba- 
rons auoient leurs gens affcmblez vers Vannes en 
■ Bretaigne. Etpourcc que le Roy faifoit venir des 
gens de pied de Normandie, feut délibéré que l’ar- 
mée du Roy tireroit audi& Vannes. Et veint l’ar- 
mée deuant vne petite V illc nommée PcllcmciIJa- 
quelle feut incontinent batüe &rafl"aillie. Etfeirent 
cculx de dedans leur effort d’eulx deffendre: mais ils 
ne p curent refïftcr,& feurentprins d’aflault. 
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44 HrsroiRE de Charles VIII, 
Cependant que l’année du Roy eftoit ainfi 
deuant le ditt Pellemçil , Monfeigneur d’Orléans, 
le Prince d'Orenge,& le Seigneur de Lefcun,qui 
tenoient le D uc à Nantes , qui n’eftoit pas bien aifé 
de fa perfonnc,fcirent tant qu’ils amenèrent le Due 
iufquesau ditt Vannes, aucc ce peu de gens qu’ils 
peurent trouuer. Et pourcc qu’ils feurentaduertis 
que la ditteV ille de Pellcmcil auoit ainfi efté prinlc 
d aflâult, & que l’armcc du Roy marchoit pour les 
affiegcr , tout haftiucmentlc Duc & les di<Sts Sieurs 
en partirent, & fc meirentpar mer pour tirer à Nan- 
tes. Et feurent fi preflez qu’ils n’eurent loifir de 
charger leurs bagues. Et ainfi qu’ils en partoient, 
l’armcc du Roy arriua deuant la Ville. Ceulx de 
la V ille de V annes voyans que le Duc fen eftoit par- 
ty fi foubdain,(as leur dire aucune cho(è,ne ce qu’ils 
auoicntà faire, &auffi qu’il auoit laiffé dedans vn 
tas de gens de pied, qui eftoient fans chef, ne fans 
argent , incontinent parlementèrent aucc les Ba - 
rons, & f offrirent à faire le bon plaifir du Roy :mais 
qu’il luy plcuftlesreccuoir,& tenir pour fes bons 
fubietts. Ce qui leur feut accordé, &fc meirentà 
l’obeiffance du Roy. Et tous les gens de pied quclc 
Duc auoit laiffé au ditt Vannes ,fe rendirent de la 
part des Barons. Et au mois de Iuin, mille quatre 
cent quatre vingt &fcpt, Vannes feut és mains du 
Roy. 

, En ce temps, pourcc que Monfeigneur d’Or- 
lcans , & Monfeigneur de Dunois eftoient rebelles 
& defobeiffans au Roy, il feie mettre toutes leurs 


Digitized by Godgle 



ainfi 
:ans, 
, qui 
ai/e 
)uç 
j’ils 
:rtis 
infc 
r les 
eurs 
îan- 
de 
nz, 

: de 
par- 
u'ils 
; vn 
fans 
Ba- 
ttais 
)ons 
:n ci 

je le 

’c h 
icrc 
du 

)r- 

les 

jrs 


Roy de France. 45 

terres & Seigneuries en /a main , & feit rafer les mu- 
railles de la Ville de Partenay , & bailla prouifion 
dcviurcàMadamedc;Dunois,& aies enfans. Au 
regard de Madame d’Orléans, il la trai&oit & en- 
tretenoit Ton eftat comme à fa fœur. 

Av di& mois de Iuin, mille quatre cent quatre 
vingt & fept, combien que Monfcigneur le Duc 
lcan de Bourbon euft ja efté marié par deux fois , & 
qu’il feuft fort vieil, & ancié de plus de foixanteans, 
& fort gouteux & mal aifé de fa perfonne : coutes- 
foispource qu’il n’auoitnuls enfans, cfperant d’en 
auoir , e/pou/à Madamoifèllc Ieanne de V endof- 
me, fœur au Comte de Vcndofme , fans grande fo- 
lemnitédcnopces. 

Qj/ and le Roy euft ainfi la Ville de Vannes en 
fon obeiflance , & que Monfeigneur d’Orléans , & 
lcDucfen eftoient allez tous effrayez à Nantes, & 
leur armée rompue, dont la plus part auoitprinsle 
party du Roy , & des Barons ,1e Roy feut confeillé 
de faire tirer fon armée à Nantes pour les afliegcr,& 
faire venir a fon obeiflance. Et en exécutant la deli- 
beration , le Roy feit marcher fon armée au diél 
Nantes , & tira à Angers pour fy tenir durant le 
fiege. 

Incontinent que l’armée du Roy feut au 
' di& Nantes , qui feut au mois de Iuin , mille quatre 
cent quatre vingt & fept, lefiegefeut mis deuant 
la Ville. Et ducofté de ladite Ville duroitle fiege 
depuis le chafteau iufques à vne poterne, qui eft fur 
la riuicrc de Chartre. Et en ce cofté cftoient pour 
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1487. chefs le Seigneur delà Trimouille,le Seigneur de 
Saind André, & le Seigneur de Champeroux. Ou- 
rre la riuiere , aux faulxbourgs,du cofté dePoidou, 
eftoit vnc autre partie de l'armée du Roy, qui te- 
noient grande partie des ponts. Et de ce coftc là 
eftoient pour Chefs deguerre le Seigneur de Bref- 
fureen Poidou, Medire Gallon du Lion,Sencfi- 
chai de Thouloule,lc Vicomte d’Aunay, le Sei- 
gneur de Mahcornc,& autres. Et le Duc,& ceulx 
delà Ville, auoient feulement au dcliurc depuis la 
didc riuiere de Chartrc iufques à la riuiere de Loire, 
du coftcdcla fofle,& parla leur pouuoient venir 
viures, & gens. Les gens du Roy faifoient leur ef- 
fort de batre la Ville , & faire leurs approches , pour 
la prendre d’aflaulc. Ceulx de dedans de leur parc 
medoient peine d’eulx fortifier, & de refifter aux 
gens du Roy. Et cependant que ces chofcsfe fai- 
loicnt, Monfeigncur d’Orléans, & le Duc, auoient 
enuoyéen la balle Brctaignc, pcuramaflcrgens, & 
venir àlcurfecours.Ecy eftoit aile Monfcigneur de 
Dunois. 

A v s s 1 mondidSeigncurd’OrIcans,&leDiic, 
auantquelcRoy entrait au pays de Brctaigne, ce- 
pendant qu’il eftoit en Guyenne, auoient enuoyé 
deuers le Duc d’ Auftriche,qui eftoit leur allié, pour 
auoirfccours, & luy offroient l'aifnéc fille du Duc 
.en mariage. Caril eftoit veuf delà première fem- 
mc,& aflez icune, comme de trente & vn an, ou 
enuiron. Etluy enuoycrcnt leurs fcellcz, pour luy 
entretenir le did mariage. Pareillement auoient 
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cnuoy c en Angleterre , pour gaigner le Roy , & les 
Anglois. AufTi en Efpaigne. Et fùifoient pluficurs 
grands offres. Mais ils ne peurent rien faire auec les 
didls Anglois, & Efpaignols, pour la crainte qu’ils 
auoient du Roy. Toutcsfois le Duc d'Auftrichc 
pour le grand defir qu’il aüoit à paruenir au ditt ma- 
riage , fe délibéra de les fecourir. Combien qu’il 
feuft bien embefongné à fouftenir la guerre que 
les gens du Roy luy faifoient es pays de Ion fils,Fla- 
drc,Hainault,Brabant,& marches de par delà. Et 
affembla enuiron quinze cent hommes, qu’il feic 
mettre par mer. Et en bailla la conduire à vn ba- 
ftard de Bourgongne, nommé Baudouin. Lequel 
en ce ditt mois de Iuin, mille quatre cent quatre 
vingt & fept, ainfi quele fiege eftoit deuant la ditte 
Ville de Nantes, vcintdefccndrc à SainttMalo. 

Qvand Monfeigneur de Dunois, qui eftoit 
en la baffe Bretaignc feeut fà vernie, il fe rerira de- 
vers le ditt baftard. Et delibererent de ioindre leurs 
gens, & tirer à Nantes. Ce qu’ils feirent. Et fe trou- 
uerent enuiron de cinq à fix mille hommes, qui n’c- 
ftoient que communes. Et trouuerent façon d’en- 
trer à Nantes du cofté de la foffe. Les gens du Roy 
ae les peurent bonnement combatre. Car il falloir, 
que le fiege dcmeuraftpuiftànt. Et à mettre leuf ar- 
mée en deux , ilsfc feuffent fort affoiblis. Car ceulx 
du carrier de Poittou ne fcpouuoiét ioindre à eulx. 

Le Roy pourpluftoftauoirnouuellcsdu fiege, 
tira iufques à Anfcnis , Monfcigncur de Beauieu, & 
Madame de Beauieu toufiours auec luy. Etlc Sci- 
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gneurdc Grauillc, Admirai de France, qui faifoit 
lecourir le fiege de ce que befoing cftoit. 

Et auantlon parlement du di<ft Angers, rcceuft 
vnc Ambaflàdc de Hongrie grande & notable.Dôt 
le Chanccliier de Hongrie, qui cft vn Archeuef- 
que, cftoir chef. Ils feirent pluficurs bcaulx prefens 
au Roy , de par le Roy de Hongrie. Lequel vouloir 
bien l’alliance du Roy, pource qu’il eftoic de guerre 
aucc l’Empereur, &c le Duc d'Auftriche. La difte 
Ambaflade feue long temps aucc le Roy, & à leur 
delpechc le Roy leur feie de moult beaulx & ri- 
ches dons. Et enuoya autres grands dons au Roy 
& à la Roync de Hongrie. Audi Madame de Bcau- 
ieu enuoya de fa parc plufieurs belles chofes auRoy, 
&àla Roync de Hongrie, qui luy en auoient en- 
uoyéparlcs Ambaflàdeurs. Et donna particulière- 
ment aux"di<fts Ambaftàdcurs, lefqucls à leur retour 
pafterentpar Paris, pour vcoir la Ville. Enlaqucllc 
ilsfeurcnt moult bien recueillis, &fcftoicz& déf- 
rayez par le Prcuoft des marchands, & Efchcuins. 

E n ce mois de I uin, mille quatre cet quatre vingt 
& fept, & en Iuillct cnfuiuant,cependant que le liè- 
ge eftoic dcuantla didtc Ville de Nantes, adueinc 
aucunes chofes au pays de Picardie, dont fera fai&e 
mention cy apres. 7 

L e Seigneur des Cordes eftoic es marches de Pi- 
cardie Lieutenant du Roy & Gouuerneurdu pays, 
&fctenoitle plusfouuentàHefdin. Lcsgarnifons 
du Roy eftoienc es V illes & places d u party duRoy, 
menans la guerre gucrroyable aux Flamens,& au- 
tres 
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' trcsdupartyduDucd’Auftriche,&de fonfils. Et 1487 
entre les autres V illcs d’Artois , Saindt Orner cftoit 
neutre, & debuoit demeurer neutre , par l’appoin- 
dtement qui auoit efté faidt en traidtant le mariage 
du Roy , & de la fille dudidt Duc d’Auftriche. Et 
debuoit durer feulement leur neutralité iufqucs à 
à ce que la Roync feuft en aage , Si que le didt ma- 
riage feuft du tout parfaidt. Mais foubs ombre de 
leur neutralité , ils ne debuoient porter faucur à l’vn 
ne à l’autre party.Ce qu’ils ne faifoient pas:ains tou- 
te l’aide, port, Si faucur, qu’ils pouuoicnrdonnerau 
didt Duc d’Aultrichc,&aux Flamans , ils le faifoiét. 

Et auec ce, fccouroicnt^c tout leur pouuoir de vi- 
urcs,& autres chofcs ncccffaires cculx de la Ville de 
Thcroücnne,qucIcDucd’Auftrichcauoitfurprin- 
fc fur le Roy , contre l’appoindlemcnt Si traidté du 
didt mariage. O ultre les port Si faucur que cculx de 
SaindtOmerfaifoientaudidt Duc d’Auftrichc,&: • 

aux Flamans, & à cculx de T heroüenne,lc didt Sei- 
gneur des Cordes feut aduerty que le didt Duc 
d’Auftriche tédoit à medtre garnifon au didt Saindt 
Orner, & à les faire déclarer de guerre cotre le Roy. 

Et que les habitans de la Ville cftoiét aucunement 
delib crez d’y entendre. Et fe délibéra d’y donner 
prouifion de tout fon pouuoir . Il y auoit trois ou 
quatre habitans delà didte Ville, que le Duc d’Au- 
ftriche Si cculx de la Ville de fon parry hayfToicnt 
très- fort. Pourcc que en leur cœur ils les fçauoicnt 
eftre François. Ils trouuercnt façon de les faire vui- 
der de la Ville. Et veindrent à refuge au didt Sci- 
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gncur des Cordes, qui les reccut volontiers, & les * 
traittoit fort bien. Le ditt Seigneur des Cordes les 
enquift fort de la Commune de la V ille, de leur fa- 
çon de viure, & de leur guet , & garde. Et fil y auoit 
aucun moyen de les mettre du tout àl’obcyflancc 
du Roy. Ils déclarèrent au ditt Seigneur des Cordes 
entre autres choies leur façon de guet , & fortifica- 
tion de la Ville. Eticculx oüys,fcmbla au ditt Sei- 
gneur des Cordcs,qui congnoifloit les eftrcs d’iccl- 
Jc Ville, qu’on les pouuoit lurprendre par cfchelles, 
du cofté du bas de la riuierc du Lis , au changement 
de leur guet, qui cftoitau matin, &cncores que le 
guctdclanuittcnccftendroittlàeftoit aifé à fur- 
prcndre,& délibéra d’y cfiayer.1 1 feit fes préparatifs, 

& feit faire fes efchclles. Et louuent alloit & v cnoit 
àTheroiicnne,à Airc,& à l’entour dudittSaintt 
Omer,afin qu’on ne fc doubtaft point de luy. Et le 
iourdeuantladitteprinfc,fcitdrcflcr fes cfchelles 
fur vn chariot, ou deux.Et deffus les feit garnir de fi- 
lets , & cordaiges , faignant d’aller chalfer vn cerf à 
vn bois, tirant vers le ditt Saintt Orner. Et auoit 
auccluy enuironfix cent bons combatans , que à 
pied, que à cheual.Mais auoit d’autres gens près qui 
icdcbuoicnttrouuer làaumatin,pour le fecourir, 
fil en cftoit befoing. Il partit la nuitt du ditt The- 
roüennc, le plus fccrctcment qu’il peuft. Etveint 
arriuer au ditt Saintt Orner ,au basde la riuiere,à 
l’endroittoüil vouloir drefier les efchelles. Et feit 
efeouter fi on orroit point parler le guet.On n’oüyt 
perforine. Et feit drclfer fes efchclles, & monter des 
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gens, fçauoir fils trouueroicnt reliilance. Léguée 1487, 
de la Ville elloit vn peu plus auant, & feftoient en- 
dormis. Ils feurent lurprins, & dcfpclchez. Et puis 
le did Seigneur des Cordes, & tous fes gens mon- 
tèrent (ans contredid. Et culx montez, defeendi- 
rent à vnc rue près de là.T ous cculx de la Ville dor- 
moient,&n’yauoit homme qui leur did rien, ne 
quilesapperceuft. Ils tirèrent tous vers le marché, 

& fenfaiurent. Ils ne feurent pas là , que aucuns de 
la Ville ne le fcculTcnt, & vouloient faire effroy. 

Mais le did Seigneur des Cordes auoit mené aucc 
Juyplulîcurs trompettes. Et de tous les collez du 
marche feit fonner les dids trompettes , & faire ef- 
froy par fes gens, comme maillres & plus forts que 
cculx de la Ville. Tellement que les habitans feu- 
rent tous effrayez, & chafcun medoit peine de fe 
fauluer.Lc did Seigneur des Cordes voyant leur ef- 
froy, & qu’ils n’eftoient pas gens pour lalTailIir,ainli 
efpouucntcz, leur feit fçauoir qu’il n'elloit pas vc- 
nupourlcs piller, ne dcllruirc: mais pourlcsgar- 
dcr.Et qu'ils n’eulTent point de pcur.Et que ils n'au- 
roientnulmal, nedommaige,mais qu’ilsfcilTcntlc 
lèrmétauRoy,&fedclibcralTentdeluy élire bons 
fubieds. Ettantoftlcs dids habitans parlem entè- 
rent^ fcirentlcbon plailir de mon did Seigneur 
des Cordes, en faifant le ferment au Roy. Il fe faifill 
d’aucuns perfonnaiges qui cllüicnt du toutadhc- 
rans auec le did Duc d’ Autriche. EtaulTi felàifift 
du chaftcau,& mcitla Ville en feureté.^’entreprin- 
fe du did Seigneur des Cordes f<ait;bien fride 6 c 
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51 Histoire de Charles VIII, 
exécutée. Et n’euflent pas cuidé cculx de la Ville 
eftre furprins par fi peu de gens qu’ils feurent. Car il 
n’y auoit point plus de fix cent combatans.Et qua- 
tre ou cinq iours apres la prinfc,onfcit les mon- 
tres de cculx dé la V illc.Et depuis vingt ans iufques 
a cinquante ans fetrouucrent gens delà diète Ville 
de dcffence de dix à douze mille hommes.Et pour- 
ce la Ville que Dieu garde cft bien gardée, & non 
autrement, quelque force qu’il y ait. Le diét Sei- 
gneur des Cordes ordonna garnifon au Chafteau 
& à la Ville.Et mcit gens pour fortifier le diél Cha- * 
fteau.Et traiétoit bien les diéts habitans , & leur fai- 
foit venir viures de toutes parts. Et tellement que la 
Ville en amandoitfort. Le Roy eftant à Amiens, 
feeuft incontinent par les portes les nouuelles delà 
diète prinfe. Qui les feit fçauoir aux Capitaines 
ertans au fiege de Nantes, qui ne les teindrent pas 
fecretes à cculx de la Ville de Nantes.Car les appro- 
ches çftoient fi près, que ils parloicnt lesvngs aux 
autres. Dont Monfcigneur d'Orléans, le Duc, & 
toute leur bande feurent fort clbahis. Aufli com- 
bien que les A nglois ne feiflent guerre au Roy, ils 
feurent moult courroucez. Car ils n’euflent point 
voulu que le Roy leur euft ertc fi près voifin. Et 
Sainèt Orner eft bo bouleuart pour les garder d’en- 
trer auant en pays de ce cofté là. Pareillement le 
DucdAuftriche &Ies Flamansen feurent fort c f- \ 
pouuentez. Et en feurent grandement affoiblis , &: 
le Roy fortifié. Semblablemét ceulx dcTheroüen- 
ncen feurent fort efpouuctcz ,congnoiflans qu’ils 
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en tomberoient en ncccflité de viures. T outesfois 
incontinent que le Duc d’Auftriche feeuft Iaprin- 
fedeSaind Orner, il enuoya renfort d'aucun peu 
dcgensaudi&Theroüennc,afin de donner cou- 
raigeàcculxdcdcdans de tenir, & n’eftrc du tout 
cfpouucntez. 

Incontinent que le Seigneur des Cordes 
euft ainfi prins la di&c Ville de Saindt Orner , il feie 
prendre deux ou trois petites places auprcs,oùily 
auoit pluficurs pillards dcdans.Et chafcun iour fai- 
foit aller courir deuanc Thcroücnne : afin de les 
gardcrd’auoirviurcs,&dc les affamer. Et pource 
qu'il y auoit aucuns villaigcs à l’entour qui les fe- 
couroicnt de nuiâ: de bled , & autres viures , par les 
femmes qui les portoient en leur col, on feit def- 
pcupler tous les di<fts villaigcs. Et fi cculx qui al- 
loient courir trouuoient aucunes femmes , ou pay- 
fans, qui leur portaient viures , ils les prenoienc 
pour les punir. 

E N la dûftc Ville de T heroiienne auoit deux bos 
hommes de la Ville , qui auoient charge de faire le 
guetau lieu de l’efchaugucte. Etchafcun lefaifoie 
faiournéc. L’vnd’culx eftoit vn matin forty pour 
aller amaffer du bois autour de la Ville, pour fc 
chauffer. Etadueint qu’il feut rencontré par ceulx 
de Saindt O mer, qui eftoiét venus courir , & là cm- 
bufchcz,oüvcintledi<fthommc. Ils lepreindrent 
prifonnicr,&menerét à Saincfc Orner. Le Seigneur 
des Cordes feeuft la prinfc du di<ft homme, & qu’il 
auoit la charge du guet delà didc Ville. Il le feit vc- 
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1487. nir deucrs luy , & l'interrogea fort du faid de faire 
de ceulx de la garnifon, quels viurcs ils auoient , fils 
eftoient fecourus de viurcs,& de la maniéré de leur 
guet.Et en l’interrogeant , pource qu’il le veid pau- 
ure homme, & qu'il eftoit habitant du didThe- 
roiienne , le perfuada de plufieurs belles remon- 
trances de la îoyaulté que ceulx de la V ille auoient 
toufïours eue au Roy. Et qu’il fçauoit bié que ceulx 
de la Ville eftoient & auoient cité bons François, 
&trcs-defplaifans qu’ils eftoient es mains du Duc 
d’Auftiichc,qui les auoit furprins. Et auec pluficurs 
belles paroles qu’il luy did , luy offrit des biens , fil 
trouuoit façon de faire aucun bon fcruicc au Roy. 
Tant l'interrogea le did Seigneur des Cordes, qu’il 
feeuft par luy que la garnilon de la Ville apres le 
guet faid de nuid furies murailles Ce departoit al- 
lez matin, & que fur les dides murailles ne demeu- 
roit autre guer, & du cofté de Saind Orner tenoiét 
leur porteelofe. Et pour toute feureté deguet tout 
leiourfefioiécàccluy quifaifoit le guet à l’cfchau- 
guetc.Aufti fccuftlc did Seigneur des Cordes que 
il y auoit du did cofté de Saind Orner vn endroid . 
quercfchauguctcncdcfcouuroit point, pour vnc 
petite vallée qui y eftoit. Et tellement feuft aduerty 
le did Seigneur des Cordes, qu’il luy fcmbloit que 
en gaignant le did homme , quand il feroit en fon 
cfchauguctc , que la Ville eftoit ailée à prendre 
- . d’emblée. Et feit tant qu’il gaigna le did homme, 

qui luy promcift de gaigner fon compaignon. Le 
did pauure home f en retourna audidTheroiien- 
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ne , & faignit eftre clchappé pour vnc petite ran- 
çon. Ilfcracirà faire fon efchaugucte comme de- 
uanc. Etceulxdclagarnifon ne fedoubterét point 
de luy. Il praticqua fon compaignon , & le gaigna. 
Et par fignes qu’il auoit au did Seigneur des Cor- 
des , qu’il debuoie monftrerde l’elchauguete, luy 
notifia qu’il feit les préparatifs , & qu’il feroit feruy. 
Le Seigneur des Cordes feit préparer des efchcllcs, 
&tanuidfc veine loger auccvn nombre d’hom- 
mes d’armes dcrticre 1 Abbaye, qui cft près de la di- 
ète Ville dcTheroücnnc , & feit marcher vn nom- 
bre de gens depied en la vallée près de la dide Vil- 
le, qui ne fc pouuoit defcouurir par le guet affis. 
L’embufehe demeura coycmcnt , iufques à 1 heure 
que le guet affis de la muraille fc départit. Auant le- 
quel departement le guet de l’dchaugucte fonnoir, 
donnant à congnoiftrc que il auoit defcouucrt,&: 
qu'il n'y auoit perfonne. Incontinent que le did 
guet affis de la muraille feut departy , celuy de l’ef- 
chauguete feit fon ligne, par lequel l'emb ufchc de 
ceulx de pied congneurent qu’il eftoit temps de 
befongner. Et le pluftoft qu’ils peurentdrefierent 
leurs eîchclles,& montèrent fur la muraille làns au- 
cun empefehement. Et tellement befongnerent, 
que ils eftoient plus forts que ceulx de la Ville. 
Quand ils fe trouuercnt faifis de la muraille , ils fei- 
rent ligne au Seigneur des Cordes qu’il marchait 
aucc les gens. Ce qu’il feit. Et quand l'cmbufchc 
eftant j a dedans la Ville le veid marcher, ils mcirent 
vnc enfeigne du Roy fur la muraille, & feirent fon- 
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1487. ner trompettes, & cry de V illegaignée.La garnifon 
delà Ville, & les habitans les voyans dedans leur 
Ville, feurent fi cfpouucntez , que nul ne Ce mcit en 
deffenfe : mais chafcun fcfforcea de Ce fàuluer. Le 
principal Capitaine mcfmes qui eftoitlà ayant la 
garde de par le Duc d’Auftrichc , incontinent qu’il 
oüytralarme,&lccry,fc barra tres-bic en la cham- 
bre ou il cftoit couché, afin d’euiter que foubdaine- 
ment on le veint oultraiger. Efperant de parlemen- 
ter pour (àuluer fa vie, auant que ioindre à luy. La 
didte V ille feut prinfc fans aucune refiftancc , ne ef- 
fufion de fang. Et le didt Capitaine & lefurplus de 
cculxdelaVillcprifonniers. Et y entra le didt Sei- 
gneur des Cordes. Etmeit& donna ordre aufaidt 
de la Ville, & de la garde d’icelle. Et feut la didtc 
prinfe au mois de Iuifiet, quinze iours apres la prin- 
fe de Saindt Orner. 

L e Seigneur des Cordes deux iours apres la prin- 
fc de T heroücnnc,& les gens d’armes cftans aucc 
luy,cuftnouucllcsd’vne praticquequi fc menoità 
Bcthune. Quicftoittcllc,quePhilippcs Monficur 
dcRaueftain,quieftoit le principal chef de guerre 
du Duc d’Auftrichc es marches dePicardie, parle 
moyen d’vn archer qui fcftoitvenu rendre au didt 
Bcthune, auoit faidt fentir d’vn autre archer qui 
eftoit de la garnifon du didt Bethune, & loge en 
y\e maifon refpondant aux murailles de la Ville du > 
cofté de Flandre, f’il vouldroit point entendre à fai- 
re quelque bon fcruice au Duc d’Auftrichc Roy 
des Romains, & qu’il pourroit eftre vn grand hom- 
‘ * ' me. 
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me,&auoir beaucoup de biens. Le did archer de 
Ja garnifon du did Bethune cftoit homme d’enten» 
demenr. Et déscc qu’il ouyt qu’on le vouloir pra- 
ticquer,faigniftd’y entendre, &f’enquift en quelle 
façon il pourroit faire feruiccau Duc d’Aullrichc. 
Celuy qui le pratiquoit luy dcdara,queattcdu qu’il 
eftoiclogéàvne maifonquircfpondoit àja murail- 
le de la ville, que aifement il pourroit faire vn trou 
à la dide muraille, donton ne fe donneroic point 
garde, & que il ne faudroit Iaiflcr par dehors que les 
principales pierres , qui pourroient tomber pour le 
moindre effort qu'on pourroit faire, &c que parce 
moyen on n’en apperçeueroit rien. Quand l’archer 
fçeuft le moyen qu’on vouloir qu’il feift , il did 
qu’il y entendroit volôtiers: mais qu’on luy feift des 
bien$,& qu’il feuft bien alfeurc.Et coclud que celuy 
qui le praticquoit iroit deuers mon did Sieur Phi- 
lippcs de Raueftain, pour fçauoir le bien qu’on luy 
fcroit,&pourenauoirfcurctc.Ccpcndant quel’ho- 
mc de Monficur de Raueftain alla deuers fon mai- 
ltre,le did archer en gardât le ferment qu’il auoit au 
Roy , notifia ceftc praticquc au Capitaine pour le 
Roy du did Béthune. Qui en feut fort ioycux,& 
did au did archer qu’il continuait là praticquc : 
mais qu’il luy déclarait tout ce qu’il feroit. Et à tou- 
te diligence le Capitaine de Bcthuncfcit Içauoirla 
praticquc au did Seigneur des Cordes,pource qu’il 
cftoir Lieutenant du Roy en tout le pays de Picar- 
die. Le did Seigneur des Cordes clcripuit au did 
Capitaine de Béthune , que la didc praticque fc 
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1487, conduilift , & qu’on ttouuaft façon de affigner iour 
au did Philippcs Monfieurdc Raueftain à venir au 
did Béthune, afin dele prendre qui pourroit.L’ho- 
mc de mon did Sieur Philippcs de Raueftain re- 
ueint,& communiqua aucc le did archer, &luy 
apporta promefles & feellez à celle fin. Iceluy ar- 
cher donna confentement & promefle,& feureté 
de cour fon pouuoir. Et feue afiigné iour au did 
Philippcs Monfieur de Raueftain . Il adueint fi 
bien à point que le iour de l’aftignadon eftoit au 
temps de ladideprinfede Thcroüennc. Et le did 
Philippcs Monfieur de Raueftain feie fes prépara- 
tifs. Et poureeque en telles entreprinfes on eft au- 
cuncsfois trompée dcceu,iccluy Philippcs Mon- 
iteur de Raueftain délibéra dcn'y aller point, qu’il 
ne feuft bien accompaigné , & fi fort,qu’il pourroit 
refifterà vne bonne puiftancc. Et aflcmblaauccluy 
les principaux Ghefs & Capitaines du did Duc 
d’Aufttiche,&les Gcntils-hommesdeià Maiion. 
Et fe trouuetétàvn iour afiigne enfemble entre Lif- 
le,& Bethune. Et y eftoientauec le did Monfieur 
Philippes de Raueftain , le Duc de Gueldrcs , le 
Comte de Naftàuu,lc Seigneur de Boftut,& plu- 
ficurs autres gens de nom. Et fc trouuercnt bien 
trois mille hommes, tant de pied, que de chcual, 
& marchèrent venant à Bethune . Ils ne le doub- 
toient en rien du Seigneur des Cordes. Car ils le 
cuidoicntbienembefongncàTK‘croii'!ne,&:Saind 
Orner, & qu’il ne feeuft riënde leur encreprinfe. 
ic Capitaine de Bethune qui fçauoit la veniie du 
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didt Philippcs Monfïeur de Raueftain, auoit en- 148/? 
uoyé à Monfeigneurdes Cordes , Iuy notifierla ve- 
nue d ’iceluy Philippcs Monfïeur, afin de fy trouucr 
pourlereceuoir. Mon didt Seigneur des Cordes ad- 
uerty , feit préparer cinq cent nommes d’armes des 
plus gens de bien qu’il cuftaucc luy. Car il en auoit 
plus largement que cela. Etauecles didts cinq cent 
hommes d’armes fe partit de Thcroüenne, pourfe 
trouucrau deuantdudidt Monfïeur Philippes, & 
de fa compaignéc, à l’arriuéc de Bcthune. Le didt 
Philippes Monfïeur, &lcs autres aucc luy, quand ; 
ils approchèrent du didt Béthune de deux liciies, ou 
enuiron, ils fe meirent en ordonnance pour mar- 
cher, & auoicnc les gens de pied deuant, dont la 
plus part eftoient Allcmans. Et aucc les didtsgens 
de pied eftoient defeendus, pour leur donner meil- 
leur couraige, le Duc de Gueldres,&le Comte de 
NafTauu , chacun vne picque en fa main. Et aucc les 
gens de chcual eftoient le didt Philippes Monfïeur 
de Raueftain , qui en auoit la conduidtc. Et ainfï 
qu’ils marchoicnt, & ne penfoient point cftrcaf- 
faillis , cftas près du didt Bcthune d’vne demie lieüc, 
vaarriuermon didtSeigneur des Cordes , & Mofci- 
gncurdc Gié, Marcfchal de France, accompaignez 
des didts cinq cent homes d’armes , lcfquels ils vont 
apperçeuoir,qui toufïours marchoicnt contre eux. 

Et incontinent farrefterent tout court, pour aduifer 
ce qu’ils auraient à faire.Et pource qu’ils au oient au- 
cuns marefts aflez près d’eulx, conclurent de les gai- 
gncr,marchans en bon arroy. Mais le didt Seigneur 

Hij 
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x 487. des Cordes qui n’auoic que gés de cheual, marchoit 
pluftoft que eulx, & les furpreint auant que gaigner 
les diète marefts . T ellcmcnt qu’ils feurent con- 
trainèted’culxarrefter. Les gés de cheual eftoiéeen 
deux bendes. Dot l’vnc elloit aucc les diète gens de 
pied,& l’autre béde en laquelle cftoit mo dièt Sieur 
Philippes plus arrière. Et voyat le dit Philippes Mo- 
fieur quele Seigneur des Cordes & là compaignéc 
- eftoiér près des di&s gens de pied, & des gés de che- 
ual eftâs aucc eulx , tenans contcnâcc de donner de- 
dans, délibéra de le fauluer,&de n’attendre point 
lecoup.Penfantquevnebonnefuitc eftplus leure, 
qucvne mauuaife demeure. Et croy bien que Ton 
profièt feut préféré à fon honneur. Et emmena a- 
uec luyla bendede cheual qu’il auoic,&fe retirè- 
rent vers Lille. Le Duc de Gueldrcs , & le Comte de 
Naflfauu, eftoient à pied aucc les piétons qui feftoiée 
tous ferrez , délibérez d’attendre le coup , & tenans 
bonne contenance. Et eftoient de l’opinion d’vn 
boiteux quidifoit,Mauldjèt foiteeluy quifenfui- 
ra, pourcc qu’il ne pouuoit fuir. Et auprès d’culx * 
cftoit vne bende de cheual, qui auoit tenu bon auec 
eulx. Le Seigneur des Cordes, & fa compaignée , où 
eftoient mon dièt Seigneur de Gié, Marefchal de 
France, Monfcigneur le baftard delBourbon Ma- 
thieu, le Seigneur d’Vrfc, grand Efcuyer,& plu- 
fieurs autres Capitaines, approchez d’eulx, ne Ic- 
iournerent point qu’ils ne donnaient dedans fi très* ; 
afprement, que d’arriuée, & fans aucune refiftancc, 
ils rompirent & gens de cheual , & de pied. Et fai- 
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foicnt merucillcs d’abatrc,& riicr gens par terre, & 
en tuoient comme bon leur fembloit lans deffen- 
fc. Le Duc de Gueldrcs , & le Comte de Nalfauu fc 
donnèrent à congnoiftre. Et aulïi ils eftoient riche- 
ment habillez. Parquoy ils feurent fauluez , qui 
feut à grand peine.Et feut le did Comte de Naflauu 
fort blefle. En peu de heures les gens du Roy feu- 
rent maiftres. Et auant que ceffer,yeut beaucoup 
de gens morts. Et ce qui relia feurent prinsprifon- 
niers, &amcnezaudidBechunc. Et le Seigneur de 
Beaumont de la maifon de.Polignac en Viuarcts, 
cuit l’honneur d’auoir donne le premier dedans les 
ennemis. La dide deftrouflc feuft fort grande & 
proffidablc pour les Capitaines, & gens de guerre 
du Roy , & fort aduantageufe pouf le Roy. Car les 
principaulx Capitaines du did Duc d Auftriche & 
gens de fa maifony eftoient. Et feut fortaudom- 
maige& grand fcandale du did Duc d Auftriche, 
& des pays de fon fils. Le Roy eftant à Ancenis , & 
le fiege deuant Nantes, en cuit incontinent les nou- 
ucllcs,auec la prinfêde Theroiicnne , qui ne feu- 
lent pas celées par ceulx du fiege à cculx de la V illc, 
qui enfeurent moult dolens, & fort cfbahis. Aufti 
le Duc d Auftriche en feut de fon colle tout trou- 
blé. Etnonfanscaufe. Car cela l’affoiblilToitforr. 

Les gamifons du Roy cftablics en Picardie, chaf- 
cun iour fe menoit la guerre gucrroyable contre les 
Flamans,& pays du fils du did Duc d Auftriche. 
Etfcfaifoicnt'plufieurs entreprinfes , comme on a 
accouftumé de faire en temps de guerrc.Et eftoient 
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1487- lcs gamifons du did Duc d'Auftrichc fort foiblcs 
pour fouftcnirla force delà garnifon du Roy. Par- 
quoy tout le plat pays de Flandre, de Hainault, & 
de Brabant fouftenoit de moule grands pertes, & 
dommaiges. Etauili les villes qui ncpouuoientfai- 

re nul entrecours de marchandifc. 

E n ce temps, les Flamans , qui fontcouftumicrs 
de mutiner, voyans que le Duc d Auftrichc cftoir 
grande ncccffité, & fort afFoibly , & que il auoit 
fort a faire à fouftenir la guerre du Roy , confide- 
rans qu il cftoitmal du Roy d Angleterre, & quclc 
pays de Bretaigne dont il cftoit alüé auoit à fouffrir, 
commençcrent à murmurer contre le didfc Duc 
d Auftrichc. Meftnement cculx de Gand , qui luy 
vouloicntmal mortel, pourccqu’il leur auoit ofté 
fon fils qu ils tenoient, & les auoit fubiuguez,& mis 
a raifon , comme cy deiTus cft didl. Et en fin fe rebel- 
lèrent contre luy , dont fera cy apres faidt mention, 
au temps de la didtc rébellion. 

14S 7 . Av didt mois de Iuin , mille quarre cent quatre 

lwu vingt &fcpt, le fiege eftantà Nantes, pourcc que 
le charteau & ville dcCoucy eftoit encores es mains 
de Monfieur d’Orléans , & qu'on doubtoit que cc- 
luy qui 1 auoit en garde, ne retirait dedans les gens 
du Due d Auftriche , ou autres gens cftrangcrs , qui 
eu ent peu mener la guerre, & dommager tout le 
pays de Vermandois, le Roy cnuoyalc Seigneur 

d Vrie, grand Efcuycr,accompaignéd’aucun nom- 
bre des .ordonnances du Roy , & de francs ar chfers 
ayans de l'artillerie. Et allèrent aflicgcr le didt Cou- 
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cy , & feircnt fi bon effort, que ils contraignirent 
en moings de huidfc iours ceulx de dedans à eux ren- 
dre, &meirent chafteau& Ville en i obcifianccidu 
Roy. Qui feu t grande affcurance pour tout ce car- 
rier là, & grand bien pour le Roy, & toufioursaf- 
- foibliffemcntpour Monfieur d’Orléans , & ceux de 
fabendc. . . 

Av mois de Iuilletenfuiuant, mille quatre cent 
quatre vingt &fepc,le iour de la Magdclainc,vn 
feudcmekhefprcint en la Ville de Bourges, donc 
la plus part de la Ville brufla. En quoylcs habffans 
curent ineftimables dommaiges , & efioit pitié que 
d’y cftrc. Le feu feut fi foubdain , que la plupart de 
leurs biens feurenr bruflez. Il y euft plu&de trois 
mille maifons bruflées, & la plus parc des Egiifcs. 
La grande Eglifede Saindl Eftiennc ne feut point 
endommagée. Il y auoit enuiron vingt ans qu’ils 
auoient en vn autre feu , qui pareillement leurauoic 
porté grand dômaigeXcs maifons n’eftoiétcouuer- 
tes que de bois. Qui eftoit bien caufc dctclincon- 
ucnicnc de fqy . Ils cnuoyccent deuers le Roy re- 
monftrcr leurs grandes pertes. Rcquerans aucunes 
aydes (ur le fcl par tout le Royaume , & des franchi- 
fes, que le Roy leur o&roya volontiers. . . . • . „ 

P o v r le prefent, nous laiflcrpns la guerre de Pi- 
cardie, &: de Flandre, & reuiendronsàcclledcBrc- 
taigncj&rau Roy eftantà Ancenis,&le fiege dc- 
uant Narçtes. Qui effoitau didt mois de Iuin, mille 
quairc cent quatre vingt & (cpt. 

A v di& mois, le Seigneur d’Albrct,qui effoit 
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487. de la bande de Monficur d'Orléans , & du Duc de 
Bretaigne , & par Ton moyen la Royne de Nauarre, 
quiauoitclpoufé Ion fils, auott airemblé gens, tant 
de pied, que de cheual. Tellement qu’il auoit de 
trois à quatre mille combatans. Et le mcic fur les 
champs en Ton carrier de Galcongne, Elpcrant tra- 
uerfer vers Engoulefme , palier la Charente, & Poi- 
tou, & venir en Bretaigne , pour fecourir mon diét 
Sieur d’O rlcans,& le Duc.Et auoit quelque vouloir 
à auoir en mariage la fille aifnée du Duc,& venir par 
ce moyen à la Duché. Et mcnôit celle praticque le 
SeigneurdcLcfcun. LeDucluyen tenoit paroles, 
& à plijfieurs,pour miculx cftrc fecouru J & aydé. Le 
Roy tfducrty de laflembléc qu’auoit faiétc le dieft 
Seigneur d’Àlbret,& fçauoic Ion intention,& vou- 
, , Ioir,enefcripuit aux Scigncursdc Guyenne, &dc 
Poiélou, qu’ils fairemblalTenr , pour luy aller au dé- 
liant, & luy rompre Ton pafiaige. Le Seigneur de 
Candale , qui cftoit Lieutenant de Monficur de 
Beauicu en Guy éne , & auoit la garde du pays, auec 
les Seigneurs du diét pays,fe mcitfiirlcs champs. 
Pareillement les Seigneurs de Poiétou. Et fc ioin- 
gnirent enfemblc,& lors feirent vne bonne puilîan- 
cc.Ils tirèrent la où ils fçauoient marcher le di£t Sci- 
gûcurd’Albret, &le veindrent trouuerà vn Cha- 
1 leau fien , nomme Nantron , fur les marches d’En- 
goulelmc,& deLimofin. Et là les gens du Roy le 
prefferent fort. Et tcllcmentjqu’il feut contraint de 
parlementer. Etcnfin,ilfofïritd’eftre bonfubiedl 
du Roy de le feruir,& de laifler toutes alliances, fi 

les 
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Rov de France. 
les dids Seigneurs le vouloient rcccuoir. Les dids 
Scigneurscuidans bien faire de le gaignerpour le 
Roy , le rcccurenr,& luy baillèrent leurcté , & pro- 
mefledcIefaircracifierparlcRoy. Aufli de fa parc 
il bailla feurccé,& oftaiges. Et le tout feut enuoyc 
parcfcriptauRoy. Qui feut mal content de l’ap- 
poindementqueles dids Seigneurs auoient faid. 
Cariln’cftoic pas délibéré dcluy pardonner. Veu 
les rcbcllions,&: grandes defobeylfances qu’il auoic 
faides par plusieurs fois,& les pariurcmens qu’il 
auoic faids. Toutesfois le Roy ne vouluft pas aller 
au contrairedc ce qu’auoicnc faid les dids Sei- 
gneursdc Guyenne, & de Poidou, & ratifia tout. 
Et fen retourna le did Seigneur d’Albrct en fes ter- 
res^ cntrerompitfonarmec.il enuoyadeuers le 
Roy luy fupplier auoir pitié de luy , & l’appoindcr 
depenfion. Le Roy lefeit volontiers, & le traida 
fort bien, & luy feit appoinder cent lances. Mais 
quelque femblant ne ferment qu’il feift,il n’auoic 
vouloir d’eftre bon, comme apperra cy aprcs.T ou- 
tesfois cculx de Nantes fcurenc fort troublez , qu’il 
n’eftoir pa(Té,&: qu’il ne les auoit peu fecourir. 

D v r a N T le temps que le fiege eftoit au did 
Nantes, y cuit plufieurs pourparlers & ouuertures 
faides de venir àappoindement. Et Monficur de 
Bourbon, & Moniteur de Bcauicu,fonfrcrc,qui 
cftoicntà Anccnis aucclc Roy,cuidans trouuer au- 
cun bonappoindementjfcurentiufqucs au fiege, 
parlementèrent , & feirent tout leur effort dcap- 
poinder les differens. Mais ils ne peurent, & fen re- 
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CC Histoire de Charles VIII, 
tournèrent fans rien faire , 6c dclaiiTcrcnt toujours 
le fiege. 

Q^v a n d le fiege euft cfté plus de fix fcpmaines 
deuant Nantes,feut aduifé par cculx du Con feil du 
Roy, que à continuer le di& fiege , 6c vouloir auoir 
la Ville par force, le Roy pourroit auoir grâd dom- 
maige,& feroit la chofc longue. Attendu le renfort 
qui eftoit venu de la baffe Bretaigne,& aufli la force 
& fituadon de la Ville, laquelle on tenoit vnc des 
belles & fortes places de France. Carie Duc désec 
qu'il veint en la Duché , fçaehan t que le Roy y pre- 
tendoie droid, comme appanaige de la C ouronne 
autresfois baillé à vnc fille, meit tout fon entende- 
ment & de toute fa puiffancefcit fortifier Iadiélc 
Ville.Combien que d'elle mcfmc elle (oit fituée en 
lieu &c pays auantageux , & très- fort. Et eftoit nm- 
rcc, fofloy ce, touréc,&artiîlée, miculx que nulle 
autre Vilic.Et feut conclud par le Confeil quclc fie- 
ge fc debuoit leucr , & l'armçe entrer auant au pays 
dcBrctaignc. Et que par ce moyen le Royauroic 
plus aifément le pays,& mc&roit les rebelles en fon 
obcyffance. 

En enfuiuant laquelle conclufion,Ic Roy partit 
d’ Anccnis,le deuxicfmc iour d’Aouft > mille qùatre 
cent quatre vingt &fept, & allaàCliffon, que te- 
noit le Seigneur d’Auaugour,baftard du Duc. Et la 
meit le Roy en fcurcté ponrluy,& y meit bonne 
garnifon. Le bruit feut que le di<ft Seigneur d’A- 
uaugour en eftoit mal content. Et que à ccftccaufe 
tantoft apres f’en alla rendre au Duc. le croy bien 
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que le Roy fçauoit aucunement Ton allée , & qu'il 1487. 
y alloic pour faire fcruicc au Roy, & au Duc mef- 
mc.Maisiln’eft pas bcfoin,quc toutes les pratic- 
ques qui fc mènent par les Seigneurs, foient com- 
munes à tout le monde. 

L E Roy ayant mis ClifTon en bonne fcurcté,lc 
fixicfmciourdu did mois d'Aouft, mille quatre I+ $ 7 . 
cent quatre vingt & fept, partie du did ClifTon, & Aouft. 
l ? en retourna au did Anccnis. Et ce did iour bien 
matin, l’armée du Roy fc lcua de deuant Nantes , & 
fe veint loger à quatre lieues de là , a vn villaige fur 
lariuierc deChartre, nomme loue. Et là fc refraif- 
chift vn peu de temps. Et le treiziefmc tour du did 
mois d’Aouft, le Roy partit du did Anccnis, ac- 
compaigné de Moniteur de Bourbon , de Môficur 
de Bcauieu , & de Madame de Beauicu. Et veint lo- 
ger au did loue, pour veoir fon armée, & aduifer Se 
conclure ce qu’elle auroit à faire. Et le lendemain, 
qui cftoit veille noftrc Dame de la my-Aouft, apres 
la-deliberation prinfe,ü fen alla au gilte à Chafteau* 
brian t. 

La noftrc Dame pafïce, l’armée du Roy marcha 
oultrc en Brctaignc,fur les marches de Fougères, & 
fc veindrcntlogeràvn villaige fort,marchiflant le 
pays. Et chafcun iour les gens du Roy faifoicntdes 
courfcs, & p ortoient de grands dommaiges au did 
pays de Bretaigne. 

Monsievr d’Orléans, & le Duc, incontinent 
que le liège feut leuéde deuant la Ville de Nantes 
départirent leurs gen s,& cnuoycrent garnir leurs 

1 ÿ 
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487. Villes, & places, le mieulx qu’ilspcurent. Etfetrou- 
uerentpeu fouuenr furies champs, pourfuiuans les 
gens du Roy. Et fils fc trouuoicnt par cas fortuit, la 
plus part du temps ertoient deffiidts , & battus. No 
pas que icvueille dire qu’ils ne foient bien gens de 
deffenfe. Mais quand Dieu veut perfccutcr vn peu- 
ple , aucc la force contraire qu’il leur enuoy e , il leur 
ofte la deffenfe du cœur quand & quand. Et ainfi 
encc tempsen prenoitaux Bretons. Et vous pro- 
mets que le pays cftoit en moult grands brouillis. 
Carauecla guerre qu'ils auoient» ils cftoient entre 
eulxdiuifcz. 

Le Roy cftant au diât Chaftcaubriant , les Ba- 
rons de Bretaigne, comme Monfcigneur de Ro- 
han, le Seigneur de Quintin , fon frcre,le Seigneur 
de Ricux ,Marcfchal de Bretaigne, 'le Seigneur de 
Chaftcaubriant, & autres qui eftoient en l’armée 
du Roy , venoient fouuent au di<ft Chafteaubriant 
conférer auec le Roy de leurs affaires , & aduifer ce 
que l’armée fcroit.Et poutee que V itré cft vnc bon- 
ne Ville, & belle place de guerre au di& pays de 
Bretaigne, & qui pouuoit fort prciudicicrau Duc» 
requirent au Roy, qu’il luy pleuftfaffcurcrdu di<Sfc 
Vitréj&ymc&re garnifon. Le Seigneur de Laual 
cft oit dedansle di& Vitré, & tcnoitlc chafteau . Et 
y auoit des gens du Due en la Ville, qui ne faifoient 
nul exploid de guerre. Carie di& Seigneur de La- 
nal ne le vouloit fouffrir. Et euft bien voulu cftrc 
biend’vn cofté , & d’autre , (ans fe déclarer de guer- 
re à i’vn ne à l’autre. Le Roy mandalc di&Scigncur 
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de Laual venir deuers luy au di& Chafteaubriartt,&: 1 4 g j . 
différa vn peu de venir. Mais quand il congncuft 
que le Roy vouloic qu’il vcint,ilfc rendit au di& 
Chafteaubriant. Le Roy luy demanda obeiffance, 
comme fouuerain Seigneur de Bretaignc,& requit 
qu’il meit Vitre en fa main. Il diffimula tant qu’il 
peur,&feit des remonftranccs. Mais en fin il ac- 
corda bailler le didl V icré, pour en faire le bon p lai- 
firduRoy, En luy accordant que les gens du Duc 
qui eftoient dedans, n’auroient nul defplaifir. Le 
premier iour de Septembre, mille quatre centqua- 14.87. 
tre vingt & fepr , le Roy arriuaau dift Vitré. Et ain- 
fi qu’il y arriuoir , les gens du Duc en fortoient. La 
di&e Ville feut grande fortification pour le Roy, 

& grand affoibliflement & cfbahiiTcmcnr pour les 
Bretons. Car delàles gens du Roy couroicnt fort 
le pays de Breraignc,& eftoient chafcun iour aux 
portes de Rennes , de Nantes, & de Diiian. Et n’cft 
pas croyable les tnaulx que fouftenoit le pays de 
Bretaignc. Le Roy fciournaau‘di& Vitré iufques 
au dixfcptiefme iour du diSt mois de Septembre, 1487. 
qu’il en paitir,& alla augifteà Laual. Ceulx dela Septen>bfe * 
Ville eftoient en leur couraigc bons Bretons , & 
fort dcfplaifàns d’eftre es mains du Roy. Et cftoict 
mal contents du Seigneur de Laual leur Seigneur, 
qui les auoit ainfi mis es mains du Roy. 

Av dict mois de Septembre, Monfieur de Bour- i 4 8> 
bon, qui eftoit fort goûteux, & vieil, pource que Septembee- 
l’fiyucr fapprochoit, partit*! u di& Charteaubriant, 

&fcn alla en là Ville de Moulins. Auec lüy Mada- 
, ' ‘ I iij ' 
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1487» nie Icannc de Vcndofme,fa femme, pour palier 
leurhyuer. 

En ce temps, la Ville de Rhedon eftoit cnl’o- 
bciflancc du Roy , &C eftoit es mains de Monfei- 
gneur de Rieux , qui en Iaifloit la garde à vn Gen- 
til-homme, à quiilfc fioit,& Madame de Rieux 
eftoit dedans. Le did Gentil -homme feutfubor- 
nc, & gaigné de par le Duc, & bailla la place, & Ma- 
dame de Rieux auec. Dont mon did Seigneur de 
Rieux feut fort trouble. Mcfmcment de là femme, 
qui eftoit fille au Seigneur de Maillé en Touraine, 
fort belle Dame, &icune. Etneluy plaifoit point 
qu'elle feuft longuement à Nantes, où le Duc la- 
uoit faid mener. Et à fa requefte le Roy eferipuit 
auDuc,luy priant quil la vouluft laifler venir, & 
que la guerre ne fc debuoit point mener aux Da- 
mes. Le Duc qui en tout fon temps auoit aymc& 
fauorifé les Dames , à la requefte du Roy la laifia 
venir à Anccnisà mon didt Seigneur de Rieux, 6 c 
Iuy feit deliurcr toutes fes bagues qui eftoient ca 
nature. Et cependant qu'elle feut à Nantes, la feit 
• traider comme fes filles. Et feut grande perte du 
did Rhedon, pourcc que c’cftoit la clef de la balle 
Bretaigne. , . . 

L'ARMEEdu Roy marcha toufiours auanten 
pays, prenant Villes, & placcs.Et fc continüa la didc 
, 4 g 7 . armée iufqucs enuiron la my- O dobre,millc quatre 
O&obre. cent quatre vingt & fcpt. Et feut la Ville de Dol 
prinfe par force, & d’allauk,& route pillée. Le Roy 
auoit çn fon obcifiànceau did pays de Bretaigne. 
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ClifTon,la Guierche, Ancenis,Chafteaubriant, Vi- 1 4 87 T 
tré , Vannes , Dol, Saintt Aubin du cormier , Cha- 
ftillon , Rhedon ^Pillemcil , & pluficurs autres pla- 
ces. Er pource que l'hyuer eftoit ia fort aduançé, 
feut dehberc que le Roy meéhoit fes garnifons , 
qui mcneroicntla guerre guerroyablc tout le diét 
hyuer. Et que le Roy feroit vn tour en N ormandic, 

& à Paris.Et les garnifons cftablics, le Roy qui auoic 
feiourne à Laual, en partit le vingt dcuxicfmc iour 
dudi&mois d’Oétobre, mille quatre cent quatre 1487.' 
vingt & fepr, & alla au gifle à Mayenne la iuhez. Le 0<a °bre. 
Roy preint fon chemin à Donfront , à M ortaing, à 
Auranchcs,Etle vingt fixiefmc iour du diél mois 
d’Oétobre, mille quatre cent quatre vingt &fcpt, 1487. 
il arriuaau mont Sainét Michel, où il cfloit pèlerin. O<aobre ' 
Auquel licuilfeiournatitois iours. Faifant fes deuo- 
tions,& offrandes, & en remerciant mon diéf Sei- 
gneur Sainél Michd,Chcf defon Ordre,dcla bon- 
ne viéboirc qu’il obtenoit contre fes ennemis. Du 
diél mont Sain< 5 l Michel , il preint fon chemina 
Granduillc, Confiance, Sainét Lo, à Caen, à Sainét 
Saulueur de Dinc, à Honnefleur, au Pontcau de 
mer, à Maigny. Et le quatorzicfmciour de Nouem- 
bre, mille quatre cent quatre vingt & fcpt,arriuaà 14*7.’ 
Roiien. Auquel lieu il iciourna, donnant ordre és Nou cmbre. 
affaires du pays de Normandie, & tenantlcs Eflats 
ordinaires fur le faidt des finances , & de l’odtroy du » 
pays,iufques au fepticfmc iour du mois de Décem- 
bre enfuiuant , mille quatre cent quatre vingt & *4*7- t 

fepr, qu’il en partit pour tirer à Paris, preint fon Dcce “ *' 
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cheminàBainuille,&dclà auPot de l’arche,auqucl 
lieu il arriua le dixicfmc du did mois deDcccmbre. 

A p R e s ce que le Roy feut party de Laual, Mon- 
teur d’Orleans,lc Duc,ceulx de leur bende, voyans 
que le Roy fcllongnoitainfî de Bretaignc,& qu’il 
auoitlaiflegarni(ons,qui eifoient puiÜàntcs pour 
garder les Villes que le Roy tenoie, & pour grande- 
ment dommaiger le furplusdu pays,& aulîîpour 
tenir coulîoursle Roy en praticque,afin que ccpen- 
dantilnclcurfcitpas tout le pis qu’il pourrait, en- 
uoyercntfupplicrau Roy qu’il luy plcuft enuoyer 
vnc feureté iufquesà vn certain nombre de gens. 
Et qu’ils cftoient délibérez d’cnuoycr deuers luy 
vnc bonne Ambafladc,dontlc Seigneur de Lefeun 
feroit Chef. Le Roy meit lamaticreau confcil. Et 
combien que le Roy , & Moniteur & Madame de 
Bcauicu,Ie Seigneurde Grauillc , Admirai , & au- 
tres cftans du Confcil, fccuflcijtàla vérité, puifque 
le did Seigneur de Lefeun l’en mcfloit , que ce n’e- 
ftoit qucfainte,&abusdela didc Ambaflàde,& 
queils nctcndoientpointà bonne fin. Toutesfois 
pour le grand defir que le Roy,& mon did Sei- 
gneur & Dame de Beauieuauoient d’auoir paix, ils 
cnuoyercntladidc feurctc iufquesà enuironcenc 
cheuaulx, dont le did Seigneur de Lefeun eftoie 
chef. Ils femcirentfur les champs, & veindréttrou- 
uer le Roy au did Pont de l’arche. Qui les reccuft, 
& ouyt parler bienau long. Ecà part feuft ouy le 
did Seigneur de Lefeun; pour abréger , la 
didç Ambaflàdc faifoit des rcmonftranccs & de- 
mandes 
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mandes fi impertinentes, & dcfraifonnabIes,qu’on 1487. 
congneuft que ce n’eftoitque toute tromperie, & 
amulêment, & qu ’ils tendoiét à mauuaife fin, com - 
me feue congneu depuis plus amplement. Etau 
di&Pont de l'arche le Roy les defpefcha,&prcint 
Ton chemin pour tirera Paris. Et le di& Seigneur 
de Lefcun à (a veniie & à Ton retour praticqua le 
Seigneur de Rieux, comme fera di£t cy apres. Le 
Roy ayant feiourné au di£t Pont de rarche,parl’ef- 
pacedehiû&iours,prcint fon chemin à Louuiers, 
à Garennes, & de là à Poifiÿ. Où ilarriua le ving- 
ticfineiourdcDeccmbrc,millequarrccent quatre i + s 7 . 
vingt &fept, délibéré y faire la fcfiedcNocl. Décembre. 

En attendant la diète feftede Noël ,1e Roy al- 
loit fouuentàla foreftde Sainét Germain en laye, 
prenant Tes efbatsaux belles noires, dont la faifon 
c/loir. Il fcit 4 làfefl:cau di<5t Poifly. Etchafcuniout 
des fcftesauoit Sermon, qu’il prenoit grand plaifir 
aouyr. Et alloitau fcruicc à l’Abbaye aux Dames, 
auquel lieu’ il auoit deuotion. La fclte pafiec , le 
vingt neufiefine iourdudiÆ mois de Décembre, 1+87. 
il allaau giltcà Paris, pour donner ordreaux affai- 
res du Royaume. Mef mcmcntaufaièl de la guerre 
de Picardie, & de Brctaigne, pour l'eltc* aduenir. 

D v R an T les mois de Ianuicr, & Feburicr, mille 
quatre cent quatre vingt &fcpt,Ie Roy feiourna 
au diët Paris, au bois de V incennc s, & au diét Poif- 
fy. Et cependant furueint aucunes choies cy apres 
déclarées. 

A v dift mois de Ianuicr , les Gantois eftans mal 
~ K 
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1487. contents dupuc d’Auftrichc,qui leurauoic ofté 
Ton fils , & voyans que la fortune lay cftoit vn peu 
contraire , fe rebellèrent contre luy,fans luy vouloir 
aucunement obéir. Et retirèrent en leur Ville vn 
nommé Copenollc , qui cftoit fuitif à T ournay , & 
du party du Roy, pour la crainte du did Duc d’Au- 
jftriche, qui luy vouloit mal mortel. Le Duc d’Au- 
ftrichc voulant les ranger à faire fon bon plaifîr,& 
afin qu’ils ne retiraient à leur cordelle lefurplus de 
Flandre, fc veint medre dedans Bruges. A fin de 
les gaigncr,& qu’ils ne luy feuffent contraires. Mais 
il vouloit tirer d’eulx de grands deniers , pour fou- 
ftenir fa guerre. Et feurent ceulx de la Ville aduertis 
queil auoitintention de courir fus aux plus riches, 
& principaulx d’entre eulx, & leur porter de grands 
dommaiges. Et difoit l’on qu’il auoit intentionde 
piller la Ville. Parquoy fecretcment ils preindrent 
intelligence auec ceulx de Gand,& faccorderent 
auecculx. Etvniour,quele Ducd’Auftrichevou- 
loit fortir du did Bruges, pour tirera Odenarde, 
mener la guerre aux Gantois, ceulx du did Bruges 
luy fermèrent les portes , fe faifirent de là perfonne, 
de fon Chanccllier, & delà plus part des gens de 
bien de là Maifon,auffi le faifirent d’aucuns delà 
Ville, qu ils penfoient cftre de la bande du did Duc 
d’Auftriche . Les vns feirenr mourir , aux autres 
preindrent tous leurs biens, & les reteindrentpri- 
fonniers. Le Duc d’ Auftrichcauoit garnifon en au- 
cunes VillcsdeFlandre,commcàOdenarde,Tcn- 
rcmondc > l 1 Efclulc,& cnlapluspartdcs autrespe- 
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titcs Villes du pays. Et quand cculx des garnifons 1487. 
fçeurcnc la prinfe du did Duc d’Auftriche , ils fc 
mcircntàmcner la guerre à ceux de Gand, de Bru- 
ges, de Ipre,&: aux autres Villes, 5c lieux, qui te- 
noient leur party. Cculx de Gand , & de Bruges , & 
leurs alliez fcdcffcndoienr.Et eftoit pitié de la guer- 
re qui fc faifoit. Car ils boutoient le feu par tout. 

Entre tous les pays de delà, ceulxde Hainaultcf- 
toient fort partiaulx pour le Duc d’Auftriche, & 
tenoientfa querelle. Cculx de Brabant, & des au- 
tres pays tcmporifoientjlemieulx qu’ils pouuoiér, 
d vn cofté , & d’autre. Cculx de Lille , & de Douay, 
tçnoicnt pour le Duc d’Auftriche. Le petit Arche- 
duc Philippes , fils du did Duc d’Auftriche, eftoit à 
Malines, dont il ne partoit point. Et cft oitfort bien 
gardé de par fon pere. Les Gantois , & cculx de leur 
bande fc retirèrent deuers le Roy, & requirent fe- 
cours. Le Roy les fàuorifoit comme fes fubieds., 
L’Empereur pere du did Duc d’Auftrichc feut fort 
troublé de là prinfe de fon fils. Et alla par fon Em- 
pire demander gens, pour fccojirir cculx qui tc- 
noientla querelle de fon did fils. Il y cuftplufieurs 
aflcmblces d’Ambalfades de par les pays, pour paci- 
fier le different du did D uc d’Auftriche , & des Fla- 
mans , & appointer de fa dcliurancc. Mais ils ne 
peurent accorder. 

Et àtantlaifTcronsàparlerdccccarticrdc Flan- 
dre^ revendrons aux autres chofcs qui aducin- 
drent durant ce did mois de Feburicr, mille quatre 
cent quatre vingt &fept. . . . 

K ij 
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En ccdid mois de Fcburier, mille quatre cent 
quatre vingt &fept, le Royeftoità Paris. Et com- 
bien qu’il feuft contraint: de pourfuiure Monficur 
d’Orleas,le Duc de Bretaignc,& leuïs copliccs, pat 
voye de hoftilité , & de guerre , veu que ils eftoient 
agrefleurs, toutesfois il y vouloir bien procéder 
par voyede Iuftice. Etàceftccaufc,auoit enuoye 
adioumermondid Sieur d’Orléans, & le Duc de 
Brctaignc, à comparoir par deuat luy , les Seigneurs 
de Ton fang, &les Pers de France, en fa Court de 
Parlcmét à Paris, à certain iour,qui efçherroit en ce 
didmoisdc Fcburier. Audi le Royauoitfaidad- 
iourner les Seigneurs du lâng,& Pers de Frâcc,à eux 
y trouucr. Et pourcc que le petit Duc Philippcs, fils 
dudid Duc d’Auftriche,à caufe de fà Comté de 
Flandre cft vn des Pers, & qu’il n’y auoit pas feur ac- 
cès à fa perfonnc,feut adiourné à la prochaine V ille 
de l’obcidànce du Roy . Et le did adiournement 
notifie a vn fïen Hérault, qui cftoit venu es mar- 
ches de Picardie vers le Seigneur des Cordes. La 
Court de Parlement feut préparée , & les fieges 
faids pour tenir le lid de Iufticc. Etauiourde l’ad- 
iournement, le Roy teint Ton lid de Iufticc. Et feu- 
rent appeliez les Seigneurs du lang,& Pers de Fran - 
ce par le Prcuoftde Paris, qui feruoit de premier 
Huidier,accompaignc d’vn Confcillcr delà didc 
Court de Parlement , & du premier Huiflicr. Au 
didiour, MonfieurdeNcuers ne coparut point, & 
feftoit enuoyé exeufer, pour fa vieillefle , & impo- 
tence de fa perfonne. Pareillement Monfieur de 
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Bourbon. Aufli fcic Moniteur d’EngouIefme,pour 
aucune charge que le Roy Iuy auoit baillée en Guy- 
enne , 011 il cftoit ncceflicc qu’il demeurait. Aucuns 
P er s d’Eglife aulTi fcurcnc exeufez , pour leur y iciU 
lelfc,& impotence de leurs perfonnes. Ec desau- 
très Seigneurs qui comparurent, fera faiét mention 
félon ce quils clloicnt aflis. A la main dextrc,au 
plus hault banc elloicnr aflis Mcflfcigneursdu làng. 
C’cltà fçauoir Monfieur le Duc d Alençon pour le 
premier , & Monfieur de Bcauieu apres luy . Vn 
peu Ioing d’eulx eftoiét deulx des principaux Ara- 
badadeurs du Pape, qui efloientlors venus deuers 
le Roy, pour le faièt de l’Eglifc. Apres les diéts deux 
Ambadadeurs,efloicnt le Comte de Vcndofmc, 
& le Seigneur de Laual. Apres culx vn tiers perfon- 
naige de la diète AmbafTadc. Et apres vcnoientMef 
lire Louys d’Armaignac,Cote de Guyfc , & Louys 
Monfieur de Luxembourg, parens du Roy, à caufe 
de leurs mères. Apres venoit M cüire Antoine, ba- 
ftard du Duc Philippcs de Bourgongnc , qui fy 
cltoic mis de fon auétorité. Etfcutvnefois ordon- 
né de le faire defeendre. Mais veu qu’il eltoit fbre 
aagé, Sc Chcualier de l’Ordre du Roy, on ne luy 
voulut pas faire celte honte de le faire defeendre. 
Au ded'oubs des Seigneurs du fang eltoienc les 
Confeillers lais de la diète Court de Parlement. Et 
au ded'oubs des diéts Confeillers y auoit cncorcs vn 
autre banc, ou eltoienc les Baillis, & Scncfchaux,&: 
autres genrdëbïendcia Maifon du Roy. A la main 
fcncltrc du Roy , eltoienc les Pcrs de France d’Egli- 
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487 . fe,les Ducs,& puis les Comtes. Ec apres eulx les 
Archeucfques , 6c Eucfqucs.L’Euefquc de Paris, 6c 
l’Abbé de Saind Denys,Eucfque de Lombcz, vou- 
lurent préférer les Archeuelques , & Eucfques, 6c 
cftreincontincntapres les Pets. Difans eftrc mem- 
bres de la Court de Parlement, à caufe de leurs Di- 
gnitez. Mais ils feurent misa leur rang comme E- 
ucfqucs. Ec audeflbubs des dids Pcrs, Archcuef- 
ques,& Eucfques , eftoient les Confcillers clercs de 
la didc Court.Etau defloubs d’eulx les dids Baillis, 
6c Senefchaux. L’a/Ticcc faide , Mailfre Ican Magi- 
ftri, Aduocat du Roy en fa Court de Parlement, 
propofa moule élégamment , en dcmonftrant la 
naiflancc de la Couronnc,la création des Pcrs , 6c de 
la Court de Parlement, la prééminence que le Roy 
a à caufe de fa Couronne.Ecaufli les dicSts Pers à cau- 
fcdclcursPerrics. Comme ilsdoibuent eftrepro- 
tedeurs 6i gardes de la Couronne. Veint tomber 6c 
déclarer comme on tombeau crime dclcfcMaic- 
ftéjcnagrauantlc cas de ceulx qui y tombent. Rc- 
monftra les biens 6c grands entretenemens que le 
Roy auoit faids à Monfîcur d’Orléans, les grâces 
& rcmiflios quil luy auoit faides, 6c icelles du tout 
oubliées, les faultes qu’il auoit commifcs. Et que 
nonobftant tout, 6c qu’il l’cuft auflî bien&mieulx 
traidé, comme auanc les dids cas commis , il eftoit 
rcnchcu,& auoit derechef commis le did crime de 
lefe Maicfté. Pareillement rcmonftra comme le 
Duc de Brctaigne cft fubied& vafTaldu Roy, 6c 
comme le Roy l’auoit bien traidé, & ne luy auoit 
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faidchofedontilfcdcuftmcfcontcntcr. Maisquc 1487. 
nonobftât il fcftoit allié des ennemis du Roy,auoic 
retire Monfieur d’Orléans, Monfieur de Dunois, 

& tous les autres de leur bende, rebelles & dcfobcif- 
fansau Roy.Et qui pis cft,auoit commencé la guer- 
re, & auec ce auoit faid plufieurs grandes rebellions 
contre l’audoritc & la Iuftice du Roy. Mefmemct 
au Lieutenant du Bailly dcTourainc, qui eftoit allé 
à Nantes, luy fignifierradiournement en cas d’ap- 
pel , que les Barons auoient obtenu contre luy. Au- 
quel Lieutenant feurent faids plufieurs maulx , & 
le voulue faire ieder en la riuierc. En dcmonftrant 
commelcDucdeBrcraignceftoit tombé pareille- 
ment au crime dclefe Majcfte'. Et apres toutes les 
dictes remontrances , veintà (es conclufions, re- 
quérant pour le Procureur du Roy auoir dcfault. 

Et pareillement contre les Pers defFailIans,mcfmc- 
ment contre le Comte de Flandre. Et feit plufieurs 
autres demandes. Et ledid Aduocat oüy bien au 
long par la Court, feut ordôné que mon did Sieur 
d Orleans,&lc DucdeBrcraigncferoient appelles 
parlePreuoftdc Paris, à la pierre de marbre. Au- 
quel lieu le did Prcuoft feut accompaigné dvn 
Confeillerdcla dide Court, & du premier Huifi- 
fier.ErappclIalesdidsScigneurs,&auflileComtc 

de Flandre. Et en fin , derault feut donné contre 

eulx. Erappoindé qu’ils feroient derechef adiour- 

nez,pourprocederauxautrcs defaults. Comme le 
tout-eft. plus à plain contenu au Regiftre, qui en 
feut fuicïm ce teps en la dide Court de Parlement* 
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14*8 7. A vditt mois de Feburier, mille quatre cent qua- 
1 + * 7. tre vingt Se ftpr , furucint suffi aucunes chofcs en 
Feburur. Brctaignc,qtri feront cy apres touchées. C’eftà. fça- 
uoir qucleScigneur de Rieux,Marefchal de Bretai- 
gne, combien qu’il feuft le principal meneur des 
Bar ons, qui feftoient rebellez cotte le Duc, & qu’il 
eftoit en danger de fa pcrfonne,& de tous fes biens, 
n’euft cfté le port Se faucur qu’il euft du Roy , en le 
fouftenant comme fon fubiett,qui eftoit venu k 
remède à luy en Iuftice,& nonobftât le grand hon- 
neur que le Roy luy auoitfaitt, de luy auoir donne 
fon Ordre, & auffi les grands biens qu’il auoit de 
luy en penfions, Se autres biens , tellemet qu’il cou- 
ftoit au Roy plus de quarante mille francs par an. Ce 
enfoymonftrantpariurc,& venant contre le fer- 
ment qu’ilauoit au Roy , en commettant crime de 
lefe Majcftc,fc retourna du party du Duc, Ce quand 
1 Se luy feit tourner fon beau fils le Seigneur deMo- 
tafilant, qui parcillemëtauoit le ferment au Roy, Se 
de grands biens de luy.Et quand Se eulx tournèrent 
leurs places d' Ancenis,& de Chaftcaubriant , Se au- 
tres qu’ils auoient au pays dcBrctaignc. De leur re- 
tournement feut principalement caufe le Seigneur 
dcLcfcun,quilcs auoit praticquez quand il veine 
en Ambafladc deuers le Roy au Pont de l’arche, 
dont cy dcffiis eft parlé.lls tafeherent àgaigner Mo- 
feigneurde Rohan, & Monfcigncur de Quintin, 
fon frere. Mais ils ne voulurent point faulfer leur 
foy , ne eft re ingrats des biens que le Roy leur auoit 
faitts, & faifoit. 

En 
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E N ce temps, le Seigneur d’Albret dcmonfttanc 1 4 8 7 
& donnant toujours à congnoiftre là variablctc, 
&pcritc foy,& nonobftant toutes les grâces , icrc- 
millions , Se grâds biens que le Roy luy auoit faidts. 

Si iaçoit ce qu’ilfeuft bien entretenu du Roy, trou- 
ua façon de monter en mer yers Fontarabic,& veine 
enBrccaigne,& fe rendit à Nâtes. Il auoit cinquan- 
te hommes d’armes foubdoyez du Roy, qui eftoicC 
audid pays de Bretaigne aucc les autres Ordon- 
nances du Roy. Lefquels incontinent qu’ils fccu- 
^ rentic did Seigneur d’Albret eftre à Nates, fe tour- 
nèrent & rendirent à luy. Le did Seigneur d’AIbrec 
cftoit au pourchas d ’auoir en mariage la fille de Bre- 
taignc.Ec le Seigneur de Lefeun luy tenoit la main. 

Il auoit auffi pour luy la Dame»dcLaua!,qui cftoit 
fa fœur de mère, laquelle auoit en gouucrncmcnt 
les deux filles de Bretaigne. Et pareillement le Sei- 
gneur de Rieuxeftoit pour luy, & de û bende. Et 
eRoit le commun bruit,que leDuc luy auoit efcrip c 
qu’il la luy bailleroit,& fur ce baillé fon feellé. Com- 
bien que le mariage cftoit fort mal fortable. Car il 
auoit du moings quarante-cinq ans, & la fille n'en 
auoit que enuiron douze. Et n cftoit le did Sei- 
gneur d’Albret chargé de trois fils, & quatre filles, 

& cftoit vn peu coporofé au vifiuge. Auffi difoit 
l’on que la fille n*en auoit cure. 

Av did mois de Feburier, le Roy eftantencores , + , 7 
a Paris , euft nouuclles que les Bretons faifoient Feburier. 
amas de genfd’armes. En intention d’culx mcd:re 
fur les champs,& dfay cr de prendre quelque Ville, 
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ou place. Sçaichans que le Roy n’auoit au di<ft pays 
de Br e taignc que fes garnifons,qui ne pouuoicnt 
bonnement abandonner les Villcs.Parquoy le Roy 
délibéra d’aller es marches de T ouraine, & faire ap- 
porter fott armée, pour marcher au:did pays de 
Brç.taigne. Maisauancfonpartcment,il alla vifiter 
1 Holtel Dieu de Paris , & y gaigner les pardons , & 
vifita les papures.Et luy mefmc fcrecommandoit à 
leurs bonnes prières, & des Dames du di<5fc Hoftcl. 
Et ordonna certaine quantité de couucrturcscftre 
deliurées pour lesli&s des pauures. Et le vingt & 
hui&icfmc iour du dit mois de Feburicr,mille qua- 
tre cent quatre vinge & fepr,il partit de Paris tirant à 
Montlehcry,Milly,lcbois Mallcherbc, à Orléans, 
& Amboifc, pour vifiter la Roync.Et le hui&icfmc 
iour deMars enfuiuat,mille quatre cét quatre vingt 
& fepr , il arriuaa Tours. Et cependant inandafon 
armée, & ordonna la faire marcher fur les frontiè- 
res de Bretaignc,pour toute cnfcmble entrer de- 
dans le di£fc pays. 

Av di&mois de Mars, mille quatre cent quatre 
vingt & fcjit,auant que l’armce duRoy feuft prefte, 
celle des Brçtohsferncitiurlcs champs. Et Mon- 
ficur d’Orléans y cftoit en perfonne, & Chef. Et 
veintladi&e armée deuant Vannes. Oiiilyauoit 
des gens de bien poudcRoy.i Mais ils àuoient peu 
de viurcs. Et.auifi la.Villecftfortfoiblc d’ellemcf 
1 me, mataiféc à fortifier , & de grande garde. La 
di&e.Y feüt fcït bamiQ* & minée. Et auant que 
l’arméqjdu Roycpcwrt ertr?. prefte ,fcurenc con- 
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• traindstfmlx dedcdans de prendre quelque com- 1488» 

pofition. Et en fin fe rendirent, leurs vies faulues. 
Pourueu quciufques au nombre de vingt des prim 
cipaulxdcmeureroientprifonniers.Ecfeurent prin- 
cipalement demandezpar les Bretons , pour rauoir 
autres de leur colle , qui cftoient prifonniers des 
gens du Roy. Des dids vingt perfonnaiges y auoit 
vn baftard de Bourbon Charles , le Seigneur de 
Champeroux,Nauarrot , & autres. Et Moniteur 
d’Orléans, &: le Duc de Bretaigne,lcsfcirent bien 
traider. 

En ce mois de Mars, le Comte de Vendofmc ‘ + 87 * 
cipouiàlaComtefledc SaindPaul, veufuedu Sei- 

f neurdeRomontde Sauoyc. Elle auoit plufieurs 
elles terres , &c Seigneuries, es marches de Picardie?, 

& de Flandre. ' u . 

L e premier iour du mois d’Apuri] enfuiuant, ï 4 88. 
mille quatre cent quatre vingt Sc fept, & quatre 
vingt Si huid , Monficur le Duc Ican de Bourbon, 
qui cftoit malade en fa Ville de Moulins , alla de vie 
àtrclpas. Il auoit elle en Ton temps large & aban- 
donné Prince, & bien entretenu Tes pays,&fub- 
icds,& faid de grands biens à Tes fcruiteurs.il auoit 
feruy le Roy Charles fcptiefmc,au faid de fes guer- 
res. Mefmcment es conqueftcsidc Normandie, 
de Guyenne, fur les Anglois.Efqucllcs conqueftcs 
ilfcut en perfonne depuis le commencement iuf- 
ques à la fin. Il feruit aulfile Roy Louys onziefmc 
de ce nom, fils du did Roy Charles, &cuft dégrada 
biens faids de luy. Il delaifla Madame Iearine de • 

Lij 
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1488. Vendofme,vcufuclànscnfans,&n’auoir nuis en* 
fans légitimés. Parquoy Monficur de Beauieu fuc- 
cedaà fes Seigneuries. C’cftàfçauoirésDuebezdc 
Bourbonnois , & d’Auuergnc, & es Comtez dcFo- 
refts , & de l’Idc en Iourdain , & autres belles terres 
& Seigneuries en Chaftcllenics. Mon did Sieur de 
Beauieu , & Madame de Bcauieu , de leur heritaige 
auoient les Comtcz de Clermont en Beauuoifis,de 
la Marche , Si de Gicn , & la Seigneurie de Beauio- 
iois,tant,ducoftédu Royaume, que de l’Empire, 
& autres moyennes Seigneuries. Et par ainfi mon 
did Sieur de Beauieu-, & Madame de Beauieu, a- 
uoient de moult belles terres , & Seigneuries , Si 
eftoient puiflàns. Dont le Roy eftoit fort fortifié. 
Attendu qu’ils luy eftoient bons parés ,& fubieds. 
Mon did Sieur de Bourbon Ican eftoit Gouucr- 
neur de Languedoc, &Conneftablc de France. Et 
par fcntrefpasmodid Sieur de Beauieu feutpour- 
ucudu didgouucrncmét de Languedoc. Et quant 
à l’Office de Conncftablc , le Roy pour ce temps là 
le reteint en G main, fans en faire nulle prouinon. 
Mon 'did Seigneur de Beauieu auoit Monficur 
Charles de Bourbon, Cardinal, & Archeuefque de 
Lyon, qui eftoit fon frcreaifné. Et combien qu’il 
feuft homme d’Eglife, & fi maladif qu’on n'y att en- 
doit vicîtoutcsfois à l’appetit de fes feruitcurs, il 
voul oit dire que la dide fucccftion venoit à luy , an 
moings la plus grande partie. Mais Madame de 
j 4*8. Beauieu en e&dr&mois d’Apuril, tantoft apres la 
ApuriJ. mort de mon did Sieur Ican Duc de Bourbon, alla 
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deToursen Bourbonnois, pour donner ordreau 1488.' 

fait des places , & des pays. Et elle eftantàMou- 
lins,enuoya gens de bien deuersmon dit Seigneur 
Je Cardinal , pour pacifier auec luy. Et feue appoin- 
té, que fa vie durant il iouyroit du reuenu de la 
Seigneurie de Bcauiolois .Et par ce moyen il fc con- 
tenta de la dite fucccfiîon. Quand Madame eut 
mis tout en bonne fcurcté, elle l’en retourna deuers 
le Roy. Et dorcfnauant quand on parlera de Mon- 
ficur de Bourbon, & de Madame de Bourbon, faulc 
entendre qucc’cftdc Monficur & de Madame de 
Bcauicu. 

Povr continuer la guerre de Bretaigne, cft à 
fçauoir que le Roy qui eftoit à Tours, en ce dit 
mois d’Apuril,millc quatre cent quatre vingt & m**- 

fept, & quatre vingt & huit, auoit mit faire fi bo- Aputii ' 
ne diligence au fait de (on armée, ^ueen ce dit 
mois elle feue prefte, & marcha en Bi craigne. Et de 
prime face tira à Chaftcaubriant,qui /eftoit retour- 
né, comme cft cy defius dit. Les Bretons fçaehans 
que l’armée du Roy y tiroir, y enuqyerent des plus 
gens de bien & de guerre qu’ils euflcnt,iufqucs au 
nombre de douze cent combatans, pour la tenir fil ' 
leur eftoit pofliblc. Et la fcircntaduitaillcr. De l’ar- 
mée du Roy eftoit Chef & Lieutenant pour le Roy 
le Seigneur de la T rimoüille,prcmicrCnambcllan, 
qui eftoit accompaigné du Seigneur de Baudri- 
court,Gouucrncur de Boutgongnc,de Meflirc Ga- 
llon de Ly o,Scnefchal de T houloufe , du Vifeom- 
te d’Aufii6y,du Seigneur de Saint André, du Sei- 
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1488. gncur de Champcroux,& de plufieurs autres Capi- 
taines. Et cftoit l'armée de bien douze mille bons 
combatans. La dide armée feveint ranger dcuanc 
la Ville. Et à l’arriuée, cculx dedans fefforccrent vn 
peu d’efcarmoucher. Mais ils feurent lî rudement 
preflez, qu’ils feurent cotrain&s de gaigner leur clo- 
lturc. Et à vn mcfme inftant l’artillerie du Roy , qui 
marchoit toute chargée, commcnccaà tirer. Et li 
grande diligence feirent cculx de l'artillerie, que en 
moings de trois iours ils feirent grande ouucrturc. 
Et ferrent tellement leurs approches, que enhuift 
ou dix iours ils combatircnt main a main. Dont 
cculx dedans en feurent tous cfpouuentcz,& com- 
mencèrent à auojr le coeur failly. Tellement quils 
requirent à parlementer. Ils feurent oüys en leurs 
requeftes. Et combien qu’on lescuRcu de force: 
toutesfois pour euiterà effufion de fang humain, 
on les preint àcompofition. Par tel fi , que le Cha- 
fteau & la Ville demcurcroicnt au bon plaifir du 
Roy. Et que hui& des principaux gens de guerre 
des Bretons , demcurcroicnt prifonniers , & le fur- 
plus feniroit. Les di&shuift Bretons feurent bail- 
lez. Pour lcfqucls,pcu de temps apres, cculx du 
Roy qui eftoient demeurez prifonniers à la prinfc 
de Vannes, feurent rendus. Le Chafteau & la V ille 
feurent rafcz,& dcfpopulcz. Parquoy le Seigneur 
du di& Challcaubriant negaigna gucrcs dauoir 
faulfé fa foy au Roy, & d'eftre retourné au party du 
Duc.LeRdy encuft incontinent les nouuclles. Et 
lors y auoit deuers Iuy des gens de par Monficur 
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tfOrleans,&lcDuc,quipraticquoicnt quelqucap- 1488.’ 

poinétcmcnt, ou en faifoient le fcmblanc. Et ne 
vouloicnt croire la prinfc du di& Chafteaubrianc 
en fi peu de temps. Mais quand ils en feurcntaccr* 
tencz,ils feurentfort troublez.Etfcurentrcnuoyez 
fans rien faire deuers mon diefc Sieur d’Orléans , 6c 
. le Duc j qui eftoicnc fore cftonez de la di&e prinfc. 

La diwfej Ville de Chafteaubriant ainfi prinfe, 

& rafée ,auec le Chafteau , l’armée du Roy délibéra 
d’aller à Anfenis, pour mc&re la place en l’obeiflan- 
cc du Roy. Et au mois de May enfuiuant, mille , + gg # 

S uatre cent quatre vingt & Iiuid, l’armée du Roy May- 
la deuant. La didtc place cftoit fort bien garnie de 
bons combatans,qui auoientgrande quantité de 
bonne artillerie , & de pouldres , de gens de traift, 

& de viures. Et faifoient leur compte de bien gar- 
der la place, & la tenir contre l’armée. Mais ceulx 
de l’artillerie befongnoient fi bien, qu’il n’y demeu- 
ra muraille, ne fortification entière. Et à la vérité on 
tenoit l’artillerie du Roy l’vnc des bonnes queia- 
mais nul de fes predccefleurs auoit eue. Et y auoit 
des baftonsnouucaux fondus en façon de ierpen- 
tines,qui faifoient des paflees incroyables. Et tel- 
lement , que en moingsde quatre iours, ceulx de 
dedans feurent fi battus, qu’ils n’auoient nulles def- 
fenfes, ou ils fofafl'crit tenir, ne culx exploiter a 
dommaiger leurs ennemis. Et eulx voyans ainfi ru- 
dement traitez, & en danger de leurs vies, deman - 
derent à parlementer. Qui leur feut o&royé . Et 
fcutaccorde qu’ils fen iroient feurement. Pourueu 
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488. que la place & cous les biensde dedans demeure- 
roient au bon plaifir du Roy. La garnifon la plus 
paît Ce mcit par caüe,& alla à Nanccs. Et feurent 
cous les biens de la place diftribuez aux Capitaines, 
& à l’armée du Roy. Car il y auoic largemenc vi- 
ctuailles. Ec au regard de l'artillerie^ dont il y auoic 
grande quancicé, & autres habillcmcns de guerre, 
tout feut prins pour le Roy. La place feuttoutra- 
fée,& les foftez qui cftoient tou> taillez en roc com- 
blez. A quoy le Seigneur de Rieux euft vnc mer- 
ucillcufe perce , qu’il auoic mérite , de ainfi auoir 
faulfé fon ferment au Roy qu’il auoic taiît. Le Roy 
en euft par les poftes incontinent les nouuclles. 
Aufli euft Monficur d’OrIeans,&le Duc, qui cf- 
toient tous troublcz,& ne fçauoicnt ou culx voüer, 
ne quel remede trouuer à leur affaire. L’armée du 
Roy fe râfraifchiflbit , & racouftroic l’on l’artillerie, 
pour cirer là ou le Roy manderoit. 

Qjand les Bretons fc veirent ainfi mal accou- 
ftrcz,& qu’ils ne pouuoicncbonncmcnc refifterà 
l’armée du Roy , cuidans entrerompre la diCle ar- 
mée , ou à tout le moings garder qu’elle ne mar- 
chait , & cependant fortifier les places qu’ils te- 
noient, mefmemcnt Fougiercs , de laquelle ils fc 
doubtoicnclcplusjilsenuoycrenc vne Ambafladc 
deuers le Roy , foubs ombre de demander paix , & 
faire le bon plaifir du Roy. Ec veine la di<fte Ambafi- 
fade à Angers, ouïe Roy eftoic venu, approchant 
toufiours de fon armée, pour pluftoften auoir des 
nouuclles, & pour la fjurefecourirde toutes pro- 
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uifionsneccflaircs. Les di&s Ambaflàdeurs reque- 148$. 
roientpaix, & fupplioicntau Roy de par Moniteur 
d’Orléans, de par lç Duc , te coût le pays de Brcrai- 
gnc, qu’il luypleuft les prendre à aucun craidé. Le. 

Roy les receuoit toujours gracieufemét,& vouloir 
defa part faire tout bon debuoir. Mais les Bretons 
eftoientfi defraifonnables en leurs demandes, quel- 
que dommaige qu'ils euflent de la guerre , que il 
n’y auoit remède de venir à trai&é de paix. Ils rcque- 
roient toufiours eftre reftituez en toutes les places 
qu’ilspcrdoicnt. Et deraandoient dommaiges,&: 
intcrcfts,& autres demandes defraifonnables. 

Les difts Bretons cependant pouruoyoient an 
faid du did Fougères , te y auoient enuoye des 
principaux gens de guerre qu’ils cufTcnt. Lefqucls 
iour te nui<5t fortifioient la V îllc , te la faifoient ad- 
uitailler. Et auecce faifoient aflemblée de gens, te ^ 
mecloient fus toute la puiflancc de Brctaignc, en 
intention de combatrc. Et penfoient bien que fî 
l’armce du Roy venoit afiieger Fougères , que 
cculx de dedans ticndroient,iufques à ce qu’ils vou- 
IufTent côbatrc. Pource que Fougères cftoit moult 
belle place de guerre ,& apres Nantes la plus belle 
& la plus forte de Bretaignc. Car le Duc en tout fon 
temps auoit mis toute fa cure à la fortifier, comme 
la principale clef de fon pays , du code ou elle cft af- 
fife. 

; Les Bretons auoient enuoycplufieürs Ambaf- 
fodes en Angleterre deuers le Roy d’Angleterre, 
pourauoirfecours. Et faifoient toutes offres te rc- 
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1488. monftranccs polïibles. Mais le Roy d'Angleterre 
ncvouloit point rompre le ferment qu’il auoitau 
Roy.En confidcrât aufti qu’il ne tenoit fon Royau- 
me d’Angleterre, que par la faueur que le Roy luy 
auoit fai&c. Mais tous les A nglois cftoient fort def 
plailàns que leur Roy ne fecouroir point lesdiéts 
Bretons. Et le prioient & enhortoient de ce faire. 
A quoy il euadoic toujours le mieulx qu’il pou - 
uoit. Et tant feirent les Ambaflàdcs de Brctaigne 
enuers les di& Anglois,quele Seigneur de Scales 
àccompaigné dedîx à fept cent Anglois, veintau 
di& Bretaigne pour fecourirleDuc. Çt difoit l’on 
que c*cftoit oultrc le vouloir du Roy cf Angleterre. 
Les Brctôs feirent grand bruit du diâ fccours, pour 
donner couraigeaux gens du platpays,& pour plus 
aifément les efmouuoir à culx mc&re fus. 

L e Roy, & aulïi Monficur & Madame de Bour- 
bon, qui auoienttoufiours le foing& tout le gou- 
uernement des affaires du Royaume, fçaichans les 
di Simulations & amufemens des Bretons , nonob- 
ftant que l’Ambaflàde feuft deuers luy, praticquant 
toufiours quelque trai&é , ordonnèrent marcher 
l'armée deuant Fougères. Et feit l'armée diligence 
de fy rendre. Et à rarriuce,la garnifon de dedans 
fcfforccad’efcarmoucher.Car 3 y auoit des gens de 
bien dedans. Mais ils ne peurenc refifter , & fc reti- 
rèrent dedans leur Ville. L’artillerie du Roy feit 
merueillcs de tire^Er a moings d’vn iour, toutes 
les deffenfes du eoftédu fiege feurenrioftéesàcculx 
de la Villc.Etfi feue oftécau ddfus de la 
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tire riuiere qui parte par la Ville, qu’ils cuidoicnt 1488. 
bien qu’on ne peut faire. Amoingsdchui&iours 
la Ville feut tellement battüc , & cculx de dedans fi 
mal menez, que le couraige leur affoiblit. Aufli ils 
cuidoient eftre fecourus. Mais les Bretons n’cftoiét 
pas cncorcs preftspour combatrc, & preparoient 
leur armée. Et pcnloient eftre aflez à temps pour les 
fecourir. Car ils n’eurtentiamaiscrcu,que l’armée 
du Roy en fi peu de iours, euft mis vnc telle Ville 
( fi bien fortifiée , & garnie de bons combatans 
qu’elle eftoit, comme d’auoir toute lafleur du pays 
dcBretaigne,& des cftrâgers qui eftoient au pays ,) 
en fi grande ncccrtité, comme elle eftoit. On efti- 
moit les Bretons de deux à bien trois mille comba- 
tans. 

Jcy manque V» feuillet. 

pour la iournée. Et Iuy fembloit fi bo ordre n’eftoic 
gardé, qu’ils eftoient pour faire vn grandoultrai- 
ec à l’armée du Roy. Car confidccélcur entreprin- 
îc, ils deliberoient de tout perdre, ou faire grande- 
ment leur profiéh 

S v Bt le rapport qu’il feit , tous les Capitaines Iuy 
prièrent dire ion aduis, &: opinion. Et apres plu- 
fieurs chofes rcmonftrécs, & debatiies entre eulx, il 
feut d’opinion qu’ori debuoit prendre vne bande 
de hommes d’armes des miculx barde2, & montez. 

Et qu’ils debuoient aller coftoyer les gens de pied 
des Brctons,& les cfcarmoucher. Et quand les diéls 
Bretons Viendraient au ioindre , qu’ils tafehaflent à 
les fendre, & les rompre. Et que par ce moyen, iis 
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9* Histoire de Charles VIII, 
ne fouleroicnt pas fi afprcmcnt l’-auantgarde des 
gens de pied duRoy,&fc pourroient mc&re les 
di&s Bretons en dclàrroy, quand ils auroientàbc- 
fongneren deux lieux. 

L’ a ï> v i s & opinion du di& Iacques Galiot feu- 
lent trouucz bons.Et comme à celuy qui auoit plus 
veu de la guerre, tous les Capitaines feurent dopi- 
nion qu’on luy debuoit bailler la conduire delà 
di&e bande des hommes d’armes bardez , afin qu’il 
en feit l’execution . Et feurent prins enuiron cent 
hommes d’armes bardes , des miculx montez. Et 
cela fai&, marcha au deuant des gens de pied des 
Bretons. EtlesgensduRoyeftoicHttousen ordre 
auprès du di£t Sainû Aubin ,atten dans la bataille. 

Cependant que ces chofesfc faifoient pat 
les gens du Roy, l’armée des Bretons marchoittouf 
iours.Et auoient fort bonne ban de de gens de pied. 
Car ils auoient bien de douze à quinze cent Allc- 
mans,quc le Duc d’ Auftrichc leur auoit envoyez 
defecours. Et y cftoitle Seigneur, de Scallcs, An- 
glois, accompaigné de bien fept cent archers d’An- 
gleterre. Et pour miculx donner bon vouloir de 
combatre aux di&sgensdc picd,Monficurd’Or- 
Ieans,& le Prince d’Orenge feftoient mis à pied 
auecculx. Et cftoientauecla bande des Allcmans, 
dont leur preint mal. Et le di<5t Seigneur de Scallcs 
cftoit au fli à pied , auec les archers d’ Angleterre. 

A v e c les gens de cheual pour principaux Chef» 
eftoient le Seigneur d’Albret, le Seignfeur de Rieux, 
l’aifné fils de Monfieur de Rohan , qui cftoit fort 
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icune,comme d’cnuironfcizeans. Et combien que 
fon pere teint le party du Roy: tout es fois iedidb fils 
n’auoit abandonc le Duc, pouTcc qu’il l’auoit nour- 
ry dés fon enfance. Et auec les ddfus di&s , y auoit 
aucuns Barons & Seigneurs de Bretaigne , qui a- 
uoient foubs eulx fort bonne bande de hommes 
d’armes, & de gens de chcual. Et fuiuoient leurs 
gens de pied. 

Or aducint que les deux armées vcindretàeulx 
ioindre. Et toufiours l’armée des Bretons marchoit 
fièrement, &tcnoit bonne contenance. Et quand 
les gens du Roy apperçcurent leurs ennemis près 
d'eulx , ils n‘artcndircnt pas du tout qu’ils veinflent 
iufquesà eulx. Mais marchèrent fièrement au de- 
uant d’eulx, &fc veindrent ioindre. Et comme ils 
feioignoient,Ic did Capitaine IacquesGaliot mcit 
peine de me&re à execution fon entreprinfe. Et 
auec les gens de cheual bardez qu’il auoit 4 donna 
dedans les gens de pied des Bretons. Tellement 
qu’il les fendit, & fi fort les prelToic* & domma- 
geoit, qu'ils ne pouuoiem fouftenir le faisdeluy, 
& des gens de pied du Roy, qui de leur collé fai- 
foient de moult grandes armes contre les diûs Brë- 
tons.Et comme Dieu donne lés vi&oires à fon bon 
plaifir^toutàvn coup lecofcur faillit au xdi&s Bre- 
tons , & feurent du tout hors d elpetàttce de fiduà- 
lion. T ellemem qu’ils tournèrent le dos , & fe rfleî- 
rent à la fuite, & ne ttindrent nulle rcfiftcnce. Et 
les prcnoient& tuotenties gehidu Roy j comme 
bon leur fcmbloit. Mon did Sieui d’Orléans feue 

M iij 


1488. 


Digitized by Google 



94 Histoire de Charles VIII, 
1488 .. prins, & en danger defa perfonne. Car les gens de 
pied le vouloicnc derpefeher: mais il furucint des 
hommes d’armes qui le fauluerent. Et feut ie&é 
derrière vn des difts hommes d’armes , & mis hors 
de la prefTcuPareilIemcct le Prince d’Orenge feue 
prins par vn Suifle du party du Roy, qui tout le iour 
de la bataille le menoit quand & luy . Etvoyoittuer 
les Bretons deuantluy. Le Seigneur de Scalles feut 
tué , & tous les archers d’Angleterre , & tous les 
gens de pied Bretons.Et ne fc faulua que vnc bande 
de leurs Allcmans,quifeurent efpargncz. 

Incontinent que les gens de cheual apper- 
ccurcntquelecasdc lcuis gens de pied alloit mal 
ils ne teindrent nul arrell: mais le meirent à la fuite 
ôc à culx faulucr.Et là bons cheuaulx , & bien cou- 
rons, & aufli bons efperons , fecouroiét au befoing. 
Monfeigncurd’Albret,& le Seigneur de Rieuxnc 
fc faignirenc pas. Et feirent tant qu ils fe fauluerent 
à fuyr. . • • Z ?j. 

Les gens de cheual du Roy les pourfuiuirent 
fortafpreracnt,& en prenaient & tuoient. large- 
ment. Et entre les gens de nom , le di< 5 l aifné fils de 
mon di& Seigneur de Rohan feuttué, &c plufieurs 
autres prins, & morts. Et de la part du Roy, ledidt 
Capitaine Iacqucs Galiot feut DlefTéjdontilmou- 
ruLQui feut grand dommaige. Auffi feut tue Dora 
lames de Lcrin,fj|$au Comte de Lcrin de Catalon- 
gnc,qui cftqit yenu/eruir le Roy, enuiron crois ans 
auoit.Et feuttué yn£he$*lier<içNormâdie d’era- 
pfcsEurçulx/iqrarnc Mçflifp Robinet le Beuf. Et 
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peu d’autres gfens y euft de morts du cofté du Roy. 1488. 

Tovte celle iournée les gens du Roy gardè- 
rent le champ, &pourfuiuircnt leurs ennemis. Et 
par les poftes feirent fçauoirles nouuelles au Roy, 
qui cft oit à Angers. Qui en feut moult ioyculx. Et 
les fcitfçauoir par les bonnes Villes de Ton Royau- 
me. 

Le lendemain, le Seigneur de laTrimoüiIle,& 
les Capitaines du Roy,fc rafraifehirent à Saind Au- 
bin du cormier, & donnèrent ordre à la garde de 
Mon/îeur d’Orléans, & du Prince d’Orcnge.Et fer- 
rent vifircr les morts, attendant des nouuelles du 
Roy. Et cftoit le bruit qu’il y auoit de neuf à dix 
mille de gens morts, & que les Bretons eftoient à la 
iournée de quinze àfeize mille hommes. le croy 
bien qu’ils eftoient à la vérité de neuf à dix mille 
hommes, & qu’ils perdirent de trois à quatre mille 
perfonnes. 

- Le Roy fcitfçauoir au di<ft Seigneur de la Tri- 
moüille à fes Capitaines & Chefs de guerre, 
qu’ils luy cnuoyaflcnt mon di&Sieur d’O rlcans, de 
le di< 5 t Prince d’Orcnge. Et enuoya des archers de là 
garde , pour les conduire plus feuremcnt.Etfeut 
mon di& Sieur d’Orléans mené à Sablé. Etlediéfc 
Prince d’Orengc à Angers. Et a l’entrée feut mer— 
ucilleufementnué,& mocquépàr le commun peu- 
pledclaVillc. Et l’culTcnt oultragé,n’cuft eftéles- 
gens du Roy. Et feutmis au Chafteau en bone feu- i 
icté. : .. J : :k- ' n ■ ■ .- i i-Av.. 1 !j 

i 

Apres que l’armée dùRoy fc feuft rafraifehie,. 
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les Capitaines quiauoient à toutes heures nouuel- 
les du Roy , delibererçt entrer touiïoyrs plusauanc 
dedans la Brctaignc,& de conquefter Villes,# p.la- 
cos^Ec cuid oient, bien ’qiw ce qui feftoic fauSuâ des 
Bretons tiraft à Rennes. Et croy bien, fils y feuflent 
allez, que la Ville n'c.uft point tenu. Mais les gens 
duRoyaduifercnt,que le principal cftoit de gai- 
gncrlcs ports dc lamefc Et que les di<ft$ ports gai- 
gnez,le demeurant feroit en grande fubie&ion. Et 
aduiferent d’aller à Sainft Malo, le principal porc 
de Bretaignc, & fc mcircat à chemin , pour y aller. 

O r toutainfi que les gens du Roy eftoient for- 
tifiez en couraige , d’auoir gaigné la Iournçcdc 
Sain# Aubin, les Bretons eftoient affoiblis en for- 
ce^ cncouraigc,de l’auoir perdue, & eftoiét com- 
me hors d’cfperance. Etlcshabitans des Villes cu- 
rent toute efpcrancc mife hors de leur entédemenr, 
& ne fçauoicnt où auoir recours. Et tellement que * 
ceulxde Dman,incontincntapres la tournée, en- 
uoyerét deuers Mofeigncur deRohan,l.uy fupplicr 
qu'il vouiuft faire enuers le Roy , qu’il les prinft à 
mercy. Et qu’ils feroientfonbon pûibr, & femet- 
troient en fon obcyflànce. Le Roy les receuft vo- 
lontiers. Et cftablit garnifon en la di&e Ville, & 
feut mife en feureté pour le Roy. 

L’ a a m e e du Roy artiua deuant Saind Malo,. 
au mois d A’ouft , müle quatre cent quatre vingt & 
huidjt, & feut U V iUe aluegéc ».& l’attillerie dreflée 
ducoftédelaraer,&fort batiie. Et pour abréger^ 
combien qu’il y euft fort bonne garnifon dedans, 

-» comme 
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comme de mille à douze ccnthommes : toutesfois 
ils ne voulurent pas attendre la fortune & la fin du 
fiege. Ioinél que ceulx de la Ville, qui ne vouloienc 
point culxdellruire, requirent à parlementer. Et le 
tout bien pourparlé , & debatu , fc rendirent par 
telle compofition, que ceulx de la Ville dcmcurc- 
roient en tous leurs biens. Et ceulx delà garnifon 
feniroientvn ballon blancau poing. Et tous leurs 
biens perdus , & applicqucz aux gens du Roy. Et 
aulfi tous les autres biens, que ceulx du paysauoient 
retiré dedans. 

A l a prinfc du diébSainél Malo, les Bretons eu- 
rent vncmcrucilleulc& grande pertc.Pource qu’ils 
la cuidoiét la plus feure V illc de tout le pays de Bre- 
taigne. Eticcftepaufç, y auoient retiré la plus part 
de leurs bicns. Ety euft vn fort grand gaing pour 
les gens du Roy. Et toufiours rcnforciflemcnt pour 
le Roy , & affoibliflcmcnt pour le Duc , & ceulx de 
fa querelle. Et fi les Bretons fcurcntaffoiblis , à cau- 
fc de la Tournée de Sainél Aulbin , & delà prinfe 
de Monfieur d’Orléans, & du Prince d’Orengc , 6c 
retournement de la Ville de Dinan en l’obcilTancc 
du Roy , la prinfe de Sainél Màlo les mcit plus fort 
hors de tout efpoir de falut. Et ne voy oient aucun 
efehappatoire, finon d’atuoir leur recours à la bonne 
grâce 6c mifericordc du Roy. 

Le tout bien debatu entre eulx, ils delibererent 
enuoyer vne bonne &groflc Ambafladc deuers le 
Roy. Et du tout fe me&teà i à volonté, & bonne 
grâce. Et luyfupplicrauoir pitié du Duc, & de fes 

N 
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filles, & ne les déshériter point . Aufïîauoir pitié de 
tout le pays de Beetaigne. Et en enfuiuant ladite 
deliberation dcfpefchercnt des plus grands per- 
fonnaiges & gens de bien d’entre culx , pour faire la 
didc Ambanadc.Laqucllc feut defpefchéc,aucc Ar- 
ticles , & ledres du Duc. Et combien que le Duc es 
ledres quilauoiteleriptesau Roy depuis le trcfpas 
du Roy Louysfon perc,ncl’auoit appelle à l’intitu- 
lation de fes lettres fon fouuerain Seigneur, & à la 
fubfcription mis fubied : toutesfois à celle fois il le 
feit. 

Les dids AmbaffadcursMiiierentà Angers. Le 
Roy les feit bien rcccuoir. Et Iuy veindrent faire la 
reuercncc,& prefenter leurs ledres. Et cnlesprc- 
fentant,fetrouucrcnt beau/coup plus humbles. Et 
vfoient de termes de fubiedion, iju'ils n’auoicnt 
pas accoullumé faire. Enluy fuppliant très- hum- 
blement qu’il Iuy pleuft auoir pitié du Duc, & de 
fes filles^&i de tout le did pays de Bretaigne. Et 
confidcrer lamifcre en quoy eftoient tous les habi- 
tans du did pays de Bretaigne. Et Iuy fcircntplu- 
lleurs autres requeftes. 

Et apres que le Roy cullouyla didc Ambalïi- 
dc, fur le champ de luy-mefme , & lins fut ce pren- 
dre aucun confeil,leur fckrefponcc. Et leur did 
comme il Iuy dclplaifoit delà guerre quieftoiten- 
commençée,& qu’il n’en.eftoitpascaufc. Ne n’a- 
uoit tenu à Iuy, que pieça la paix nefelloit faidc. 
Mais que lcDuc,& cculx qui l’eftoiét retirez deuers 
Iuy ,Iuyauoientcommcnçéla guerre} ,fans aucune 
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cauferaifonnable. Et combien que le tort fcuftdc 1488.' 
leur cofté , qu’il n’auoic point trouué le Duc, ne 
ceulx de fa querelle , en vouloir de venir à aucun 
bonappoinccmcnt. Et que de fa partilauoit touf- 
iours elfe defendcur.Ecleur remonffcra qu’il n’auoic 
pas tenu à luy , à ceulx de fa bande , &: a tout le pays 
de Brecaignc,que ils n'euffentdu coût brouillé le 
Royaume , Si qu’ils en auoient. faid leur effort. 

Mais que Dieu qui a touliours efté protedeurdu 
Royaume , l’auoit gardé Si preferué en fa bonne 
querelle, Si luy auoitdonnélavidoircde Ces enne- 
mis. Tellement qu’ils auoient caufe d’culx humi- 
lier enuers luy. Et qu’il fçauoit bien que quand le 
D uc & ccul x de fa bande feroient aulTi bien au def- 
fus de leurs affaires,& qu’il faudroic qu’il les rcquift, 
qu’ils ne luy vouldroient pas faire telle grâce, qu’il 
clloit délibéré de faire. En leur remonftrant,quc 
combien qu’il eftoit en luy pour lors de le faire , 
qu’il ne vouloir point vfer de vengeance: mais la 
laiffer du tout à Dieu; qui à luy feull’a referuée. Et 
lesdides rcmonftranccsfaidcsjleurdid quetres- 
volontiersilcommedcroit des principaux de fon 
ConfeiI,pour ouyr amplement la dide Ambaffade, 

Si la maniéré comme ils vouloientvcnirà bonne 
paix. Et que de fa part il Ce medroit en toute bonne 
raifon. 

*»- • ^ . 

Apres quelesdids AmbafTadeurs curcntainfî 
ouylc Roy,& les belles remonftranccs qu’il leur 
auoit faides, ils feurent moult confolcz. Et ne fe 
peurent tenir de dire, que bien heureux eftoienc 

N ij 
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*488. les fubictts du Royaume, & tenus à Dieu, qui leur 
auoitdonnévnRoyfifaige,&fiprudcnt,& plein 
de fi grad grâce, & doulccur. V eu mcfmcmct l'aage 
qu’il auoic, qui n’eftoit pis de feizeans accomplis. 
Et remercièrent le Roy très- humblement de Ton 
bonrccueil,&dcla grâce qu’ils trouuoientenluy. 
Et delà enauant,alloicnt chafçun iourauecceulx 
qu’il auoit commis à les ouyr. Et apres plufieurs Af- 
fcmblécs,& Rcmoftranccs faittes,& dcbatücs d’vn 
collé , & d’autre, pour abréger , paix & appointte- 
, ment feurent faitts, & accordez. Et afin que miculx 
& plus clairemen t le tout foie fccu , & entendu, les 
Articles , tels qu’ils feurent paflez , & accordez à Sa- 
14S8. blé en Aniou , le vingticfme iour d’Aouft, mille 
Aouft. quatre cent quatre vingt &huitt, font cy apres in- 
corporez. 

C h a r l e s par la grâce de Dieu Roy de France, 
A tous ceulx qui c es prefentes lettres verrôt. Com- 
x me pour obuicr aux guerres, &diuifions,&abatre 
du tout les tres-petiîlcufcs & tres-dangereufes en- 
treprinfes , faittcsalcn contre de nous , & de noftre 
Royaume. Il aifcftc befoin ■ & neccflaire,quc ayons! 
mis par deux fois grande & puilïanre armée, tant en 
l’année palTée, que en celle prefcntc. Ait aulli elle 
befoing,qucayonsfaitt marcher noftre armée au 
paysdeBretaigne. Ce que faifionsigrand regret, 
pour' l’amour que auions toufiours porté à noftre 
ires-chcr coufin le Duc de Bretaigne, & à iceluy 
pays. Parquoy èulfions bien voulu, que l’on euft 
peu deflors pacifier les differens qui cftoient entre 
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nous , & noftrc did coufin. Et combien que auons 
mis en noftrc obciftancc pluficurs Villes, & places 
du did pays de Brctaignc. Tellement que à ce 
moyen, & aulfiau moyen delà bataille, dont il a 
pieu à noftre Créateur nous donner la vidoirc.il 
eftoit bien en nous de tirer plus auant: toutesfois 
ayans regard aux remonftranccs Si rcqueftes à nous 
faides^e par noftrc did coufin, qui a enuoye gran- 
de Si notable Ambafiade deuers nous, pour faire Si 
conclure aucun bon traidé de paix. Nous pour 
l’honneur & rcuerencc de Dieu , & que verrions la 
deftrudion de noftrc did coufin , & de fon did 
pays, Auons commis pluficurs grands Si notables 
perfonnaiges , à befongner fur lefaid de la didc 
paix. Et apres auoirouy leur rapport, auons fina- 
lement efte content de faire cefier noftre didcar- 
méc ,& de accorder ànoftrc did coufin icelle paix. 
Et fur ce a efté faid , palfé , accorde . Si conclud en- 
tre nous, Si noftre did coufin, vn bon Si frudueux 
T raide de paix, en la forme.&manicre que f’enfuit. 

C’ e s t le T raide de paix pafic, accordé , Si con- 
clud entre le Roy , Si le Duc, pour eulx, leurs hoirs, 
fucceftcurs, pays ,& Seigneuries. 

Premièrement bonne fcureté,vraye Si per- 
pétuelle paix, Si amitié, vnion,& concorde eft& 
dorefnauant fcraàtoufiours inuiolablemcnt entre 
le Roy , Si le Duc, leurs dids hoirs , fucceftcurs, 
pays , Sc Seigneuries. 

E t pour ofter les occafions,au moyen dcfquel- 
lcs la dide paixfc pourroit enfraindre , fil n’y eftoic 

N iij 
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1488. pourueu, le Duc fera promptement vuiderdefon 
pays cous les e(lrangers,quiau did pays Te font met 
lez de la guerre contre le Roy, & les enuoycra le 
Duc incontinent hors du did pays. 

E T aucc ce, iamais en quelque temps q uc ce foir, 
iceluy Duc, fes hoirs, (ucceiïeurs,& cculx de Ton 
did pays, ne receuront ne entretiendront au did 
pays aucuns eftrangers, qui foient gens pour fufei- 
ter , praticqucr ou faire guerre au Roy , & à fon 
Royaume. Et ainfi l’a promis &iuré le Ducfolem- 
nellement,& promed & iurc aux fainds Euangiles 
de Dieu, &fur le fuft de la vraye croix, pour luy , fes 
dids hoirs , & fucceflcurs. 

Semblablement pour celle mefmc confi- 
deration,&afinde euiter aux mcrucilleux incon- 
ueniens qui pourroient aduenir au did pays de Brc* 
taigne, hic Duc marioit les Damesfcs fillcsàau- 
cuns Seigneurs , qui feuffent enclins & affedez à cf- 
mouuoir guerres, & diuifions, iccluy Duc voulant 
àceobuicr,nc permedraqucles dides Dames fes 
filles foient mariées au defplaifir & mal contente- 
ment du Roy. Ecpourcca promis, &iuré, promed, 
& iurc folcmncllemcnt , comme deflus, que toutes 
les fois que fes affaires feront difpofez, à faire aucun 
traidé de mariage pour les dides Dames, ce fera 
parle confcil,aduis,& confcntcmcnt duRoy,& 
non autrement. Attendu mcfmcmcnt que le did 
Scigncuradeclarc qu’il délibéré traider les dides 
Dames amiablcment,& fauorablcmcnc , commo 
fes parentes. 
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E T pour garder, tenir, obfcrucr & accomplir 1488. 
loyaulment, & de bonne foy, tout ce que didt elt, 
tant de faire vuider du didt pays de Bretaigne, & 
non iamais y rcceuoir les eftrâgers , qui fc font méf- 
iez ou vouldroient mcflercy apres de faire guerre 
au Roy , & à. fon didt Royaume , que des mariages 
d’icelles Dames, le Duc fera bailler les fcellczdei 
Prélats, Chapitres, Seigneurs d’Eglifc , Barons, no- 
bles, bonnes Villes, & gens des trois Eftats du didt 
pays de Bretaigne, en la meilleure & plus feure for- 
me que faire fc pourra. Tous lcfquels auec iceluy 
Duc fen obligeront foubs les plus grands cenfures 
d’Eglifc,quclcpourront obliger. Etaufïi foubs la 
peine de deux cent mille efeus d’or , à appliquer au 
Roy,encasdecontrauention. Lepadt & promefTe 
defïus didts neantmoings demeurans en force, & 
vigueur. Pour laquelle tomme de deux cent mille 
efeus d’or, les didt es bonnes Villes généralement, 

& fpccialcment la Ville & Comté de Nantes feront 
cxprelTément hypothecquées, obligées , & affe- 
dtecs. 

E N outre, veu que le Roy a défia mis en fon 
obeylTancc les Villes & places de Saindt Malo,Fou- 
geres, Dinan, & Saindt Aulbin du cormier , & plu- 
ficursautrcsdudidtpaysdcBrcraignc. Et fi lolt & 
armée du Roy tiroit en auant, ce feroit la totale de- 
Itrudtion & perdition du didt pays, le Duc ce claire- 
ment congnoiffant, a voulu, &confenty ,vcult, & 
confcnt, pour le bien & faluation de Ion didt pays, 

& au/fi de luy,& des didtes Dames fes filles , que les 
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1488. dittes Villes & places de Saintt Malo , Fougères, 
Dinan,& Saintt Aulbin, demeurent en la main du 
Roy, aucc leurs banliciics,Chaftcllenies,eftendues, 

, ports, havres, partaiges,iuri(dittions, reflorts , Offi- 
ces, prcrogatiucs, prééminences, droitts,profitts,& 
émoluments, & appartenances quelconques , tant 
en la mer, que en cauë doulce,& en terre ferme. Ef- 
quelles Villes & places de Saintt Malo, Fougères, 
Dinan,& Saintt Aulbin, le Roy aura toute puiilan- 
ce de commettre, ordonner, inrtituër , & delhtucr 
tous Officiers, quels qu’ils (oient, fans que le Duc 
ou fes gens y ay ent que vcoir , ne que congnoiftre, 
foit en la nier , foit en eaüc doulce ,ou en la terre, 

' fauf en en ce qui fera ditt & déclaré cy apres. 

Et moyennant ces chofes,aulfi pour contem- 
plation des mariages à venir d’icelles Dames, & de 
ce que le Ducvcult & entend traitter faire & con- 
clure les ditts mariages par l’aduis,confeil&con- 
fentement du Roy, & non autrement, iccluy Sei- 
gneur dés à prefent faitt & fera retirer fon oft & ar- 
mée hors du ditt pays de Bretaigne. En delaifïànc 
garnifons feulement és dittes Villes , qui font en 
fon obeiflance,ou cnaucunes d’icelles, ainfi qu’il 
verra que mefticr fera, &pour autant de temps que 
bon luyfemblera. 

Et combien que le Roy ait faitt pluficurs très- 
grands frais, courts, fie dcfpcns en ceftc guerre de 
Bretaigne, &àcaufed’icellc,domil pourroic faire 
queftion, & demande au Duc : toutesfois en fa- 
veur & contemplation que deflus, iccluy Duc en 

demeurera 
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demeurera quitte ,& defehargé, & l’en a quité& 148$* 
quite le Roy entièrement. 

Et dauantaigcleRoyeft & fera content que le 
Ducreçoiuelc reuenu ordinaire & extraordinaire 
des dites Villes & places de Dinan , & Saint Aul- 
bin. En retenant par le Roy en fa main la fo rcc , au- 
torité, & tout le furplus des dits lieux. Mefmc- 
ment les clofl:ures,ccintures,muraiIlcs, tours, por- 
taulx , chaftcaux, fortcrefl'es, fo(Tez,fauIxbourgs,&: 
banlieues. Aueclepouuoirde pourucoiraux Offi- 
ces , &c de métré gens de guerre à la garde des di ts 
licux,cn tel nombre que bon luy fcmblera, fil veoit 
que mefticren loir. Pour laquelle garde le Ducnc 
fera tenu de payer aucune chofc , fors feulement les 
rcparationsncceflaires,&lcs gaiges ordinaires des 
Officiers. C’eft à fçauoir tant cculx qui d’ancicnnc- 
tc y ont accouftumé d’eftre , que cculx qui y eftoiéc - 
au téps que les dites Villes & places font venues es 
mains du Roy. A prendre le tout fur le rcuenu.Pour 
lequel reuenu Ieucr, & rcceuoir,celuy,ou cculx que 
le Duc à ce corne tra, ferot tenus de aduertir preala- 
blemét lesChefs,qu’il plairraauRoy ordôner es dits 
lieux, & de faire ferment qu’ils n’y viendront pour 
autre caufc , que pour leuer & exiger le dit reuenu. 

E t fi pourra ncantmoings le Duc faire pourfuitc 
par requcftc,& non autrement, pour l’entier rc- 
couuremcnt de tout ce que le Roy retient! prefenc 
és dits lieux de Dinan, &r Saint Aulbin , apres que 
le Ducaura fourny à ce qu’il cil tenu de fournir de 
fon coté , quant aux chofcs deffus dites. 
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1488. Mais en tant que touche les diètes Villes de 
Sainèt Malo, & Fougères, & leurs appartenances, 
le Duc n’en pourra faire pourfuitc en Ton viuanr. 
T outesfois le Roy à confenty & confcnt, en faucur 
& contcmplatio des dièts mariages, que les diètes 
Dames apres letrefpasdu Duc lcurScigncur,& pè- 
re, puiiïcnt faire la diète pourfuite. Et l'il cft lors co- 
gneu & crouué que le Roy n’y ait droièt, foit à cau- 
tc du filtre qu’il peut &c pourraauoir,& qu’il pré- 
tend en la totalité du diêt pays & Duché de Bretai- 
gne , apres le trcfpas du Duc , foit par autre iufte til- 
trc,& moyen,cn ce cas iccluy Seigneur rendra & rc* 
ftitucra plaincment les diètes V illes de Sainèt Ma- 
lo, & Fougeresaux diètes Dames, ou à celle d’elles à 
qui il appartiédra , ou à leurs hoirs procréez de leurs 
corps, qui naiftront des dièts mariagcs,faiètspar 
l’aduis,confcil& confcntement du Roy, comme 
dcfliis cft dièt. Pourueu qu’il foit préalablement 
rembourfe des mifes, & dcfpenccs qu’il aura fai êtes 
pour les meliorations, réparations, & fortifications 
des diètes Villes, & places de Dinan , & Sainèt Aul- 
bin, en tout , & par tout. Si d’iccllcs Villes & places 
de Dinan , & Sainèt Aulbin , n’cft autrement ap- 
poinète entre le Roy , & le Duc, auant le trefpas dï- 
celuy Duc. 

Mais fil aduenoit que les diètes Dames, ou au- 
cune d icelles , feulTcnt mariées lans le confente - 
ment, aduis, & confeil du Roy, les defifus diètes 
Villes & places de Sainèt Malo, Fougères, Dinan, 
& Sainèt Aulbin, cnfemble toutes leurs apparte- 
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nances quelconques , demeureront perpétuelle- 1488. 
ment au di& Scigncur.Pour en iouyr au di& cas par 
lûy,& fes fuccefîeurs Roy de France, comme de 
leur propre heritaige, & domaine. Et neantraoings 
feront commifes les peines deflus déclarées. 

A v furplus , pourcc cjue les gens de guerre du 
Roy auront aucunes fois a loger en la terre du Duc, 
pour aller & venir aux di&es places 6 c Villes de 
Sain&Malo,Fougercs,Dinan,& Sain£fc Aulbin, 
le Duca confcnty & confcnt qu’ils le puiflent faire 
licitement, & logera Dol,&cs lieux defclos,ou 
defemparez. Moyennant qu’ils payeront leurs ef- 
cots raifonnablement , & ne mèneront à perfonne, 

&auflï qu’ilsncpaifcront outre la riuicrc deDinan. » 

Et au regard des Villes & places de Vitre, & de 
Cliflon , cftans pieça en la main du Roy, il ne fera 
tenu à les remettre i autres maintenant, ne pour le 
temps aduenir, fors aux Seigneurs qui les tenoienc 
lors qu’il les sncit en fa di&c main. 

Et quant aux autres places & lieux du pays de 
Bretaigne , qui par les gens du Roy auoient efte 
prinfes & occupées, & qui ne font des appartenan- 
ces des diètes Villes & places de Sainft Malo, Fou- 
gères, Dinan, & Saindfc Aulbin, elles feront ren- 
dues à cculx qui en eftoient poflefleurs au temps de 
laprinfc d’icelles. 

E T fi les gens du Rçy , ou autres en fa faueur, de 
quelque Nation qu’ils foient, prenoient cy apres 
aucunes Villes ou places du di6t pays de Bretaigne, 
le Roy en fera incontinci réparation 6 c reftitution. 
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488. Apeincdcpcrdrctoutlcdroittqu’ilpcuft auoir & 
prétendre maintenant, & pour le temps aduenir,cs 
dides Villes de SainttMalo, Fougères, Dinan, & 
Saintt Aulbin , & appliquer au Duc, & à fes fucccf- 
feurs. Etneantmoings demeurera le Roy obligée 
tenu à la ditte reftitution. 

E t pareillement, fi les gens du Duc, ou autres 
enfafaucur,dc quelque Nation qu’ils foicnt,par 
furprinfc , emblec , ou autrement , prenoient cy 
apres aucunes des dittes V îllcs deSaintt Malo, Fou- 
gères , Dinan , & Saintt Aulbin , le Duc en fera fai- 
rcincomincnt réparation, & reftitution, A peine 
de perdre entièrement tout le droitt qu’il, & fes he- 
ritiers, &fucccfteurs, pourroient prétendre es dittes 
Villes & places de Saintt Malo, Fougères, Dinan, 
& Saintt Aulbin , à appliquer au Roy , & à fes fuc- 
ceflcurs. Et ncantmoings demeurera le Duc 
Icy manquent plujteur s feuillets. 

' & trois membres de Flandre. Par lesquelles ils pro- 
mettent de en leur regard , & pour autant qu’il leur 
touche, & à leurs adhcrcns, entretenir ce prefent 
Traitté. Et fcrriblables lettres réciproques baille- 
ront iceulx Monfeigneûr Philippes , & les ditts 
trois membres de Flandre, pour culx,& leurs adhe- 
rens,aux ditts de Lifle, Douay , & Orchies. Par les- 
quelles ils ^rometteront entretenir ce prefentT rai- 
&é. Faitta Lifte, par Meftire Ican Seigneur de Ha- 
mes, Meflire Vualleran d’Ongnics, Bailly de Hcf- 
din, Chcualicrs, & Maiftre Ican Dauffay, Seigneur 
de Lambrcs,Confeillcr & Maiftre des Requeftes 
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de l’Hoftcl du Roy, à ce commis 6c députez par 
mon diift Seigneurie Marcfchal. En la prcfcnccde 
Antoine de Fontaines , Efcuyer, Lieutenant de 
Monfeigneur Philippes de Cleues, de Rcuerend 
Père en Dieu Monfeigneur l’Abbé de Lofs,Mcflire 
Charles d’Ongnies.Chcualicr, Seigneur d’Eferets, 
Meflire Valentin de Berfées, Chanoine de Saindt 
Pierre de Lifle, Maiftre Iean Dommeffent, Lieutc- 
nât general de la Gouucrnancc , Maiftre Iean Fran- 
çois, penfionnairc,Iacques de Landas, EfchcuiflÇ 
Se Mathieu Raymbaut, Procureur de la Ville de 
Lille, eulx failàns forts de cculx de la Ville d’Or- 
chics. Le quatorzicfmciourdc Decembrcffan mil- 
le quatre cent quatre vingt 6c hui& 

N o v s revendrons au Roy, qui eftoit party de 
Poiffy,IafeftcdeNoél paflçe, & eftoit allé en Ga- 
ftinois. O d il prenoic fes elbatsàla chaffc, atten- 
dant Monficur de Bourbon,& Madame. Lefqueîs il 
auoit pluficurs fois mande venir deuers luy. Pour 
donner ordre au fai&dcs guerrcsdeFlandre,&de 
Brctaignc,auant l’cftc venu. 

MoNsiEVRde Bourbon , & Madame , la di&e 
feftcdcNoclpaflée, donnèrent ordre es affaires de 
leurs pays. Et eulx eftans à Moulins, acheptercnt 
du ScigneurdelaBaftieenBourgongneleChaftel 
6c Seigneurie de Bourbon lencciz,aflrs en la Duché 
de Bourgongnc,fur la riuicrc de Loirc.Lcquel Cha- 
ftcl leur eftoit bien feant.Tant pource que c’eft vnc 
bonne place de guerre, que pource que là fe départ 
B o urgongnc,& B ourbonnois. Et leur t en o j t fr on- 
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1488. tierè, & le paffaige de la didc riuierc de Loire. Et 
cela faid , fen partirent, & meirent par eaiie. Et 
vcindrenc tomber à Gicn.&culx ioindreauRoy. 
Et puis delibercrét venir àParis,où ils veindrent cn- 
femble,&y arriuerentlc vingt & vnicfmc iourdc 
1 4 ? s . Ianuicr .mille quatre cent quatre vingt & huid. 
lanuier. L e Roy cftani à Paris , les Capitaines fc trouuc- 

rent dcuersluy. Etfcut donné ordre au faid de la 

f uerre de Flàdre,& de eeulx qui tenoient leur party 
ontre le Duc d’Auftrichc.Et de ce quartier là pour 
le Roy le Seigneur des Cordes euft toutela charge. 

Pareillement feut aduifédela guerre de 
Bretaigne , & quelle armée le Roy medroit fus, 
pour renforcer celle quieftoit demeurée au pays. 
Et la conclufion prinfe,cnuoya fes mandemens aux 
lieux ou il debuoit leuer gens , outre fes ordonnan- 
ces. Afin qu’ils fappreftaflcnt, & rendiffentfur les 
marches de Bretaigne. 

L E Roy cftant au did Paris.au did mois de Ian* 
ianufer u i cr » m ^^ c quatre ccnc quatre vinge & huid,arriua 
deuers luy vn AmbafTadcur du T urc , que condui- 
sit vn AmbalTadcur du Roy de Naples. Et par le 
did Ambafladcurjc Turc eferipuoit au Roy let- 
tres de creance. La caufc pourquoy le did Turc ef- 
eripuoit au Roy, & cnuoyoit fon did AmbalTa- 
dcur,cftoitpourcequccn France eftôit fon frère 
aifné,à quiappartenoit route laSeigneurie.Etauoit 
cfté amené quatre ou cinq ans auoit. Car en l’an 
mille quatre cent quatre vingt & vn , le T urc mou- 
rut. Et dclaiifa à deux de fes cnfansla plus grande 
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Roy de France.' m 
Seigneurie du monde. Pource qu’il tenoit deux 
Empires, & onze Royaumcs.Et auoit en Ton obey £ 
lance la Turquie, la Grèce, & la plus partd’Afic. 
A près là mort, pource que fon aifnc fils eft oit loing 
de Conftantinople, ouïe Turc faifoit fa rcfidcnce, 
& eftoit en Ioingtain pays, menant la guerre, fon 
frère maifnc fc faillit des gens d’armes, cftans au- 
tour de fon pere, & de toute fa finance , & preint le 
tiltre de la Seigneurie. L’aifnéfçaichant lesnbuucl- 
lcs de fon pere, fa meit à chemin par mer , pour ve- 
nir prendre polTeffion comme Seigneur. Mais en 
venant, il feeuft que fon dict frère f eftoit faify de 
tout.Etluy cftantfur mer, trouuaja des gallées cur- 
foircs,quc fon dibfc frère auoit cftablies, qui le guet- 
toient. Et tellement feut prefie des diblcs gallées, 
qu’il feut cotraind de fc mc&re en fuite, & faluatio. 
Pource qu’il eftoit bien alterné de là mort, fil eftoit 

{ >rins. Et tellement feut prcfTc,&pourfuiuy, qu’il 
uy conucint feic&cr dedans le port dcRhodcs.La- 
qucllc chofc venue à la congnoilTance du grand 
Maiftre , & des Chcualiers , incontinent ils le faifi- 
rent de fa perfonne. Et feurent moult ioyeulx de 
l’aducnturc qui leur eftoit aducnuë,& elpcroicnc 
bien en faire leur profit. Ils donnèrent prouifion à 
la garde de là perfonne bonne,& leureJncontinenc 
que fon frere tenant la Seigncurie,lceuftcommc 
Ion frère eftoit efchappc à les gallées , il feut moult 
defplaifant. Toutesfois incontinent il enuoya vne 
grande Ambaftàdc deuers le Maiftre de Rhodes, 
pour praticquer fil feroit polfiblc d’auoir fon frère. 
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1488. ou à roue le moings d'elhcafteuré, qu'il ne luy peuft 
nuirc.Eü en fin,fcutconclud entre culx, que ledid 
frcrciouylfant donneroic chafcun an vne bonne & 
grande penfion au dict grand Maiftre de Rhodes. 

Et oultrefourniroit autre grande fomme d’argent, 
pour la defpcfe de fon Jid here,& pour fa gardc.Et 
toute alliance & feuretc baillée à ceuîx de Rhodes, 
de leurs terres, & Seigneuries. Occombien que le 
grand Maiftre de Rhodes euft bon parry auec le 
Turc:toutesfois il euft doubte queàlalongue la 
Seigneurie de Rhodes ne feuft bt oiiilIée,&: en dan- 
ger , fil tenoit continuellement Ion prifonnier à 
Rhodes. Penlànt que fon frere nefeuftinceflam- 
mentàl’aguetjpour l’auoir ou par amour, ou par 
force. D’autre part, il doubtoic les cntieprinfcs des 
voifins, comme du Souldan,dcs Vauriens, du Roy 
de Naples, & autres. Et penfoit que chafcun d’culx 
yexploidcroitfcscinqfens,pour trouuer moyen 
de l’auoir,& en faire chafcun (on profid. Et aulfi il 
eftoit fort requis du Pape de le luy bailler, pour le 
profid dufaindSiegcApoftohcque. Et pour eui- 
ter à toutes ces occa(ions,il délibéra de le medre en 
lieu feur.Et pourcc qu’il eftoit natif de France, de la 
Comte de la Marche, de la Maifon d’Aubuflon,il 
délibéra de l’enuoycr en France. Confiderant que 
le Roy eftoit loing des Seigneuries du did T urc,& 
qu’il n’auoic guercs d’mtcrcft au faid de la Seigneu- 
rie,» qui elle demeurait des deux freres. T outesfois - 
auant que l’enuoyer en Frâce , il enuoya fçauoir de- 
uers le Roy Louys onzicftnc de ce nom , li fon plai- 
nt 
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fi r fcroit le fouffrir en fon Royaume. Laquelle cho- 
fe le Roy accorda volonticrs.Aprcs que le diâ Mai- 
ftre de Rhodes euft eu le conge du Roy , il prépara 
le voyage de Ton prifonnier , & l'enuoya defeendre 
au pays de Langucdoc.Et de là le feic mener en la di- 
âc Comté de la Marche , en la maifon du Seigneur 
duBocalamy,quieftoit parent du diâ grand Mai- 
ftre. Et là fc tcnoit,& auoit pour fa garde aucuns 
Cheualicrs de Rhodes, qui eftoient la plus partpa- 
rens du diâ grand Maiftrc de Rhodes. Ileftoitfort 
bien entretenu de fa perfonne , & de fes nccclïitez. 
Aulïi Ion frcrc payoit bien là dcfpenfe. Le diâ: pri- 
fonnier auoit ouy parler du Roy Louys , & de la 
grandeur de fon Royaume , & de fa Seigneurie , &: 
aufli de fes faiâs. Parquoy il defiroit le veoir, & par- 
ler à Iuy. Les Cheualicrs qui l’auoienten gardele 
fcircntàfçauoirauRoy. Lequel feit rcfponce,que 
pour la renommée que fon perc auoit eiic, qui en 
fon temps eftoit le plus grand Prince delà lôy de 
Mahomet, & aulïî qu’il auoit plus faiâ de belles 
conqucftes que nul autre, il le verroit volontiers, & 
communiqucroitdetres-bon coeur auecluy. Mais 
que bonnement il ne le pouuoit faire, attendu qu’il 
n’cftoitpasdefaLoy. Mais qu'on luy diâ,qucfil 
vouloit prendre la Loy Chrcfticnne, qu’il exploi- 
âeroit toute fa puiffance,à luy ayderà recouurer 
fes Seigneuries. Et fi luy donneroitde quoy entre- 
tenir fon Eftat. Etfid’aducnture il vouloit demeu- 
rer en fon Royaume, qu’il luy donneroit heritaige, 
de quoy il pourroitviurc comme Prince. LesChe- 


1488. 


1488. 

Ianuier. 


114 Histoire de Charles VIII, 

' 148 8 . ualicrs le feirent fçauoir au did prifonnicr : mais 
. pour rien il n'cuft dclaiffé fa Loy . Le did prifon- 
nicr demeura en la didc Comté de la Marche au 
Bocalamy,iufqucs au did mois de Ianuier, mille 
quatre cent quatre vingt &huid,que apres plu- 
licurs pourfuites que noftre Saind Pere le Pape , & 
le Saind Siège Apoftoliquc auoient faid enuers le 
Roy, pour auoirlcdid prifonnier,pour le grand 
profid du did Saind Sicge,& qucàcefte caufey 
auoit eu Ambaffadc deuers le Roy, laquelle y choit 
encores,lc Roy foy dcmonftrant vray fils de l’E- 
glife, & voulant enfuiurc l’amour ,& vraye obeif- 
iance,quc fes predcccffeurs auoient eu& faidau 
did Saind Sicge,dont à cefte caulc ils ont acquis le 
tiltrede trcs-Chrefticns Roys deFrance, deliura le 
did prifonnicr aux Ambafladcurs de noftre did 
Saind Pere, pour le mener à Rome,vn peu para- 
uanr que l’Ambafladcur du T urcarriuaft à Paris. Le 
did AmbalfadcurduTurc ofFroit de par fonmai- 
ftre au Roy de grands partis, comme de bailler tou- 
tes les reliques de Dieu noftre Creatcur.desApo- 
ftres,&dcsSainds, & Saindes, que fon feu pere 
auoit trouué àConftantinoplc^ors qu’il conqucfta 
la Ville, & aux autres Villes qu’il auoit conquifcs 
fur la Chrcfticnté. Et offroit de faire fon cffortde 
conquérir la terre Sainde , & de la medre es mains 
du Roy, & auffr offroit grande penlîon pourl’cn- 
tretenement de fon frere, & que le Roy le reteint en 
fon Royaume. Lors que les dides offres fê feirenr, 
ledidprifonnier cftoit cncores dedans leRoyau- 
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me. Et l’euftbienpeuleRoy rccouurcr. Et les au- 1488. 
cuns diloient, que veu les grandes offres , le Roy le 
debuoit recouurcr,& les acccptcr.Mais il fe vouluft 
monftrcrvrayfilsdcrEglifc, &ne voulut pas pré- 
férer auari ce à libéralité, & loyaulté. Car il di&puis 
qu’il l’auoit fai<ft deliurer à noftrc dic 5 t Saincft Pcrc, 

& qu’il auoit o&royé fa deliurancc, qu’il le vouloic 
tenir. Et qu’il feroit bien ioyeulx que le Saind Siè- 
ge en feiftfon profidrEtfcut mené en Auignon, 

& de là mis en mcr,& mené à Romc.Le grand Mai- 
lire de Rhodes pourfuiuoit de fa part qu'il feut mis 
es mains du Sain# Siégé. Et par ce moyen feut Car- 
dinal du di& Sain<ft Siege.Et euft de grands priuilc- 
gcs,& biens, pour tout l’Ordre de Saindt Ican. Le 
Roy feit très- bien entretenir l’ Ambaffadeur du di< 3 : 

Turc, &ccluy du Roy de Naples, qui le condui- 
foit. Et les feit deffrayer , & donner de beaux dons. 

■ A v mois de Feburicr, mille quatre cent quatre 
vingt &hui<ft, lcRoycftant eneorcs à Paris, apres 
qu’il euft donné ordre à la guerre de Flandre , &: or- 
donné à fes Capitaines ce qu’ils auoiét à faire, pour- 
ce qu’il auoit chafcun iour nouuellcs, que fes garni- 
rons de Bretaigne prenoient Villes , & places, &: 
qu’ils tenoient comme toute la baffe Bretaigne. Et 
hauoicntprinsConqucft,quieftvn beau port de 
nier. Etfieftoit le Seigneur de Rohan, Lieutenant 
du Roy, aucc aucuns Capitaines deuant le Chaftcau 
de Breft, lequel ils tenoient affiegé , & fc vouloicnt 
ceulx de dedans rcdre,leurs bagues làulues. A quoy 
il ne les vouIoitreceuoir,(ànslebonplaifirdu Roy, 
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auquel pour celte caufc ils auoicnt cfcript. Le Roy 
délibéra de partir de Patis , & tirer en T ourainc , & 
es marches deBrctaignc, pourpluftoll les fecourir 
de gens, & leur faire fçauoir de fes nouuellcs,& 
eulx à luy. Le Roy fc prépara, Sc au did mois de 
Fcburicr, mille quatre cent quatre vingt & huid, il 
partit de Paris. Maislciourauantfon partcmcnt,il 
alla vifîcer Madame Sainde Auoyc cnfonEglife. 
En laquelle il ouy t la meffe , & feit fes offrandes, fes 
prières, & recommendations, & de Paris tira à Am^ 
boifc,&àTours. 

Cependant que le Roy droit en T ourainc, 
aducint aucune chofe en Picardie en ce did mois 
de Feburier,mille quatre cent quatre vingt& huid, 
dont nous ferons vn peu de mention. Et pourcc 
que cy deuant eft did comme le Seigneur des Cor- 
des, Lieutenant du Roy en Picardie , auoit prins 
d’emblée la Ville de Saind Orner, & icelle mis en 
l’obeiffance du Roy, cculx de la didc Ville fe muti- 
nerent en ce did mois. La façon comme ce feut , il 
cft vray que en faifantlcTraidé de cculx de Lille, 
Douay , & Orchies , cy deuant efeript , il feut did, 
que Ci cculx de Hainault vouloicnt auoir fcinblable 
T raide, qu’ils y feroiétreccus parle Roy. Or pour- 
cc que les Hennuyers choient fi fort foulez delà 
guerre , & en fi grande ncccffité de viures , qu’ris ne 
* pouuoicntpIusrecuIcr,qu’ilsnefciffentdu tout le 
vouloir du Roy, apres qucledidTraidé de Lifle 
euft efte paffé, ils enuoyerent gens deuers le did 
Seigneur des Cordes , pour aduifer le lieu où ils 
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Roy de France. 117 
pourroicntbefongner.Et prièrent au didSeigneur 
des Cordes , qu’il le vouluft trouucr à T ournay. Et 
quelàfe trouucroienc deuers Iuydes plus gens de 
bien du pays , pour conclurrc leur appoindemenr. 
Le did Seigneur des Cordes fe prépara pour aller 
au did T ournay , & f y en alla. Et de iour à autre at- 
tendoit les Hennuyers, qui fe preparoient, pour 
culx rendre deuers luy. Mais cependant ceulx de 
Saind Orner menoient autre cnofe. Ils eftoient 
toufiours defplaifans de ce que le did Seigneur des 
Cordeslcsauoitprinsd’emblée, parleur faultc. Et 
aucuns de la didc Ville, qui eftoient plus au cœur 
de la bande du Duc d’Auftrichc, que du Roy, trou- 
uerét façon de praticquer, & auoir paroles à aucuns 
Capitaines auenturiers du did Duc d’Auftrichc, 
qui fe tenoienc en Flandre en aucuj&jDctitcs V illes, 
qui font es marches de Calais, comme Dixmuyde, 
Ncuport,& autres. Et feirent leur entreprinfe de 
reprendre le didSaindOmér. Et dirent aux dids 
Capitaines , qu’ils trouuaflent façon d’amafler le 
plus de compaignons qu’ils pourroient. Et que à 
certain iôur qu’ils aduilcrcnt , ils fe rendirent au 
didSaindOmér. Ce que les dids Capitaines fei- 
rent. Et ceulx dcSaind Orner de leur part fccretc- 
ment gaignoicntle menu peuple. Entre les autres 
ils praticquercnt les Iflaircs , qui font les mariniers, 
& gens viuans des nauircs eftans le long de la riuie- 
rc duLiz. Les Capitaines duDuc d’Auftriche fei- 
rent fçauoiràceulx de Saind Orner qu’ils eftoient 
prefts. Et qu’ils auoient bien de fept à huid cent 
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488. compagnons. Les di<fts de Sain<ft O mer leur man- 
dèrent le iour qu’ils viendraient, & que partie fc 
meiffent par caiic, afin qu’on ne fc doubtaft de rien, 
& les autres vcinflcnt le plus fccretcmét qu’ils pour- 
roient. llsfctrouuerét à l’heure aduifee entre eulx. 
Et cculx de la V illc qui eftoient de l’cntreprinfe , Se 
les plus forts de la V illc,fc déclarèrent au iour adui- 
fé. Et veindrent au deuant d’culxàla porte paroù 
ilsvenoient, Si fefaifîrent des portiers, & à aucuns 
d’eulx feirent mal leurs befongnes, combien qu’ils 
ne feiflent nulle deffenfe. Les Capitaines du Duc 
d’Auftrichc,dont McfErcCharlcs de Saneufe eftoit 
Tvn des principaulx, entrèrent dedans la Ville. Et 
les Iflaircs, c’cft à fçauoir le commun peuple, fc ran- 
gèrent aucc eulx. Et de prime face allèrent vers le 
Chafteau , fça^s; r fils le pourr oient auoir. M ais il y 
auoic dedans desgens qui fc meirent en deffenfe, Si 
refifterent à leur entreprinfe. Et voyans qu’ils ne 
le pouuoicnt auoir, feirent des deffenfes , & baftil- 
les contre cculx du Chafteau. Et auoient gens touf- 
iours au guet contre cculx du Chafteau. Audi cculx 
du Chafteau le faifoientde leurcofté. Les mutins 
du didSainâ: Orner fe fàifircntdcsgensdcla gar- 
nifonduRoy,qui eftoit en petit nombre. Pourcc 
que le Roy , Si le Seigneur des Cordes, comme 
Lieutenant du Roy, leur auoient fort obtempéré à 
leurs requeftes, pour les contenter. Auftiilsle fai- 
ftrent de plusieurs gens de bien de la Ville, qu’ils 
penfoient auoir de quoy. Et leur faifoient acroire 
quils eftoient bons François. Etfur ceftc querelle 
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prcnoient tous leurs biens , & les butinoient, & 1488, 
leur faifoienc le pis qu’ils pouuoient. Et cftoit pitié 
qued’cftrc dedans la diète Ville. Et peut l’on ima- 
giner quelle raifon il y a au populaire, quand il a do- 
mination & audoritc de faire mal. Et pareillement 
à tels gens de guerre, que eftoient cculx qui leur 
eftoient venu ayder, qui eftoient tous gensramaf- 
fez, & fans foulde. Et la plus part des parties de Ca- 
lais , & de Guincs , aufquels tous biens eftoient 
communs, mais que ils les pcufTcnt auoir. Et n’a- 
uoient pas grand foucy d’en faire fàtisfadion. Ces 
chofcs raides, le Seigneur des Cordes, qui cftoit à 
T ournay , pour befongner aucc les Hennuycrs ,en 
feut aduerty. Et tout foubdainemène , auant que 
appoinder, fen partit. Et veint à toute diligenceà 
Aire. Et là aftembla le plus de gens qu’il peuft. Et 
fcnallaau Chaftcau de Saind O mer, pour le fecou- 
rir,&aduifer fil y auoit remède de rccouurcr la V il- 
1 c. Mais il trouuaquc cculx de la Ville f eftoient ia 
fort baftillcz.Er que à grand peine les pourroit l’on 
prendre, fans grande armée. Et à celle caufc, & auf- 
fîpourcc qu’il doubtoitqucf’il faifoit foubdaine- 
ment armée, qu’ils ne feiffent quelque mauluaife 
entreptinfe, comme de medre les Anglois en leur 
Ville , qui font leurs prochains voifîns , & que fî les 
Anglois y entroient les plus forts , qu’ils ne fen faif- 
fiflent , pour cuiter à ce danger , il feut confeillc 
qu’il vailoitmieulx ne les medre pasà telle ncceffi- 
té.Et que plus aifément le Roy recouureroit la V ii- 
1 c d’culx,quc des Anglois, Parquoy il delaiflaic 
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1488. di <51 Chaftcau , lequel à la vérité n’eft: finon comme 
vue maifon de plailancc. Car il eft fans forterefle 
qui vaille. Le did Seigneur des Cordes fe retira vers 
Hefdin,oiiilfctenoitleplus fouuent, &feit ren- 
forcer les garnifonsdeThcroüennc, & d’Airc,qui 
ccnoienc en grande fubie&ion cculx deSainft O- 
mer. Les mutins de Sainét Orner n’auoient caufe 
de faire telle defobciflance au Roy. Car cependant 
qu’ils auoient efté en fes mains, il les auoit bien trai- 
tez. Etlàouauantqu’ilsfeuflfcnt en fes mains, ils 
___ cftoient en grande neccflîté de viurcs,ils en auoient 
. en grande abondance. Tant des marchands de Pa- 
ris , qui leur en menoient chafcun iour , que d’culx 
mcfmes, qui en vcnoiêt charger la où ilsvouloient 
enl’obeiflanceduRoy. Etfiauoient fort grand en- 
trecours de marchandée , qu’ils perdirent des ce 
qu’ils feurent rebelles au Roy. Mais peuple ne re- 
garde finon à exécuter fa première volonté , & non 
pas aux confequcnces qui leur en pcuucnt aduenir. 
Toutcsfois ils ne vouloicnt point fouffrirque les 
gens de guerre eflans en leur Ville menaient la 
guerre aux fubie&s du Roy , & vouloicnt bien de- 
meurer neutres. 

C y deuant eft di<ft , comme tantoft apres l’allée 
de Monficur d’Orléans en Bretaigne, le Roy cftanc 
à Amboifc,rEucfquedePerigueux, fi^nomméde 
Pompadour,& celuyde Montauban,furnommc 
d’Amboife,dc la Maifon de Chaumont, & les Sei- 
gneurs de Bucy, frère du dift Euefque de Montau- 
banj&d’ArgentoncnPoiéloUifeurcnt prins pri- 

fonniers. 
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Roy pe' France. iii 
(onnicrs.Pourcc qu'on trouua aucunes le&rcsqu’ils 
eferipuoient en Bretaigne, & qu’on tenoie qu’ils 
auoient intclligéccaucc mon di& Sieur d'Orléans, 
& les autres qui tenoient fonparty. Depuis le di<5b 
temps iufqucs en ce dici: mois deFeburier, mille 
quatre cent quatre vingt &hui£t, ils feurent déte- 
nus prifonniers , & menez en diuers lieux. Et àïâ fin 
àMchunfurLoirc. Et feurent interroguez par au- 
cuns Conseillers de la Court de Parlement. Mais le 
Papeauoit fes Ambaflàdcurs dcuersle Roy, pour 
aucunes matières, qui auoient charge de les inter- 
roguerdc par le Pape,& de traiter leur appoin&e- 
nicnt de tou t leur po uuoir.Etaprcs qu’ils les eurent 
oüys auec les Confcillers de Parlement , qui les 
auoient ja interroguez , ils feirent requefte au Roy 
de par le Pape pour leur deliurance. A laquelle re- 
quefte il obtempéra volontiers, & feurent deliurez. 
Mais ils feurent confinez és limites de leurs Dioce- 
fcs. Et aufîifeutdeliurélc Seigneur deBucy. Etau 
regard du Seigneur d’Argenton, il cftoit à la Con- 
ciergerie à Paris, où il auoit cfié mené pour faire 
fon proccz. - •. / 

Pareillement cy deuant cft di& comme 
vers Bethune euft vne rencontre des gens du Roy, 
& du Duc d’Aullriche. A laquelle rencontre les 
gens du Roy eurent vi&oirc. Et entre autres eurent 
pour prifonniers le Duc deGucldrcs,& le Comte 
de NafTauu , lefqucls demeurèrent és mains du Sei- 
gneur dti Cordes, & du Seigneur deGié,Maref-‘ 
chaux de France , comme les principaux Chefs des 
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148 S. gens du Roy. Eteroy bien que le Comte de Naf* 
lauu pourparla fort de fa râçon, & feit des ouuertu» 
res , que fil pouuoit cftrcau deliure, qu’il mettroie 
peine de faire enuers le Duc d’Auftriche , que il vié- 
droità toute raifo-n enuers le Roy. Et qu’il Iuy re- 
monftrcroit bien la faulte qu'il auoit fai&c , d’a- 
uoirefté rebelle au Roy, à l'appetit d’autruy. Etau 
moyen de plulieurs ouuerturcs qu’il feit , & auflî 
qu’il oifroit rançon raifonnablc , comme de quatre 
vingt mille francs, il feut deliuré, & mis à fa liberté. 
Il paya content la moiétié de la didtc rançon, &lcs 
defpens. Et de l'autre moitié bailla hoftaiges. Et 
incontinent il enuoya de fes gés deuers lcDuc d’ Au- 
ftriche,& luy eferipuit ce que bon luy fcmbla. Afin 
de venir à quelque bon traicté de paix.Le diâ: Duc 
d’Auftriche l’aymoit,& au oit fiance en luy. Et luy 
enuoya Articles des chofes qu’il requeroitau Roy, 
pour parueniràlapaix. Etluy eferipuift qu’il fe re- 
tirait deuers le Roy , pour y befongner. Et inconti- 
nent auec le Seigneur des Cordes il veint deuers le 
Roy en Touraine. Et là communiqua fes Articles 
&InftrudtionsauRoy,&à Monficur& Madame 
de Bourbon. Et fur ce le Roy commcit des plus 
gens de bien de fonConfeil pour y befongner. Mais 
poureequees Inftrudtions dudidtDucd’Auftrichc 
y auoit des demandes impertinentes , les chofes 
pour lors ne le peurent accorder. T outesfois pour- 
cc que le Roy de fa part fe medtoit à toute raifon , le 
di<ft Comte de NaflTauu luy déclara qu’il luy def- 
pUifoit que les matières ne tomboientà quelque 
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bon traité. Et que (ï le plaifir du Roy eftoit cn- 
uoyer apres luy deucrsle Duc d’Auftrichc aucuns 
de Tes fcruitcurs , que veu le debuoir en quoy le 
Roy fe me&oit , que le Duc d’Auftrichc (croit tout 
ioyeulx d’y entendre, & que bonne paix fe pour- 
roit faire. Et foffroit le didi Comte de Naflauu d’en 
faire tout fon debuoir. Le Roy iaçoit qu’il euft tout 
aduâtaige fur le di<ft Duc d’ Autriche , & qu’il l’cuft 
chafle iufqucs en Allcmaigne : toutesfois pource 
qu’il auoit efpoufé fa fille , & pour la pitié qu’il 
auoit des pays de fon beau frere le petit Duc Philip- 
pes, qui eftoient du tout en defolation , & pauurc- 
té,à caufc de la guerre qui auoit ja longuement du- 
ré^! fcutconfeillc de fa part de fc mcdtrcà plus que 
debuoir.pourparucniràladide paix.Etàceftecau- 
(e defpçfcha l’Euefque de Lombez, Abbé de Sainâ: 
Denys,du pays dcGafcongne,&auec Tuy le Sei- 
gneur de Rochcchouart , Cofcillcr & Chambellan 
au Roy, & Maiftre Pierre deSacicrges, Maiftre des 
Requcftes de l’Hoftel duRoy,auec inftru&ions, 
pour aller dçuers le diift Duc d’Auftrichc en Alle- 
maigne,ou il eftoit, apres le duftComte de Nalfauu. 
Et du temps qu’ils y arriuerent , & de ce qu’ils bc- 
fongnercnt,en fera faiét mention cy apres. 

-No vs revendrons au Roy, lequel en ce mois 
de Feburier,millc quatre cét quatre vingt & hui<ft, 
eftoit party de Paris , pour aller en. Touraine, pour 
cftre plus près de fon armée de Brctaigne. Or cftà 
fçauoir,quc durant tout l’hyucr,& depuis le mois 
dOtftobre precedent, que le Roy feftoit retirées 
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1438. marches de Paris , fon armée auoit toufiours mené 
la gucrre.Et auoient mis comme toute la balle Brc-. 
taigne es mains du Roy. Et comme didt cft,y auoiéc 
mis ces deux beaux ports Gonqueft, & Brcft. Et 
pource que les gouucrneurs des filles de Brctaigne, 
c’cft à fçauoir MofcignéUr de Dunois,les Seigneurs 
d’Albrctjdc Rieux,de Comminges,& les autres * 
de leur bande , vcoient le Roy ainîi conquérir tout 
le pays, & qu’ils n’y pouuoicntrcfifter, ils délibéré* 
rent de faire du pis qu’ils pourroient. Et auoient 
enuoyé pluficurs AmoalTades deuers le Roy d’An- 
gleterre, &cculx du pays. Faifans toutes les offres 
qu’il leur cftoit po/fiole , afin d’auoir fecours .Et • • 
tant feirent leurs Ambafiadeurs , que les Anglois 
leur donncrentaudicnce.Etremonftroicnt aux An* 
glois , que fi le Roy obtenoit la Brctaigne, que clic 
ne partiroit point de fes mains. Et que il feroit mai- 
lire de le mer, douta celle caufc il tiendroit le Roy- 
aume d’Angleterre en fubic&ion . Le Roy d’An- 
gleterre de la part auoit toufiours congnoillànce de 
ce que le Roy luy auoit mis le Royaume en fcî 
mains. Et de luy ne vouloir point auoir la guerre au 
Roy. Mais les Prélats & Seigneurs d’Angleterre 
murmurbientfort delaconqucfle que le Roy fai- 
foit du pays de Brctaigne, & ne leur plaifoit point. 
Doubtaslc Roy cftrc trop fortifié, & parce moyen 
cftrc tenus en grande fubicélion. Parquoy ilsdeli- 
bcrcrent cnfembledeTccourir les Breton?, & con- 
traignirent leur Roy à foy déclarer de lesfecourir. 

Et ordonnèrent armée cftrc faille. Et alfcurêrene 

* ... * ** 
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l’AmbaflTade de Brecaigne de fccours. Et vouloicnc 1488. 
les prélats & Seigneurs d’Angleterre, fi befoing 
eftoit,que leur Roy y allai!: en perfonne. Et néant- 
nioings feue aduifé parles Anglois que leur Roy 
debuoie eferipre au Roy, qu’il luy prioic qu’il le dé- 
portait de la guerre de Bretagne, & qu’il féiftpaix 
aucc les filles, & les laiiTaft ioiiyrde leurs Seigneu- 
ries.Et pourcc le diél Roy d’Augleterrc eferipuirau 
Roy,&luycnuoyavn lien Secrétaire. L’Ambafla- 
de de Brctaigne retournée au pays, les Bretons far- 
foientbien lemer leur fccours d’Angleterre/ Et le 
Roy aduerty que les Anglois auoient condud & , 

délibéré de fecourir les Bretons, & aulfi pourcc que 
le Roy d’Angleterre luy auoitefeript fon imetidf», : 

feut confeillé d’enuoycr vn Ambafladeur deuers le 
diét Roy d’Anglctcrré.Pour luy remonftrcr le deb- 
uoir en quoy il f’eftoit mis enuers les diètes filles de 
Brctaignc. Et qu’il n’auoit pas renu à luy qtf e la di- 
ète paix n’euft cftéfaiétc,& entretenue. Mais que la 
fimltccneftoitdutoutauxtraffiqucurs cltins aucc 
icelles filles Jkaifffifcuçadüiféque l’Arabafladeur 
pourroitplus amplement fçauoir dufaiét des An- 
glois, & de leur armée. Parquoy le Roy en ce diél 
mois de Feburicr, mille quatre cent quatre vingt & * * j 

buiét , dcfpcfchaî’Ardheucfque de S«is , furnom- 
mé Salalàrt , aucc inftruélions pour aller en Angle- / 
terre. Et de ce qu’il fera,en fera parlé à fon retour. : 

C y deuanteft diét comme le Prince d’Orenge, 
oncle des diètes filles , fcüt prins prifonnier à la 
Iournéc de Sainéfc Aulbin, aucc Monfîeur d’Or- 
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1488. leans. Et incontinent fa prinfefai&e, fa femme qui 
crtoitfœurdeMonficur de Bourbon, fe rctira.de- 
ucrslcRoy.Ettantfuppliale Roy, que le di& Prin- 
ce d’ O renge feue cfiargy defaperfonne fur fafoy. 
Et depuis fon cflargiücment fuiuoic le Roy. Et 
pourcc qu’il cognoiifoit que le Roy luy auoit fai < 3 : 
vne grande grâce, de luyauoir pardonné les rebel- 
lions qu’il luy auoit faites, il feit quelque ouuertu- 
rc,qucfi leplaifirdu Roy cftoitqueil feit vntour 
en Brctaignc, qu’il luy fcmbloic qu’il feroit beau- 
coup de bonnes remonftrances à fes niepees, & à 
ceulx du pays, 8c femployeroit à trouucr quelque 
1488. bonne paix. Parquoy en ce diél mois dcFeburicr, 
Fcburier. m jl| c quatre cent quatre vingt 8c hui&Je diét Prin- 
ce d’Orcngcfen retourna deuers les filles de Bretai- 
gneeftansà Rennes. Auec lcfquclles eftoitMon- 
feigneur de D unois, ayant la principale charge. • 

Mon diét Seigneur lePrincc à fon arriuée euft 
bonrccueil des filles, de mon di& Seigneur de Du- 
nois , 8c des autres , qui eftoient aucc elles. Et tofl 
aprçs,luy,& mon dià Seigneur de Dunois,f'cnten- 
dirend’vn l’autre, & feioignirét enfcmble,8c prein- 
drcnttoutel’auélorité des filles. Et commenccaà 
auoir diuifion entre culx , 8c Monfeigneur d’Al- 
bret, 8c les Seigneurs de Rieuse, 8c de Commingcs. 
Pource que le di& Scigneu/ d’Albrec vouloir cl- 
pouferraifnécfille.^tdiroitquclc Duclaluy auoit 
promifedé* fpn yiugnt, & luy en auoit baillé fon 
fcetlé. Et que à çefte çaufe , il auoit delaifle l’obcif- 
fançc du Roy , 8c abandonné toutes fes terres , 8c 
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Seigneuries, & enauoit engaigé la plus part. Et à ce 
mariage mon did Seigneur de Rieux tenoie de 
tout Ion pouuoir la main. Et vfoient d’audorité, 
pource qu’ils felloient faifis du Challcau , & de la 
Ville de Nantes, &elloient les plus forts dedans. 
Eteroy bien que fils euflenttenu les filles, que ils 
cuffcntfaidbongréou malgré le did mariage de 
mon did Seigneur d’Albret auecla didc fillc.Mais 
la didc fille aifnée ny vouloit pour rien du monde 
entendre. D’autre part, mon did Seigneur le Prin- 
ce, & mon did Seigneur de Dunois n’clloient pas 
de celle opinion , &n’y vouloientcondcfccndrc. 
Et clpcroient bien autrement en faire leur pro- 
fit. Et aueccc,ils fçauoient bien que IcRoyn’a- 
uoit pas le did mariage pour agréable. Attendu les 
mauuais tours que luy auoit laid le did Seigneur 
d’Albrct. Et auoit bien intention mon did Sei- 
gneur de Dunois, par le moyen des filles guigner la 
bonne grâce du Roy ,&auoir abolition^ fesof- 
fenfes. Et de là en auant y cull grande dcmance en- 
tre le did Prince d'Orenge, mon did Seigneur de 
Dunois, & les dids Seigneurs d'Albret,de Rieux, & 
de Comminges.Toutesfois quant à la garde de cr 
qu’ils tenoient encores en Bretaigne,ilsfc fecou- 
roient & fauorifoient l’vn l’autre. ;> ‘i, {> j_ 

Il y auoit toufiours quelque venue des dids 
Seigneurs de Bretaigne deucrslc Roy , pour trou-: 
uer moyen d’auoirappoindemét. Mais ils ejfteicnc 
toufiours fi defraifonnables en leurs dcmàdes , que , 
le Roy n’eftoit point confcillé d’y cntcndrc.Et par-; 
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u8 Histoire de Charles VIII, 
ticulicrcmcnc le dict Seigneur d’Albrct y enuoyoir, 
& aulTi en eferipuoie à Moniteur & Madame de 
Bourbon. Afin que le Roy conlcntit au mariage de 
la di&c fille de Bretaigne, &dcluy , & que ils luy 
teinfient la main à y paruenir. Mais pource qu’il 
auoit elle ingrat des biens qu’ils luy auoient fai<5Jr, 
Mefmementd’auoirfaidfc auoirà fonfilslacoufine 

Î rcrmaine duRoy , Roync de Nauarre , ils ne vou- 
oientauoirqucbcfongneràluy. Etn’y pouuoicnc 
prendre feurctc, iaçoit qu’il feill de grandes offres. 

A v mois de Mars cnfuiuant, mille quatre cent 
quatre vingt & hui&, l’Arcbcuefque de Sens, le- 
quel comme di£fc efteydeuant, auoit elle enuoyé 
en Ambaflàdc en Angleterre , trouua le Roy d’An- 
gleterre en vnc maifon de plaifancc pies Londres. 
Etàfonarriuéc,ledi<ft Roy d’Angleterre eftoiten 
tell© fubie&ion des Prélats , & Seigneurs de fon 
Royaume, qu’il n’ofoit parler à part au di& Archc- 
ucfque dqScns. Pource que les Anglois reputoient 
leur Roy auoir quelque amourauRoy,à caufcde 
ce qu’il 1 auoit fal& Roy , par l’ay de & fccours qu’il 
luy auoit baillé.Et fçauoicntles Anglois qu’il auoit 
pluficurs promeffes au Roy. Ledid Archeucfquc 
de Sens feut oiiy par le Roy d’A ngleterre,en la pre- 
fenccdcsPrclatSj&rSeigneurs d’Anglctcrre.Etfeu- 
rentix>rd©nne& d« principaux pour communi- 
quer aucc le di<St Archeuefque de Sens, fur le fai& 
de laqucftion de Bretaigne. Et quelque pourparler 
qu’ilicut fai&ples Anglois riefovoulôient conten- 
ter, fmon que lé Roy delaiflaft du tout 4a querelle 
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Roy de France.. u? 
de Bretaigne ,& qu’il laiffitft les filles en leur entier, 
comrnclcur pcrcauoic efté.Parquoy le did Arche- 
uefque fen retourna en Touraine au Roy. Et feeuft 
luy cftant en Angleterre , comme les Anglois 
auoient faid armée, pour defeendre en Bretaigne. 
Laquelle eftoit ia fur les ports , pour embarquer , & 
medreenmer. EtdeceaflfcuralcRoy. 

L e did Archeuefquc de Sens ne feut pas arriué 
deuers le Roy , qui eftoit à Chinon, que les An- 
glois feurenc en Bretaigne , & veindrent prendre 
port & defeendre au pays d’Angucrrandc. Les dids 
Anglois femoient qu'ils eftoient bien douze mille 
combatans , & plus largement. Auffi les Bretons de 
leurcoftéfatfolcnt leur debuoir de le publier : mats 
à la vérité ils n’eftoiént que fix mille hommes. Et 
auoient pour condudcurs le Prcuoft d’Angletcr- • 
re, & le grand Efçuycr du Roy d’Angleterre. 
LeRoycuftconfèllqucilauoità faire. Et feue ad- 
uilepar les anciens Capitaines, & gens de bien, que 
IcRoy debuoir aduifer les Villes & places qu’il te- 
noit en Bretaigne, qui eftoient de garde. Et que 
en icelles il debuoit retirer fes gens d’armes , & iaif- 
fèr faire aux Anglois du pis qu’ils pourroient. Et 
queilsn’cftoient pas gens pour prendre lesdides 
V iilés par force. Et que en peu de temps ils fc laflc- 
roient,& fc repentiroient de leur entreprinfe. T ant 
pource que ils ne pourroient recouurer aucune 
foujdecics Bretons , pouFce qu’ils n’auoientpas la 
puiflancc dé ce faire. Que auffi pource qu’ils ne 
pourroiefti pas faire de grands gains , pour eulx en- 
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î 4 88 . trctcnir : mais fauldrbit que le Royaume d'Angle- 
terre fournift à leur fouldc. Le Roy en vfant dudiét 
confeiljfcit retirer fes gens d’armes , qui eftoient en 
toutes les petites Villc.s,qu il cenoit en la bafle Brc- 
taignc.Et les feit loger à Brcft, Sain& Malo , Dinan, 
Sainét Aulbin du cormier, Vitré, Fougeres,ClilTon, 
&aux places de Monfcigneur dcLaual,dc Mon- 
feigneur de Rohan, & des autres Barons, qui te- 
noient Ton party. Et feit réforcer fon armée de gens 
de cheual,& de pied , & tres-bien aduitaillcr les di- 
ètes Villes,& mener la guerre gucrroyable aux An- 
glois,& aux Bretons.Les Anglois entrerét en auant 
au di & pays de Bretaignc , & à trai&dc temps fc 
veindrent loger à deux lieues de Dinan, & là fe par- 
qucrét.Lcs gens du Roy aufli fe meirent aux châps, 

. & fc parquèrent entre Dinan, & les Anglois. Et 
chafcuniour, les gens du Roy alloient elcarmou- 
cher,iufques aux barrières des Anglois. Mais ils ne 
les pouuoient tirer hors de leur parc. Et fc tenoient 
fort ferrez. Les Anglois tafehoiét de tout leur pou- 
uoiràauoircntrceés Villes de Brctaigne. Mais les 
Bretons ne fyofoient fier, &doubtoicnt qu’ils nç 
leur feilTcnt quelque mauuais tour. Les Bretons & 
les Anglois faifoient femer que le Roy d’ Angleter- 
re faifoit cncores grande armée, & qu’il debuoh: 
defeendre en perfonne auec grande püiflahcc. Et 
cependant (e faifoit toufiours bonne guerre. Et 
çftoit pitié d^ la dcfolation & pa^rcté en quoy 
8g cftoit le pays de Bretaignc. . : 

Mat*. A v di& mois de Mars , mille quatre cent quatre 
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vingt & hui< 5 t, le grand Maiftre de Rhodes, de la 148^. 
Comté delà Marchc,furnomméd’Aubufron,fcufl: 
crée Cardinal , & euft le chappeau . Et auffi le feut 
rArcheuciqucdc Bourdcaux^ furnommé d’Efpi- 
nay , du pays de Bretaigne , lequel eftoie parent du 
Seigneur de Grauillc, Admirai de France. Et la dcli- 
urancc du frère du Turc es mains du Pape, feut le 
moyen comme on difoir,dc leur didte promotion. 

Av mois d’Apuril enfumant, le Comte de Ven- 
. dofrae,& de Saindt Paul, à caufc de fa femme , feut A P uril î 
enuoyéde par le Roy es marches de Picardie, pour 
le fai& de la guerre dcsFlamans, Se du Duc d’Au- 
ft riche. Afin de fccourir toufîours les didts Flamans, 

& Philippes Monfeigneur de Raueftain. 

A v didt mois d’ A puril auffi , feut donné Arrcfl 1 + 8 
par laCourc de Parlement contre le Seigneur d'Ar- A P Ufi ^ 
genton , qui auoit cffcé prins prifonnier aucc les E- 
ucfquesdePcrigucux,&: de Montauban. Et feue 
didt que la quarte partie de fes biens feroitconfif- 
quée au Roy. Et que durant dix ans il feroit confi- 
né en vne de fes maifons,telle qu’il plairoit au Roy. 
MaisIcRoy ne voulut pas vfer de rigueur de Iufti- 
c e,&: ne difpofa point de la quarte partie de les didls 
biens. J - 

A v didt mois d’ Apuril, mille quatre cent quatre A + * Jj 
vingt &huidt,& neuf, le Roy cftant àChiiK>n,euft 
nouuellcs que Monfeigneur le Duc de Sauoy e fc- 
ftoit mis à chcmin,pour venir deuers luy. La caufc 
de fa vctujë cftoitpour vne diuifion,&qucftion, 
qui cfloit entre le didt Duc de Sauoyc,& le Mar- 
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132. Histoire de Charles VIII, 
quis de Saluées. A caufc de l’hommaigc du Mar- 
quât de Saluées, que le ditt Duc de Sauoyc de- 
mandoit, &vouloit contraindre le ditt Marquis à 
luy en faire le ditt hommaige. Le ditt Marquis dc- 
bacoitau contraire, & diloitquil ne le cenoit pas 
de luy, mais du Roy , à caufe du Daulphiné. Et que 
pour rien du monde il ne le feroit. Et voyant le ditt 
Duc de Sauoyc que le Roy auoic fes gens d’armes 
occupez és guerres de Brctaignc, & de Flandre, fcf- 
forcea de mener la guerre au ditt Marquis de Salu- 
ceSj&yallaà puilfance. Tellement qu’il prcintla 
plus part de fes Villes, & places. Et feue le di6t 
Marquis contraint de venir à refuge au Roy , & 
demander fecours. Le Royauant que commencer 
la guerre à mon ditt Seigneur de Sauoye, voulut 
bien l’en aduertir, pourcc qu’il eftoit fon coufin 
germain. Ec enuoya gens deuers luy,afin de le prier 
qu’il fe déportait, & que celle matière fevuidall à 
l’amiable. Et que gens feulfent ordonnez pour 
veoirles droits d’vn colle, & d’autre, afin d’culx 
mettre à toute raiso.Lc Duc de Sauoyc via d’autto- 
rité , difant que le ditt hommaige luy apparren oit, 
& qu’il l’auroit. T outesfois les gens du Roy luy re- 
monllrerent gracieufement,que la voyc amiable 
luy feroit meilleure, que d’y procéder par voyc de 
faitt. Et que le Roy ne le permettroi t point. En fin, 
ilsaduifercnt iour pour traitter de celle matière. Et 
que le Roy ellabliroit gens de fa part, & Monfci- 
gneur de Sauoye de la licnnc. Et fe trouueroient fur 
le&limites du Daulphiné, & de Sauoyc, pour trou- 
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ucr quelque bon expédient à la matière. Le Roy de 
fapartordônadcsgcnsde bien de fa Court de Par- 
lementa Paris, dont Mailtrc Thibault Baillée, fé- 
cond Prefident, cltoitle principal. Audi y cltoit 
l’Aduocat du Roy i Thouloufe. Et les principaulx 
de la Court de Parlement, & de la Chambre des 
Comptes du Daulphiné, garnis des tilcres du Roy. 
Auiïi Monfeigneur de Sauoyc ordonna des princi- 
paulx de fon pays. Et feurent les chofes debatues 
d’vn collé,& d’autre. Et y cuit pluficurs aflemblées; 
mais les Sauoycns ne vouloient venir i aucune rai- 
fon. Et combien que de la part du Roy feultmon- 
ltrcledift hommaige luy appartenir, ils n’y vou- 
loicnt entendre , & le vouloient auoir , quelque 
droi£t que le Roy alléguait. Et ne cefloient point 
dcmcnerlaguerrcau pays de Saluces. Voyant le 
Royquelc Duc de Sauoyc ne vouloit venir irai-. 
fon,il délibéra qu’il le garderoit de forcc.Ec ordon- 
nagenspoury aller mener la guerrc.Et quand mon 1 
did Seigneur de Sauoye en feut aduerty, il ne vou- 
lut pas laifler procéder le Roy par voye de fai<£t. 
Doub tât qu’il ne feuft trop foible. Et enuoya prier 
le Roy , qu’il ( e vouluft déporter de faire marcher 
fon armée, & que en brief temps il fc rendroirdc- 
uers luy, aucc les gens de fon confcil , pour tfouuer 
quelque bon moyen a celte matière. Et aulïifcic 
fçauoirauRoy , qu’il deliroit fort levcoir,&fof- 
frir i luy pour le feruir de tout fon pouuoir. Le 
Roy obtempéra volontiersafarcquefte.Etpource 
que en ce didt mois d ’Apuril , il eftoit a chemin ,1e 
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i34 Histoire de Charles VIII, 
1489. Roy délibéra de l’aller reccuoir à Tours, & y faire là 
Pafquc. Ce qu’il feit. Le Duc de Sauoye auant la 
Pafqucarriua au di<ft Tours, bien accompaigné de 
Seigneurs, Cheualiers , & gentils- hommes de fon 
pays. Car il auoit amené coure la fleur. Aufli auoic 
desEucfqucs,fonCh«tnccllicr,qui cftoicl’vn des 
Eucfqucs,& pluficurs gens de bien de Ion Confeil. 
Il auoic quarante archers de fa garde bié en poinft. 
Et tenoie l’on qu’il auoic du moings hui<ft cent che« 
uaulx.LeRoyenuoyaaudeuanc de luy des princi- 

f >aulx de fa Maifon, & leTecueillit grandement. Et 
ecrai&oit, &faifoit fore bien trai£tcr,& tous fes 
gens. Aufli Monfeigneur de Bourbon*& Madame, 
qui cftoit fa coufinc germaine, l’cntretcnoicnt fore 
bien, & luy communiquoienr des affaires du Roy, 
& du Royaume. Le dûft Duc de Sauoye de fàper- 
fonne cftoit ieunc , comme de y ingt cjuatre à vingt 
cinq ans, moyen homme, bien forme , &plaifanr. 
Et fi cftoit faigc,& fc gouucrnoit par confeil , & de 
fa perfonne f’accouftroit fort bien. Apres que la fe- 
ftc feuft paflec,il rcquift au Roy qu’il feit mc&re la 
matière de leur different en fon Confeil , & qu’elle 
feuft dcbatuë,& fes gens oüys. Le Roy le feit vo- 
loncicrs.Ec le tout yeu,Ies gens du Roy rcmonftrc- 
renccnfaprcfencc, comme le diét hommaige ap- 
partenoit au Roy de toute ancienneté. Et que le 
DucdcSauoycnclepouuoit bonnement contre- 
dire. Et les chofcs bien debatuës, les gens dudi< 5 t 
Duc de Sauoye difoienc auoir de plus grands tiltres 
fçruans à leur cas, dont ils ne pouuoient faire prom- 
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ptc oftcncion. Parquoy requirent qu’il pleufl: au 1 4 8 9. 
Roy leur donner èfpacc de les apporter, & prolon- 
ger l’arbicraige. Le Roy l’accorda à la requeftedu 
Duc de Sauoyc,qui l’en pria tres-inftammét. Pour- 
ueu que cependant les places qu’il auoitprinfcs fur 
le Marquis de Saluées feroient mifes en main tierce. 
Laquelle chofefcut accordée. Et pour main tierce 
feurent ordonnez Monficur de Bourbon , & l'Ar- 
chcucfqued’Auchs,qui commeirent gens de par 
culx és dides Villes , & places. Et l’arbitraige pro- 
longe iufqucs à vn an. Etcclafaid,le did Duc de 
Sauoye fc tenoit tou/îours aucc le Roy , foy offrant 
dclcferuir. Etdefon partement de Court en fera 
faidmention au temps qu’il partit. Au regard du 
did Marquis de Saluccs,il eftoit en Court , remon- 
ftrant fon cas. Et pour Iuy ay der à fupporter les per- 
tes qu’il auoit à caufe du did different, le Roy luy 
donnoit bonne & grande penfion,& le jfàifoit bien 
traider. •••■> r 

- •J”®» j f * • » • » . 

To vt ledidmoiscfApuriljIeRoy feiournaà 'S* 9 : 
Tours , & aujffi tout le moi$ de May ,011110. quatre 
cent quatre vingt & neuf, i! ' •’ t h ;rr:. r . - .-ns'en: 

E t le prehiier iour du drd mois de May , luy 
eftant au Plefïis du parc , il f'arma.:Et.auee juy les 
ieunes Seigneurs & Gentils-homrhe^ de faJyfaifon. 

Et accompaigné des quatre'" c tnt archers de fa gar- 
de, armez , & leurs ares bandez, &rchafcunfa trouf- 
lc a (on cofté,a|lcrét quérir le MayAo.hois de Saind 
Cofmc. Et de làfen'veindr<ntà vnçs lifle$,.qui cf- 

toient deuant le parc du did Plcflis.Et là courucent, 

; •*-* • « 
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Histoire de Charles VIII, 
1489 . & tournoieront . Et les faifoit moult bon veoir. 
Monfeigneur de Bourbon, & Monfeigneur de Sa- 
uoye ,6c les. autres Seigneurs, & Chambellans de 
la Maifon du Roy y eftoient , 6c accompaignoicnt 
le Roy. Il faifoit moult bon veoir le Roy. Ereftoic 
bel homme darmes , & bien à cheual , & auoit fort 
bonne contenance. Aucuns de fes Capitaines cf- 
coicnt toufioursauccluy , qui l’inftruifoiem à ma- 
nier & conduire fa lance. Et faifoient mettre tous 
cculx qui eftoient armez cnfemblc , & marcher 
comme fils euflent efte en bataille , 6c deuant leurs 
enncmis.Et eftoit le Roy ordonné pour Capitaine, 
& inftruid comme il fy debuoit conduire, & gou- 
uerner. Il y auoit pour icunes Seigneurs Monfei- 
gneur Louys d'Armaignac, Comte de Guifc,Louys 
Monfeigneur de Vcndofme, 6c Louys Monfei- 
gneur dcLuxcmbouigjdc l’aagcduRoy. Et tout 
le di<ft mois de May , frcqûentoient les armes , puis 
à iouftcr,puis à tournoyer, 6c autrement, pour culx 
habiliter, 6c exercicer. 

'il* * N ce didmois de May, mille quatre cent qua- 
iy ' tre vingt 6c neuf, Meflire Antoine de Beauuau, Sei- 
gneur de Prccigny. Confcillcr 6c Chambellan du 
Roy, & premier Prcfidcnt lay en fa Chambre des 
Comptes, alla de vieltrcfpas. EtfonEftat de pre- 
mier Prcfidét de la dide Chambre des Comptes le 
Roy donna a Meflîrc Eftienne de Vêts, Seigneur 
de Grimault en Prouence ,4ufti Confcillcr & Cha- 

bcllandu Roy , Ô^Bailly de Mtaulx. 

Pareillement tout le mois de Iuin enfui- 

uant 
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uant,millc quatre cent quatre vingt & neuf, le Roy 148 p.' 
feut es marchesdc Tours, & d’Amboife. 


ETen ce diét mois, le dit Duc de Sauoyc eull: nou* 
uclles que fà femme eftoit accouchée d’vn beau fils. 

Dont il feut fort ioyculx,pourcc que c’cftoit le pre- 
mier. Et pria le Roy de le faire tenir, &luy donner 
fonnom. Ce queleRoyfeit volontiers. Etpreint 
congé le di<5t Duc de Sauoyc du Roy,& f en alla de- 
uers fa femme en Sauoy e. 

A v s si en cediétmoisde Iuin,pource que les *+ **•. 
Bretons femoient que les Anglois faifoient autre Iuùlî 
arméc,au/fi qu’ils difoict le Roy de Caftillc 8c d’Ar- 
ragon cftrc leur allié, 8c que aufli il faifoic armée 
pour venir en RouflilIon,& à Parpignan,pourcc 
qu’il querclloittoufiours la Comté de Rouflillon, 
le Roy pour cuiter aux inconueniens qui pour- 
roientaduenir, députa gens fur les limites dont on 
auoit doubtCjComme de Bourdeaux, 8c de Guycn- 
ne.Et pour la garde du pays feue ordonné Monfei- 
gneurd’Engoulefme,Gouuerneurde Guyenne, & 
aueeluy Mcifire Pierre de Rohan, Seigneur de Gié, 
Marcfchal de Fiance. Et fur les limites de la Comté 


de Rouflillon feue ordoné le Comte de Montpen- 

ficr,auec des Seigneurs de Languedoc, 8c du Daul- 
phiné. 

Av di&moisdc Iuin, mille quatre ccntquatre 
vingt & ncufjMonfeigncur de Bourbon, & Mada- 0,01 

me de Bourbon, eurent par efehange de Mcflci* 
gneurs Iean d’Armaignac, Duc de Nemours , & 

Louys d’Armaignac, Comte de Guife , le V icomtc 

S 
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138 Histoire DE Charles VIII, 
de Carlades, &'îa Seigneurie de Murat, & autres 
belles Seigneuries, & places fortes, qui auoient efté 
à feu Monfeigneur Iâcqucsd’Armaignac, Duc de 
Nemours. Et feut baillé par mon dici Seigneur de 
Bourbon, & ma diète Dame, à l’encontre la Comté 
de Lille en Iourdain, les Seigneuries de Fahy,& Bo- 
fols,en Auuergne, & doute cent liures tournois de 
rente, qu’ils auoient fur le Scigncurd Albrct. Ce 
feut vne moult belle acquifition pour mon diét 
Seigneur de Bourbon, & ma diète Datnc. Et vne 
fort grande fortification pour leur Duché d Au- 
uergne. 

14S9. T o vt le mois de Iuilletenfuiuant, mille quatre 

Juillet. ccnc q uatr e vingt & neuf, le Roy feut és marches 
du dièt T ours, & d’Amboife.Et pource que quand 
le Roy d’Angleterre auoit mis fus les fix mille hom- 
mes, qu’il auoit enuoyé en Bretaigne , les Prélats ÔC 
gens d’Eglile d’Angleterre, luy auoient oétroyé vne 
Décime. Et que le Roy auoit beaucoup à fuppor- 
tcr,à caufc de la guerre de Btcraignc , & dé Flandre. 
A quoy fes deniers ne pouuoient bonnement four- 
nir. Feut aduifé pat ccuîx qui eftoient autour du 
Roy, qu’il feroit bon que les Prélats, & gens d’Egli- 
fc de France , oétroyalfent au Roy fcmblablc Déci- 
mé. Et à celle caufe,lc Roy manda à Amboife en ce 
• Y dièt mois de luillct, aucuns des principauix Prélats, 
& aufii le premier Prcfident du Parlement, Maiftre 
Ican de la V acquerie,& aucuns Confcillcrs de la di> 
été Court auec luy, pour adnifer les moyens com- 
me on y procedcroit. Mais le diét premier Prefidét, 
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& les di&s Confcillers pour la di&c Court , & aufli 
les diâs Prélats de leur part, feirent au Roy des re- 
monftrances. Entre autres, comme en tels Décimés 
le Pape ne les accorde iamais, que il n'en ait vne 
grand partie , qui ne rcuient iamais. D’autre part, 
qu’il n’eft pas croyable les frais qui fy font, & que la 
plus part {'en va en telles marchandifcs. Aufli rc- 
monftrerent comme le Roy auoit de grands de- 
niers de fon peuple. Au moyen defqucls,lcs Prelars, 
& gens d’Eglife ne pouuoient cftrc que à grand 
peine, & parlongueattentepayezdeleurstcrrcs, & 
domaines. Et que prendre cncores la Décime , que 
l’EglifeauroitàfoufFrir. Aufli ceulx du Parlement 
déclarèrent que qui viendroit à eulxfurcc deman- 
der prouifion de luflice , qu’ils la bailleroient. Par- 
quoy la chofc demeura fans forcir effed:. 

P O v R c E que les Fiamcns eftoient fort courus 
des garnifons d’aucunes Villes cftans en la Comte 
de Flandre, comme Ncuport, Dixmuyde, Dun- 
querque,& autres V illes,eftas fur les limites de Ca- 
lais^ de la mer , lefquellcs tenoiét le party du Duc 
d’Auftrichc. Et que au moyen des didtes courfes, 
leurs viures leur eftoient fort cmpelchez, ils fup- 
pliercnt le Roy qu’il luy pleuft les fccourir d’ar- 
mée, pour réduire les di&cs V illes.Etaufli en requi* 
rent fort le Seigneur des Cordes ^Lieutenant gene- 
ral du Roy, afin d’en faire la diligence. Le Roy ob- 
tempéra à leur reqücfta Mclmemenc.poufce que 
lesjdiclcsViHes fatiorifoiéc,çiîulx de SaiaébiQmérj 
& les fccouroient de viures, & de gens. Et manda au 
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140 Histoire ©e Charles VIII, 
didt Seigneur des Cordes qu’il appreftaft des gens, 
tant de Tes Ordonnanccs,quede picd,& aufli de 
l’artillerie. En manière , qu’il peuft aller aflieger , & 
medlre en fonobeifl'ancc les dides Villes. Ce que 
le didt Seigneur des Cordes feit durant ce didt mois 
de luilict, mille quatre cent quatre vingt &neuf. 
Audi les Flamens mcdloient gens fus de leur cofte. 

A v didt mois de Iuillet, mille quatre cent quatre 
vingt & neuf, le Roy citant toujours es marches de 
TourainCjino didt Seigneur des Cordes auoit faidl 
fi bonne diligence, que fon armée feut prelte en 
Picardie, & la feit aflémbler autour de la Ville de 
Aire. Audi les Flamens auoient mis fus leurs gens. 
Et les auoient faidt venir au tour de Dixmuydc, 
pour eulxaflcmblcraucc le didt Seigneur des Cor- 
des. Mais auant qu’ils feuflcntioin&s, les gens du 
Duc d’ Auftriche , fe aflcmblerent le plus fccrete- 
ment qu’ils peurent. Et preindrent auec eulx des 
compaignonsdela Comté de Guines , & d’autour 
Calais. Et tenoit l’on qu’ils eftoient bien douze 
cent hommcs.Et preindrent la croix blanche, com- 
me fils euflent elle au Roy. Et fe veindrentioindre 
aux Flamens, qui les cuidoient déprimé face dire 
des gens du di& Seigneur des Cordes. Toutesfois 
incontinent ils commencèrent à courir fus aux Fla- 
mens. Et auant que les didts Flamens euflent loifir 
d’eulx médire en dctfcnft,ils en tuèrent comme on 
difoir de fix à fept cent. A la fin les Flamens qui 
eftoient beaucoup plus,fcmeirentcn dcfFenfc*& 
les rcboutcrent,& en tuèrent de trois à quatre cent. 
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Le Seigneur des Cordes en feutincontinent aducr- 
ty.Ec à toute diligence feit marcher Ton armée. Et 
le lendemain, feioignitaucc les Flamens. Et f en al- 
lèrent mètre le fïege à N eu port , où il f cft oit bien 
retire de fept à huit cent hommes de guerre Alle- 
mans,& autres. Et feut la Ville battue , & vn aflault 
donné-.mais cculx de dedans feirent bonne deffen- 
fe. Et aufli l’eauc des foflez n’auoit pas efté allez vui- 
dée. Parquoy ils n’y peurent entrer. Et derechef le 
Seigneur des C ordes la faifbit batrc*& faire fes ap- 
prochcSjdclibcré de l’auoir. Mais l’Euclquc de Lo- 
bez eftantdcucrs le dit Duc d’Auftrichc, pour le 
fa i t de la paix, luy cfcripuit qu’il n e procédait plus 
oultre. Et que la paix entre le Roy , & le dit Duc 
d’Auftrichc eftoie cocluc. Parquoy le dit Seigneur 
des Cordes , & les Flamens fe déportèrent de pro- 
céder oultre.&retircrent leur armée. 

Et traiterons de la dite paix, pource qu’elle 
feut conclue en ce dit mois de Iuiller, mille quatre 
cent quatre vingt & neuf. Et comme dit cft cy 
deuant,l Euefquc de Lombez,Abbé de Saint De- 
nys,le Seigneur de Rochcchouart, & Maiftre Pier- 
re de Sacicrges, Maiftre des Requcftcs, feurent en- 
uoyez apres le Comte de Naflauu deuers le Duc 
d’Auftrichc, pour accorder aucuns Articles, que le 
dit Comte de Naùàuu n’auoit voulu pafler, & 
pour conclurre & metre fin à la dite paix.Et trou- 
ucrent le Duc d’Auftrichc en Allcmaignc à Frank- 
fort , là où il auoit aflcmblé la plus part des Sei- 
gneurs de l’Empire, & autres fes parens. T ant pour 
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141 Histoire de Charles VIII, 
1489 . lcfaidde l'Empire, &l’affcurcr apres le trcfpasdc 
fonperc : que pour aucun different que fon perc 
auoit contre le Roy de Hongrie. Lequel Roy de 
Hongrie luy menoit forte guerre , & auoit ja con- 
quis lur luy la plus part de la Duché d’Auftriche, 
mefmemencla principale Ville , nommée Vienne. 
Et pourccqueledidRoy de Hongrie cftoitvicH,' 
&n’auoitnuls enfans légitimes, mais auoit feule- 
ment vn baftard, le did Duc d Auftrichc tafehoit à 
faire paix auec le Roy d£Hbgrie,& auoir le Royau- 
me apres luy, en faifant aucune bonne prouifion de 
' Seigneurie au did baftard. PourccquelcdidDuc 
d’ Auftrichc difoit le did Royaume de Hongrie 
cftrc l’hcrkaigc de l'Empereur fon pcrc , comme 
prochain parent du Roy Lancelot. Et aufli il de- 
mandoic iècours d’armée aux dids Scigneursde 
J’Empire contre le Roy , pour la guerre de fon fils. 
Et difoit que le Roy l’auoit chaffe hors des pays &c 
Seigneuries de km did fils le petit Duc Philippcs, 
qui fintituloit Archeduc d’ Auftrichc.Lc did EueP 
quedcLombcz,& les autres Ambaffadeurs com- 
muniquèrent auec le did Duc d’ Auftrichc fur le 
faid de la paix. Et de prime face teint de grands ter- 
mes, & vloit de grofiés paroles , dont les Allemans 
fonrcoufturaicts. Mais les Seigneurs de l’Empire 
ne voûtaient pour rien condefcédre à faire la guer- 
re au Roy. 

Et afmquemiéulx foient entendus les' termes, 
& la façon qui feuréttenus à icculx Ambaffadeurs, 
cy apres font incorporées les Lcdrcs qu’ils en ef- 
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criprcnt au Roy, incontinent la paix fai&e , & con- 148^. 
cluë. 

Sire, tant humblement que faire pouuons, 
nous recommandons à voftrc bonne grâce. Plaifc 
vous fçauoir que depuis que vous auons dernière- 
ment efcriptiufqucs à prefcnt,nous ne vous euf- 
iionsfceu faire à fçauoir chofe ou il y euft feurctc, 
ne arreft. Car nous auons icy trouuéle Roy des Ro- 
mains à vnc Aftembléc,par aduis de laquelle il a 
voulu conduire & expédier les affaires, pour les- 
quels il yous a pieu nous enuoycr par deçà. Et com- 
bien que fçauons que croyez nousauoir à noftre 
parlement baillé charge demy faille : toutesfois 
quand il eft venu à en praticquer la conclufion, 
nous nous fommes trouuez pçrplêx, & loing de 
compte. Car en la diète A d'emblée, qui eft la plus 
grande en nombre de grâds Princes, qui feuft long 
temps atenuëqn Allemaignc , fe font trouuez gens 
de diuerfes opinions, les aucuns defquels défirent 
lajpaix, les autres la guerre. Parquoy chafcun iour 
nousanons cfté feruis de diuerfes rcfponfes. A l’vnc 
fois, de telles qui nous donnoient quelque attente 
de befongner,àl’autre,nous en oftoient toute efpc? 
rance.En maniéré, qu'eflios prefts de partir. Ce que 
pieça cuCfiosfaidEveuJ’ennuyeux pafletemps qu’a- 
uonsicy. îsj’euft cfté que nous congnoiffions clai- 
rement que la diflimulation & demeure que fai- 
fons icy,feruiroic à empefeher l’oétroy de l’aide 
quelcRoydcs Romains auoic demandé & requis 
aux P rinces, & gens des autres Eftats de la dicte A f- 
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1489. fcmblée, qu’il trouuoit prcfqucs toufiours enclins 
à luy ay dcr,& donner fecours à Tes affaires. Mais les 
remonftrances faites tant en general , que en par- 
ticulier, du debuoir en quoy vous mettez des diffe- 
rens d’entre vous,& luy, les a mis en tel different en- 
tre eulx, qu’ils ne fçauent en y Ifir, quelque bonne 
volonté que la plus part d’eulx euft de luy complai- 
re. Au moyen de quoy nous citions certains , que li 
ne venions à la conclufion de paix, que à tout le 
moings cmpelchcrions qu’on ne luy feift ay de, qui 
pour celle heure luy peuft profitter , & à vous 
nuire. 

Sire, apres plufieurs diuerfes trauerfes eues en 
celle matière , qui longues lcroicnt à mettre par cl- 
cript,& plus ennuyeulcs à vous de lire , nous auons 
à l’ay de de Dieu tant faitt,que auiourd’huy paix fi- 
nale a elle faitte, conclue , & iuréc entre vous , & le 
Roy des Romains , Monfeigneur l’Archcduc Ton 
fils, vos pays, fubietts, & Seigneuries, au plus près 
dcvoftrcintention,qucpolïiblenousa elle. De la- 
quelle en toute diligence iccluy Roy des Romains 
aduerdt le Duc de Saxcn , Ion Lieutenant es pays & 
marches de Flandre. Et fi a faitt arrefter cculx qu’il 
auoitlclongduRhinà Ion lecours. Et nous fem- 
blablcment afcauante Monfeigneur le Marefchal 
des Cordes , afin qu’on ceffc d’vne part , & d’autre, 
toutexploitt& execution de guerre. Et outre luy 
auons efeript qu’il face députer gens pour les trois 
membres & Eftats des ditts pays de Flâdrc , Sc leurs 
adherens,pourcuktrouucr dcucrsvous quelque 

part 
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part que foycz,au hui&iefme iour de Septembre 1489. 
prochain venant , auec ample pouuoir de befon- 
gner fur la pacification des différons qui de prefenr 
font entre le di< 5 t Seigneur Roy des Romains, & 
eulx, Scieurs di<fts adherens. Auquel iour fcmbla- 
blcmcnt il enuoycra tant à ceftc fin, que pour veoir 
ratifier la di£c paix, Monfeigneur le Comte de 
NalTauu, & autres, tantdc Ton confeil,quc depu- * 
tez par les Eftats des pays de Monfeigneur fon fils, 
qui de prefent tiennent fon party. 

Et pourccSire, que nous doublons que Mon- 
fcigncurlcMarefchal différé d’accomplir le conte- 
nu en nos di<ftcs lettres, vous fupplions Sire, qu’il 
vousplaifc,enaccompli(Tantles chofcs conccnücs 
au di£t Trai&c de paix,dcluy efcriprefoy retirer 
auec les di&s gens de guerre de fa part. Et aufii vous 
plaifc eferipre aux di&s des membres ôc Eftats de 
Flandre, qu’ils enuoyentlcurs députez, auec le pou- 
uoir ample de bcfongncr,fànsqu’ilfoitbefoinrc- 
tourner deuers eulx pour la conclufion des diètes 
matières. Ettourainfi qucconticnt enfondernicr 
chef le mémoire &aduis qu’ils ont baillé aux Am- 
baflàdcurs , que pour ces matières auez enuoy é de- 
uers eulx , que depuis à leur rcquefte nous auez trâfi- 
mis. Selon lequel nous auons entreprins la diète > 

Iourncc,pour donner meilleure conclufion à leurs 
affaires* 

A v fhrplus Sire , le di<St Roy des Romains cn- 
uoye deuers Madame Anne de Bretaigne Maiftre 
Enguerranede Brefcilla, pour l’aduertir du Traiète 

T 
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qu'il- vous plaift luy faire àfafaueur , & rcquefte. 
Afin que de fa parc elle face diligence d’accomplir 
les conditions contenues en iceluy. Qui eft de faire 
vuiderlcs Apglpis. ÇequifcmbleauRoy des Ro- 
mains, & aux! gens & Ambafiadeurs qu’elle a de- 
uersluy par deçà qu’elle pourra faire. Et aufii qu’el- 
le le ferayolpnçiçrs. Eçafifi que pluftoft elle vous 
puifle certifier dç l’acceptation qu’il entend qu’elle 
fera du dittTraitté, il nous a prié bailler au ditt de 
Brcfcillc feuretc de pouuoir palier par lcRoyaume. 
Ce que pour celte caufcluy auons octroyé, & pour 
retourner par deuers vous feulement. 

Sire, nous faifons diligence de grofioicr 8c 
mettre en forme le ditt T raitte de paix. Et ce faitt, 
moy Pierre de Sacicrgcs m’en iray le plus diligem- 
ment que poflible me fera deuers vous, pour vous 
aducrcir,& porter le dittTraitté.Maisneâtmoings 
nous vous auons bien voulu fommaircméc aduer- 
lir des deux Articles precedens. Pourcc qu’ils font 
d’importance, & qu’il eft bcfoind’y faire diligen- 
ce plus qu’il n’cft pourlcprefcnt requis aux autres. 
Et au regard de nous Eucfque de Lombez , & de 
Rochechouart, nous attendrons à Paris le ditt Co- 
te dcNaflauu,& autres Ambafiadcurs, pour les vous 
mener 8c conduire, ainfi que entreprins a efté entre 
eulx,&nous. 

E T à tant prions Sire,Ic benoift fils de Dieu, qu’il 
Vous doint tres-bonncvic,& longue. Efcriptàla 
hafte à Frankforr,le iour de la Magdelaine, le vingt 
Sc dcuxiefmc iour de luillet, mille quatre cent qua- 
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trc vingt & neuf. Et au deflbubs eft eferipe Vos très- t 
humbles & très- obeiflans fubieâs l’Euefque de 
Lonibez , de Rochechouart,P.de Sacicrgcs. Et def- 
fus, Au Roy noftre fouuerain Seigneur. 

P o v R plusamplement auoir congnoiflanccdc 
ladite paix, cy apres lont incorporez au long les 
Articles tels qu’ils feurent faitfts & paftez par les 
di( 5 ts Ambafiadeurs ayans puidance du Roy,aucc 
le Duc d’Auftrichc Roy des Romains. 

Av nom & à la loüange de Dieu noftre Créa- 
teur, & de toute la Court celefte, paix finale, bon- 
nealliance, & intelligence à toufiours eft fai&e, 
promile , & iurée entre tres-haults tres-puiftans 
Princes, Maximilian parla grâce de Dieu Roy des 
Romains , tant en fon nom , que au nom & foy fai- 
fant fort de Mofeigneur Philippes Archeduc d Au- 
ftrichc,mineur d’ans, leurs hoirs, pays, Seigneuries, 

& fubicdts d’vne part,& trcs-haur,trcS'excellét J trcs- 
puifTanr, &: tres-Chreftien Prince Charles, par icel- 
le mefme grâce Roy de France, & Marguerite fâ 
femme, & efpoufc , leurs hoirs , pays , Seigneuries, 
&lubiccts , d’autre part. Par laquelle toutes ran- 
cunes, haines , & malucuillanccs des vns etiuers les 
autres font mifes ius , & oftees, & toutes iniurcs de 
faiâ , & de paroles , rcmifes , & pardonnées.' 

I T em eft aduifé que pour plus grande feureté 
de la dûfte paix-, & pour eftrc perpétuelle à touf- 
iours la prclcnte vnion, d'amitié, que la veüe des 
deux Roys eft neccflaire. Et à ccfic fin,dé*àprc-> 
fent le Roy des Romains enuoyera Ics/Ambalfa-' 

• ' ‘ T ij 
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Î4J Histoire de Charles VIII, 
dcurs'dcuers le Roy tres-Chreftien ,fon beau fils, 
pouraduiferduiour& lieu près la frontière, où ils 
deburontconuenirenfemble. Auquel iour& lieu 
ainfi conclu, vn chafcimd’eubc fe trouuera,fàns au- 
cune difficulté. 

Item quant à lareftitution des Duché de Bout- 
gongne , Ci Comté de Charrolois , cnfemble des 
fruits 5 c Içuécç d’icculx par les AmbafFadcurs Ci 
Orateurs du Roy des Romains, nagucrcs eftans pas 
deuers le Roy tres-Chreftien Ton beau fils deman- 
dez, pourcc que le Roy trcs-Chrcfticn a rcfpondii 
en vouloir faire félon Iuftice , en enfuiuant le Trai- 
té de paix de l’an mille quatre cent quatre vingt Ci 
deux, comme plus amplement il entend de dire à 
îa diète Aflemblce, le dièt Roy des Romains fou 
beau pere , pour bien de paix confent que cefte de- 
mande foie diffcrce Ci remifèiufques àla diète vcüc 
Ci Aflemblce. 

I T e m fur ce que le Roy trcs-Chrcfticn demande 
JaVilledeSainèi Orner luy cftrcdésàprcfent ren- 
due , le different de çc prefent Article fera remis à la 
veüe Ce AfTemblée des dièts deux Roys. 

Item Ce au regard de ce que les diéts Ambaflà- 
deurs ont demandé touchant le faiét des pays de 
Flandre, Brabant, & leurs adherens , le dièt Roy 
rres-Chrefticn defire de tout fon cœur pour le bien 
de mon dièt Seigneur l’Archeduc fon dièt beau fre- 
re, qu'ils foient remis en bonne paix,& qu’ils fe con- 
duifent honneftement Ci reucremment enuers le 
dièt Sieur Roy des Romains, ainfi qu’il appartient. 
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Et à cc faire les induira par toutes voyes deües , & 148^. 
pofïibles. Et promed de bonne foy , autant qu’il 
peut promedrc,y faire loyaulmcnt& diligemment 
pourlc did Roy des Romains,tout ainfi qu’il voul- 
droitcftrcfaid.pourluy en pareil cas. Et y garder ' * 
de tout fon pouuoir l’honneur & profid du did 
Sieur Roy des Romains. Car il reputera dorefna- 
uantleurs fortunes cftre communes. Puifqucl’on 
vient à réunir & réintégrer la paix, amour, bié vcuil- 
lance, & alliance entre culx. Et pour pluftoft y don- 
ner fin, &conclufîon, l’on fera enuoyerpar IesEf- 
tats du did pays, d’vn party , & d’autre , gens ay ans 
ample pouuoir de bcfongner& conclurre en la pa- 
cification des différons qui peuucnt cftre entre la 
did Sieur Roy des Romains, & eulx. Sans qu’il foit 
plus befoing de retourner deuers cculx qui les cn- 
uoycront pour la conclufion des dides maticrcs.Et 
cependant ne fc fera aucun exploid de guerre d’vn 
cofté,ne d’autre.Etaflcurc le did Roy trcs-Chrcftie 
le did Roy des Romains,fon beau pere, qu’il ented 
en ccftc matière, & toutes autres garder fon hon- 
neur, & profid. Et n’auoir point d’autre regard, 
comme par expérience il fe monftrcra. Carilfçait ■ 
bien que en gardant l’amitic de fon did beau pere, 
il la doibt préférer à toutes autres amitiez. Ce qu’il 
luy promed en bonne foy, & parole de Roy de 
France. 

Item & en tant que touche les prifonniers, & 
feruiteurs d’iceluy Roy des Romains, qui feurent 

prias à Bruges, & de prefent fontà Gand,ou ail- 
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1489. lcursje Roy trcs-Chrcfiicn fera tellcmcc qu'ils fe- 
rot deliurez à pur,& à plain, quides de toutes com* 
pofitions,& defpences. Et h aucuns auoient défia 
compofé,ou payé finance , ils en lcrot rembourfez. 

Item &au furplus,lc Roy des Romains à la rc- 
quefte du did Roy trcs-.Chrcftien,{on beau fils, 
reprendra en fa bien-veuillance Meflire Philippes 
de Cleucs,& le permedra ioüyr des terres, & biens, 
quiluy pouuoient compcter, & appartenir, tant 
parluy,cômc àcaufe dcMadamoiiclle fa femme. 

I T em & feront comprms en ce prefent Trai- 
dé de paix les Alliez d'vn party,& d autre, pour 
culx,lcurs hoirs , & lubieds , fi comprins y veulent 
çftrc. Ce qu’ils feront tenus déclarer dedans Gx 
mois prochains venans. Et d’icculxicurs dids Al- 
liez feront tenus les dids Roys faire exprefie décla- 
ration , lors qu’ils iureront entretenir ce prefent 
Traidé de paix. . ■ „ • • 1 

Item en ce prefent Traidé efl comprinfe la 
perfonne de Madame laDucheflc de Bourgogne, 
veufuedufeu Duc Charles. Et luy fera rendue la 
iouyflance de fes terres de Chaufiïn , de la Perriere, 
& autres chofes,quiluypeuuétcompeter,&:doib- 
ucntappartenir,tant à caufc de fon douaire, queau- 
trement, (clon la forme & conditions contenues à 
plain & déclarées és Articles faifans mention d’i- 
cellc refiitution au Traidé de paix de i’an quatre 
vingt & deux. Lcfquels Articles* feront tenus pour 
inlerez de mot à mot .cn ce prefent Traidé. 

. Item lcsfubicds d’vn cofté d’autre retour- 
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ncront a leurs biens immeubles. A fçauoir les fub- 1489. 
ietts & feruitcurs du Roy des Romains , & de mon 
dittScigneurrArcheducfonfils , àrelsbicns qu’ils 
pcuucnc auoir aux Royaumes, pays , & Seigneuries 
du Roy trcs-Chrcfticn.Etlcsfubietts & leruiccurs 
d’iccluy Roy tres-Chrcftien, à tels biens qu’ils peu- 
ucntauoirés pays & Seigneuries des ditts Roy des 
Romains, &Archcduc l'on fils. Tancàcculx donc 
ils iouyfloient deuant les diuifions, que depuis le 
Traitté de paix de l’an quatre vingt 3 c deux. Ec 
quant aux fruitts & Icuées des hcriraiges , & rentes, 
tout ce qui aura cfté donné & leué depuis le com- 
mencement des dictes diuilions, iufqucs au iour de 
la paix, par commandement des Princcs,lcurs Lieu- 
tenansjou commis, demeurera leur,& donné, & 
n’en pourra iamaiscftrcfaitte pourfuite contre les 
Commiflaircs,quifen font entremis, ne ceulxqui 
lesontrcceus,ouquicnontprofitté. Et quant aux 
arreraiges des rentes , & cens , dont les termes font 
cfchcus,afin d’en ofter toutes manières de proccz, 
ils demeureront à cculx qui en ont le don par le- 
ttres patentes. 

I T e m & quant à toutes autres chofes mobiliai- 
rcs, quelque don qui en ait cité faitt, fi elles n’ont 
cfté Icuées, ne cranfportécs des lieux, & maifons, ou 
elles eftoient auparauant les dittes guerres, 5 c diui- 
fions, ce qui fen trouuera cftrc en icculx lieux, 3 c 
maiions,aprcslapaix publiée, appartiendra à celuy 
ouceulxàquilcsditts lieux eftoient auparauant la 
guerre. Et les pourront prendre, &leucr, fils les y 
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1489. trouucnt , fans cc qu’on leur puidc bailler aucun 
trouble, ou empêchement, pour quelque caufe 
que ce foie. 

Item touchantfrcre Ican de Euffigny, Abbé du 
monfticr Sainâ Ican, Meffires Claude de T hofon- 
geon, Seigneur de la Badie, Antoine Raulin, Sei- 
gneur d Eüneryes , Claude de Tholongeon , Sei- 
gneur de TraucSjtc Seigneur de V illerual,frerclcan 
dcGommcbaur,EftienneDunercft,& Ican Bre- 
feillç , pour lefqucls les Ambahadeurs & commis 
du Roy des Romains ont requis qu’ils feuflenc 
coprins cnccprcfentTraiâédepaix,a edcrefpon- 
du qu’ils y font coprins.Et pourront retourner leu- 
rement aux Royaume, pays, & Seigneuries du Roy 
tres-Chredien, & à leurs biens, où qu’ils foienr, 
tatau diâRoyaume,queau Daulphinc, bailleurs. 

Item apres la defTus diâe veüe ôc AfTcmblée , & 
que lcRoy tres-Chredienaura déclare finablcmcnt 
au diâ Seigneur Roy desRomains , Ton beau père, 
les eau (es de la détention de M'onfieur d’Orléans, 
fi le diâ Sieur Roy des Romains, perfide en la rc- 
quede qu’il afaiâ pour le diâ; Sieur, d’ Orléans, il 
fera lors aduife de la forme d'y proceder.En baillant 
• fcuretc , & caution raifonnablc , & fuffifantc au 
Roy,& au Royaume de France, qu’il ne leurad- 
uiendra iamais mal ne dommaigc,pour Iefaiâdu 
diâ Sieur d’ Orléans. 

I T E m & outre plus , le Roy très - Chredicn ac- 
corde en faucur & à-la requeftc du diâ Roy fon 
beau pere , que les Villes & places fortes, quelcon- 
ques 

1 

■ Digitized by Google 


Roy de France. ij3 

quesdu pays de Bretaigne, qui cftoient en la puifi 1489. 
Itnce & iouyflance du Due dernier trcfpaiïe , au 
temps de Traièté & appoinèlcment dernier faièt 
entre iccluy Seigneur , & le dièt Duc, foient dés 
maintenant remifesés mains de Madame Anne de 
Bretaigne , aifnéc fille d’iccluy feu Duc. Moycn- 
nâc & parmy ce qu’elle fera teniie faire vuider entiè- 
rement les Angloishors du dièt pays de Bretaigne, 

& baillcrabonnccaution,&feuretc,de nonmeètrc 
cy apres les diète Anglois és diètes places , & forts. 

Avec ccaucas deflTus dièt , c’elt à fçauoir, que 
la diète Dame Anne face vuider entièrement les 
diète Anglois hors du dièt pays de Bretaigne, &c 
qu’elle baille la diète caution , & feurcté , le dièt 
Roy tres-Chreftien en faueur du dièt Roy fon bc^r 
père , confçnt oütré'quc les places & Villes de 
Sainèt Malo , Fougères , Dinan , & Sainèt Aulbin, 
dont mention eft faièteau dièt Traite, foient mi- 
fes en neutralité. Et que MclTeigncursles Duc de 
Bourbon, & Prince d’Orenge tiennent les diètes 
places ncutrcs,c’eft à fçauoir, le dièt Seigneur Duc 
de Bourbon, en fon nom, & le dièt Prince d’Oren- 
ge, foubs le nom du dièt Sieur Roy des Romains. 

ETpourcc que les diètes Villcs& places de Sainèt 
Malo , Fougères', Dinan , & Sainèt Aulbin font 
mifes en neutralité és mains des diète Sieurs Roy 
des Romains, & de Bourbon, par la maniéré dc- 
uant diète , ils promcètront & bailleront leurs fecl* 
lez , de les rendre & deliurcr à celle des parties à qui 
le droièt en appartiendra. ( 
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148* D v q^v el droid, & de toute queftion qui peut 
en eftre entre le di< 5 t Roy tres-Chreftien,&: ladite 
Dame Anne, fera didaupluftoft que pofliblcfcra, 
&au plus tard dedans vnan prochain venant, pat 
Iugcsnonfufpedsàcc ordonnez duconfentemét 
des parties. ^ 

Et la dide Dame Anne enuoyeraala dide Af- 
femblce des dids deux Roys fes Ambafladcurs , 
Confcillers, & fcruiteurs,de quelque eftat,ou con- 
ditio qu’ils foient, iufques au nobre de cent perfon* 
ncs,& au dcfloubs.Sans que pour ce ils foient tenus 
demander ne auoir autre feureté ou faufeonduid. 

Item & par ce prefent Traidé, les dids deux 
Roys demeureront en leur entier en autres chofcs 
n©n comprinfes en iceluy, pour le pouuoir deman- 
der, & pourfuiurc par voyede Iuftice,& comme 
il appartiendra ,& non autrement. 

Item & feront dés à prefent les dids Roys pu- 
blier le Traidé de paix de l’an quatre vingt & deux, 
dont es Articles prcccdens eft faid mention. 

I t e M & pour plus grande feureté des chofcs ac- 
cordées^ conclües,ils bailleront l’vn à l’autre leurs 
fecllcz, les fecllcz des Princes, Seigneurs, & bonnes 
Villes, qui fcrontaduifez,&nommez par le did 
Roy trcs-Chreftien, & les Ambaffadeurs que de 
prefent enuoyc deuers luy le did Sieur Roy des 
Romains, fon beau perc.Lefqucls fecllcz des dids 
Princes,Scigncurs,& Villes ain(ïaduifcz,vncchaf- 
cunc des dides parties fournira à l’autre, a u iour , & 
lieu, qui (Btfehc prins & accordez par le did Roy 
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tres-Chreftien,&les Ambafladcursdcflusdi&s.’Ét 1 48^ 
aucc ce, les parties fc foubmetteront à la cocrttion 
St contrainte de noftreSainâ: Perclc Papc,foubs 
les fulminations St cenfurcs de l’Eglifc. 

Lequel Traité de paix, en tous &chafcuns 
les poin£ts,& Articles cy delTus cotenus, nous ditts 
Ambaffadeurs , Procureurs, St commis des ditts 
Roys , & Princes , auons promis & promettons 
loyaulment, St de bonne foy, foubs noftrehon- v 
ncur au nom d’iceulx, fermement entretenir, & ac- 
complir de pointt en pointt, St les faire folcmnel- 
lemcnt iurer, ratifier , confirmer , & approuuer par 
iceux Princes. Et de ce en faire bailler St deliurcr 
leurslcttrcspatcntcs en forme deue, St fuffifante, 
d’vnc partie, & d’autre. 

Double de la Confirmation des difls Articles ,faifle 
far le Roy des Romains , four fon 
fils lArclseduc. 

Maximilia n, & nous en exerccant Office de 
Roy ,voulans auoir la fruition des biens qui vien- 
nent de paix, & à noflre pouuoir euiter les maulx 
infinis, & dcteftables , qui de la guerre fcnfuiucnr, 

& fourdent, à l’honneur &rcuercnce de Dieu , no- 
ftre Créateur, qui n’a voulu à nul mortel laifier au- 
cune faculté de donner paix , mais fen cft voulu 
donner la totale diftribution, comme à l’auteur & 

Prince d’icelle, & en rcuercnce de (à glorieufe vier- 
ge mcrc, Auons agrée,ratifié,& approuué, agréons, 
ratifions, & approuuons par ces prefentes , fignccs 
de noftremain,& en bonne foy , & parole de Roy, 

Vij 
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1489. medtôs & iuros cntretenir,& faire entretenir le didt 
T raidie de paix , en tous & chafcuns fes poindts , & 
Articles cy deflus accordcz.Et ce, tant en noftre no, 
que pour & au nom de noftre didt tres-chcr fils 
l’Archeduc, duquel nous fommes faidls & faifons 
forts, & auftî de & au nom de nos fucccflcurs,& des 
ficns,fans iamais aller pour nous, noftre didt fils, ou 
nos didts fuccefleurs, au contraire du didtTraidté, 
& daucüs des points, & Articles cy deflus eferipts, 
& accordez. Et fil aduenoit, que Dieu ne veuille, 
que par nous, noftre didt fils , nos didts fuccefleurs, 
ouautrcsdcparnousjfcuft contreucnu en aucuns 
des didts poindts, & Articles cy deflus accordez. 
Nous confcntons que les Princes , tant cftâs de no- 
ftre fang, comme autres nos fubicdts,& les trois 
. Eftats des pays & Seigneuries de nous, & de noftre 
didt rrcs-chcr fils, 11c nous donnent quelconque 
ayde,faucur,fecours,ou afliftancc. Et que la contra- 
uention, &default, fi aucuns en font faidls, foient 
reparez, & remis. Etpourcemiculx faire, auons au 
didt cas les didts Princes, & Seigneuries de noftre 
fang > g cns des Eftats des pays & Seigneuries de 
nous, &c de noftre tres-cherfils, qui par noftre or- 
donnance bailleront cy apres leurs feellcz , pour 
1 entretenement & feurcté du didlTraidté,quidtc 
& quidtonspar ces prefentes de tousferuicçs ,ay- 
des,& afliftancc, que faire nous pourroient. Si don- 
nons en mandement aux gens du grand Confeil de 
nous, & de noftre rrcs-chcr, & tres-améfils,&à 
tous nos Baillis,Sencfchaux,Prcuofts,Iugcs, & Of- 


Digitized by Google 


Roy de F r,à n c e. * 157 
ficiers,ouàIcurs Lieutenans, &àchafcun fur ce re- 
quis, fi comme à luy appartiendra , que ces. prefen- 
tes ils vérifient, & cnrcgiftrcnt en leurs Cours , & 
Auditoires, & tout le contenu en icelles gardent, & 
obfcruent de poind en poind, fans aller ne foufïrir 
aller ou faire au contraire , en quelque manière que 
ce foit. Car ainfi nous plaift-il , voulons, & ordon- 
nons cftrcfaid. Etpourcc que de ces prclentcsl’on 
pourroit auoir à faire en pluficurs & diuers lieux. 
V oulons que au vidimus d’icelles,ou extrait d’au- 
cuns points & Articles cy deuant contenus , fai£ls 
foubsfeaulx par nous ordonnez aux. contrats es 
pays & Seigneuries de nous,& de noftre did fils, 
ouautrcfeciaudentiquc,foy foit adiouftéceniu- 
gement, & dehors, comme à cçs prefentes. Et. afin 
que ce foit chpfe ferme &£ fiable à toufiour$,nous 
auonsfaid medre & appofer noftre fecl à ccsdi- 
des prefentes. Sauf en autre chofq noftre droid,& 
l’autruy entoures. Donné a Frankfort, le vingticf- 
me iour de Iuillct, l’an mille quatre cet quatre vingt 
& neuf, & de noftre Régné le quart. Ainfi figné 
Maximilian. Et au defloubs, par le Roy. Monfei- 
gneur le Comte de Naflàuu, le Mouche de Vcre, le 
Prcuoftdu Liege,&autresprefensdeBrioul. 

Apres que les Ambafl'adcurs du Roy eurent 
bien conclu, & accordc.rout le T raide de paix aucc 
- le Roy des Romains, il feut aduifé & délibéré entre 
eulx,que les dids Ambafl'adcurs fen viendraient 
iufquesàParis. Et que là iis arccnderoient, leki Am- 
baflàdeurs du did Rfty des Romains', pouroeuhe 
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I4B9 . rend rcdcucrs le Roy, pour luy faire confirmer & 
iurcr le did Traité depaix. Et pour donner fin à la 
guerre de Bretaigne, & auffi pour faire & traider 
Fappoindement des Flamcns,& de leurs adherens, 
auec le did Roy des Romains. Car leur different 
eftoie remis au Roy , comme cy deflus aux Articles 
de la dide paix cd traidc. Le did Roy des Ro- 
mains pour fes AmbafTadeurs ordonna le Comte 
de Naflauu , le Mouche de V ere , du pays de Bour- 
gongne, grand Efcuycr de l'Archeduc fon fils, le 
Preuodde l’Eglifc du Liège, & autres. Lefqucls il 
feit préparer , & medre à chemin. Et au temps de 
leur arriuée deuers le Roy en fera faid mention cy 
apres quand ce fera , & auflï de ce qu’ils befongne- 
ront.Dcpuis le did T raide de paix conclu, le Roy 
•intitula le Duc d’Audrichc fon beau père , & Roy 
des Romains. 

P v 1 s qv.e nous auons traidc les chofcs furue- 
niies au mois de Iuillet , mille quatre cent quatre 
vingt & neuf, nous ferons mention de ce qui fur- 
1489. ucint au mois d’ Aoud enfuiuant. En ce did mois 
A°aft. g Aouft , pourcc que le Seigneur de Rieux auoitaf- 
fembléleplusde Bretons qu’il auoitpeu,& auoit 
prins aucun nombre d’Anglois , & ren cftoit allé 
deuamBred, ouiltenoitlefiege, & auoit artillerie, 
dont il fai foit batre le chafteau,& fi auoient les Bre- 
tons des nauires, qui cenoient le fiege du codé de la 
mer, le Seigneur de Grauille, Admirai de France, 
feut defpefché pour aller à la code de Normandie, 
faire appreder le nauire du Roy , & le ficn , pour al- 
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lcr leucr le didfïegc, & pour porter viurcs aux gens 
du Roy, qui cftoient dedans le Chafteau. Car ils 
auoient faid fçauoir au Roy qu’ils tiendroient iuf- 
ques à ce que leurs viduaiIlcsfcufTent preftes. Le 
did Seigneur de Grauille cftoitle principal ayant 
audorité en Court apres Monfeigneur deBourbô, 
& Madame. Et depuis qu'il cftoit entré en audori - 
te, n’auoit abandonne le Roy. Erpourcc qu'on luy 
bailla la didc commiffion , le commun bruit cftoit 
que la Court commençoit à fc tanner de luy , & 
qu’on luy bailloit le bout. Ilallaenfa commision, 
&feit diligence dapprefter le nauire. Et au temps 
qu’il arriua à Breft , en fera faid mention. 

E N ce did mois d’ Aouft , mille quatre cent qua- 
tre vingt & neuf, le Seigneur de Chaftillon en Brc- 
taigne,maifne' de laMaifon dcLaual,alla de vie à 
trcfpas. En Ton viuantil eftoit Cheualier de l’Ordre 
du Roy , & grand Maiftrc des caiies & forefts de 
France. Ilauoit feruy le Roy Charles feptiefme,Ie 
Roy Louys onziefme,& le Roy Charles deprefenr. 
Et f’eftoit fort employéau faid de leurs guerres, & 
de leurs affaires. Et auoitcu de grands biensfaids 
d’culx. Ilauoit bien vcfcu,& feftoit gouuerné en 
homme de bien. Son Eftat de grand Maiftre des 
dides eaücs ôc forefts feut donné au Scigncurdc 
Liflc , furnommé du Mas. Et fes autres biens-faids 
difperfcz à des leruiteurs du Roy. 

Av did mois d’Aouft, mille quatre cent quatre 
vingt& ncuf,la Duchefle d’AIcnço, femme du Duc 
René d’Alençon, & foeur du DucRcné de Lorraine, 
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accoucha d'vn beau fils en la Ville d Alençon. Le 
diét enfant feue à grand ioye reccu. Car depuis que 
les Ducs d'Alençon eftoient partis de laCouronne, 
qui feue du temps du Roy leafi * n’y auoic plus nul 
hoir que le did Duc René. Le Roy feue compcre, 
& Madame de Bourbon , commère. Mais ils ne l'al- 
lèrent tenir iufques à la fin de Septembre enfuiuant. 

Pareillement eri ce diét mois d' A ouït, 
mille quatrecent quatre vingt & neuf, le Roy citât 
à Amboife,les filles de Bretaigne feurent aduertics, 
& aufli le^Anglois, comme les Ambaflàdeurs dtp 
Roy, qui âuoieot cité à Frankfoct deuers le Roy 
des Romains , auoient traiété la paix. Et inconti- 
nent les diètes filles, & les Seigneurs du pays de Bre- 
taigne dcfpefcherent vnebonne Ambaflade, pour 
venir deuers le Roy traiéter la paix de leur coite en 
enfuiuant ce qui en auoit elfe parle, & conclud an 
Traiété du diét Roy des Romains.Et eftoitChefdc 
la diète Ambaflade Môfeigncur de Dunois,& aucc. 
luy leChancellicr de Bretaigne, & autres gés de bié. 
Et y auoit aufli gens de par les Anglôis.Et y eltoit le 
Prcuolt d’Angleterre, principal Chef de l’armée des 
Anglois citas en Bretaigne. Aufli Mofeigneur d’ Al- 
brct,Mofeigneur de Rieux,& le Seigneur de Lefeu, 
qui eftoient à Nantes, &tenoient leur bâdc à- part, y 
enuoy crent gens de par eulx.Et combien que par la 
paixdudiètRoy des Romains, celle de Bretaigne 
feut coprinfe,& déclarée, ncantmoings ils faifoient 
des demandes fi delraifonnablcs , mclmcmcnt 
Icy default l’Exemplaire. 

EXTRAICT 
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N ce temps , ceulx qui para^ 
uanc auoicnt cfté cous vns en Bretai> 
gne,fe bandèrent les vnsconcre les au- 
tres. Et Ce meirent Monleigneur le Ma- 
refchal de Rieux , & Monfeigneur 
d’Albret dedans Nantes. Et Monfeigneur de Du- 
nois, & les Gentils- hommes de Monfeigneur, aucc 
certain nombre d’Allemans,& aucuns des Bretons, 
demeurerentaueela DuchelTc. Et vn iour fentre- 


rcncontrerent fur les champs les vns, & les autres. 
Et eftoic pour l’heure la dide Duchefle en erbuppe 
derrière Monfeigneur de Dupois,ou fon Chancel- 
lier. Et là pour le mieulx , Monfeigneur de Dunois 
promcic mener la dide Dame dedans Nantes. Èc 
pouf entretenir ce traidé, fcutbaillé.en hoftaige 
leande Loen,& aurres Gentils-hommes. -Et leur 
feut promis par le did Monfeigneur de Dunois, 
quilles garde roiede tomber en inconueniét. Mais 
quand ce veint au iour , le did Iean de Loen , con- 

X 
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gnoiflant que fila didte Ducheflc cftoit amenée à 
Nantes , que il tourncroit à grand dommaige à 
Monfcigneur Ton maiilre, lequel eftoit pour l’heu- 
re prifonnier,& à tous ceulxqui-auoient fouftenu 
ceftc opinion, il préféra le bien public au ficn parti- 
culier. Et enuoya vnc cedule à Monfcigneur de 
Dunois,& autres, qui luy auoient promis, par la- 
quelle cedule il les quidtoit de leur promette. Qui 
feut vn œuure qui partit d’vn grand & noble cœur, 
& qui ne doibt pas cftre tcu. Afin que tous Gentils- 
hommes , qui doibuent auoir l’honneur deuant 
leurs yculx , fur toutes chofcs prennent exemple à 
ainfi vertueufement faire en pareil cas. Et i’ay ouy 
dire ce faidfc du didt Ican de Locn à vn fi noble per- 
fonnaige , qu’il ne vouldroit iamais reciter autre 
chafe que vérité. Et combien qu’on ne feit pas 
mourir le didt de Locn pour l’hoftagerie en quoy il 
eftoir,fi feut il en grand danger de fa vic.Et eft à pre- 
fumer qu’il ne fattendoit pas d’en efehapper, au 
moingscnprcint ill'aducnture. 

Les nouucllcsdelaprinfcdc Monfeigneur ve- 
nücs à Monfcigneur d’EngoulefmCjie fuis afleuré 
qu’il en feut autti dcfplaifant , que nulle autre choie 
qui luy feut oncquesauparauantaducniic.Età bon- 
ne caufe.Incontineut il defpefcha deux de fes Gen- 
tils-homes , dont ic feus l’vn , & vn Clerc en droidfc, 
pour enuoyer dcuersle Roy, pour le lupplier, & 
rrcs-humblcment requcrir.quc fon bon plaifir feuft 
vouloir entendre à la deliurancc de mon didt Sei- 
gneur. Les ledtres de mon didt Seigneur d’Engou- 
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lefmefeurentprcfcntcesau Roy,& la créance ditte. 
Et le plus fort du Confcil qui cftoit auec le ditt Sei- 
gneur en ce temps, c’cftoit Monfcigneur l’Admi- 
ral de Grauillc. Et combien qu’on y feift touteîa 
meilleure pourfuite que on y peuft faire,!! ne fy feit 
il aucune chofe. Etfeurcnt les lettres qui auoienc 
cfté apportées , &la dcfpcfche teilequ’onnousa- 
uoitfaitte.enuoyceà Monfeigneur& à Madame 
de Bourbon. Lcfqucls eftoient pour l’heure à Rion 
en Au wcrgncjlà où ils prenoicnc poflcfïion de leurs 
terres, & Seigneuries. Car depuis la mort du Duc 
Iean,ils n’y auoient point cncores efte. Au partir 
de la Court,nous allafmes au ditt Rion deuers mon 
ditt Seigneur & Dame de Bourbo,& leur fuppliaf- 
mes humblement de par Monfcigneur d’Engou- 
lcfine , qu’il leur plcuft cftre aidablcs à la dcliurance 
deMonleigneur. Et pour conçlu/îon ils nous fei- 
rent bonne chcre,&aous dirent de trcs-bcllcs & 
bonnes paroles touchant la matière pour quoy 
nouseftionallezlà. Mais ce feut tout. Car il ny eut 
nul cffett.Ie vey au dittRion Monfcigneur le Prin- 
ce d’O renge , qui n’eftoit point tenu en prifon fer- 
mée. Car il alloic aux champs quand il luy plaifoit. 
Au Ili auoit il efpoufé la Coeur dçMonfeigncur de 
Bout-bon. le luy ouy dite en vfl banquet que on 
nous faifoic, là où il reut drefléyn propos touchant ' 
armes , & batailles, qu’il ne cuidoit point qu’il y 
c u(| au monde Gentil-homme, ne d’autre condi- 
tion^ plus, hardy que Monfcigneur d’Orléans, & 
qu’il Ip fçauoir.par expérience. 

X ij 
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* Assez toftcnfuiuant,lc did Prince feue deli- 
uré , & enuoyé en Brccaignc. Pource que on faifoit 
bruit que l’on y vouloir faire defeendre les Anglois. 

E ten tes cntrcfaido$,M6feigncur d’Albret trai» . 
daauec le Roy de luy bailler le Chafteau deNates 
entre fes mains. Moyennant que on luy debuoit 
rendre toutes fes terres, & luy donner de l’argent 
beaucoup, pour le defftayer de fes frais, & mifes, & 
cent hommes d’armes, & autres choies. Monfei- 
gneur & Madame de Bourbon menèrent cotraidé. 
Et eh cflfedr le elid Seigneur d’Albrctfeic tant par 
vn moyen, ou par autre, qu’il feutlc plus fore de- 
dans le did Chafteau. Et incontinent en aduertic 
cèulx qui conduifoient ceftcemreprinfe,lefquclsy 
veindrent à diligence, & feurent mis en la place. 
Le Roy y veint à grand compaignée bie toft apres, 
& èutl’obei flanc© dé la Ville, & du Chafteau. Et 
qband il y eut feioürnc quelque temps, & ordonné 
des Capitaines, & mis bonne garnifon,& tout ce 
qui y eftôit neceflàire ,il fen retourna en T ouraine* 
*- f M e s s i R e George d’Amboifc, Euefquc de 
Momauban, & elleü en l’ Archcuefthé de Nafrbon- 
ne, lequel comme i’ay didey defliis auoit eftécon- 
ftitué prifonnicr,fcutdcliure.Parce que on ne trou» 
uoit fur hiy oecàfidri dé le retenir. Car de tout ce 
que on luy medoit enàuant,il fen rapportoit toufc 
iourf au Roy . Après qu'il feut deliuré , comme 
bon & loyal feruitëur qu’il eftoit , &i a toufiours 
elle de MortféignfeUr , il pourchaflà par tous les 
moyens qu’il luy feue poflîble,dctrouucr &ima- 
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ginerfadcliurancc. Etpoury paruenir, cotnracn- 
cca à entretenir l’Admiral de Grauiile , qui pour 
l’heure y pouuoit beaucoup. En entamant traidé 
de mariage de fon nepucu Monfeigncur de Chau- 
mont , aucc la fille du di£t Admirai. Et le failoit 
poutl’occafiondefius diète. Pareillement Monfei- 
gncur d’Engouiefmc elloit continuellement apres 
le Roy , en luy fuppliant trcs-humblcment. Aufli 
faifoit il Monfcigneur & Madame de Bourbonjefi 
quels luy en tenoient bonnes paroles. Toutesfois 
nefefaifoitilpoint. t" 

O R aducint en celle faifon , que le icunc Roy 
Charles, qui auoit cllétoufiours gouuerné, vou- 
lut élire maillre de foy melme, & commencca à 
prendrccœur, & iaimcrfonplaifir. llauoit vn de 
Tes Chambellans nommé Monfcigneur de Miolâs, 
qui commencca à auoir grand crédit aucc le diét 
Seigneur. Aulfi feirent d’autres perfonnaiges.. Et 
mcïmemcnc Mellirc Renc de Collé, premier Pane- 
tier. Et pour abréger mon compte , le diél de Mio- 
lans, & autres, remonllrerentau Roy quefildeli- 
uroit Monfcigneur d’Orléans de luy mefmc,& fans 
le confcil de cculx qui auparauant l’auoicnt eu en 
gouuerncmcnt , le dièt Monfeigncur d’Orléans le- 
roit pour iamais de plus en plus obligé à luy faire 
feruice. Et que de luy il ferait vn tour de Prince ma- 
gnifique. Le ieunc Roy qui auoit le cœur tour gen- 
til , & liberal , trouua cela bort. Et pour conclulion, 
fc partit par vn loir du PldTisiat Tours ,faignant 
dallcràlachalTe, &fcit demeurer tous cculx qui le 
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vouloicntfuiurc. Et à petit nombre de gens fen al- 
la coucher à Montrichart , & depuis xufques au 
pont de Barangon, là ou il derpefeha M onfeigneur 
d Aubigny,pour fen aller à la tour de Bourges qué- 
rir Monfeigneur, pour l’amener deuers luy.Ce qu’il 
fcit,& l’amena au did pont de Barangon. Et là feit 
mon did Seigneur la rcuerence au Roy , en le re- 
merciant le plus tres-humblcment qu’il luy feut 
pofliblc.En faifant celle dcliurancc,lc Roy Charles 
y procéda comme Prince tout plein de bonté, de 
clémence , & de libéralité. Et auili fàifoit il ce qu’il 
dcbuoit.Car mon did Seigneur n’auoit faid,finon 
ce qu’il luy auoit faid fçauoir qu’il feiffc. Toutes ces 
chofes feurent celées à Monfeigneur & Madame 
deBourbon.Sifeurcnt elles pareillement à l’Admi- 
ral. Le Roy emmena toufiouts depuis mon did 
Seigneur quand & luy ,& le feit coucher aucc luy. 
Et luy bailla lid decamp , & autres vtenlilcs. Car il 
n’en auoit point. Et à la vérité, il ne fçauoit quelle 
chere luy faire. Etvouloitbicn donner à chalcunà 
congnoiftrc, que ce qu’il en auoit faid,cftoit de 
fon propre mouucmcnt, & liberale volonté. En la 
façon que ic vous ay did feut Monfeigneur dcli- 
urédelaprifon,ouilauoit demeuré troisans. Sça- 
uoir cft à Lufignan vn an, & le demeurât du temps, 
il fcutàla tour de Bourges, &c quelque peu à Me- 
hunfurYcurc. Et tant que on le teint au did Lu- 
fîgnan,il n'eut aucc luy aucun de fes fcruitcurs ac- 
couftumez , linon £bn Médecin Maillrc Salomon 
de B ombelles. . 
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Ces chofcs faittes,& l’armée du Roy cftat en Bre- 
taigne , fçauoir cft Monfeigneur deEi T rimouille, 
d’vnc parc , à vnc lieiic de Rennes , & Monfeigneur 
de Saintt André, d’vn autre cofté,le Roy preinr Ton 
chemin pour fy en aller. Et feue la deliberation 
prinfe de mc&rc le fîcgc deuant le ditt Rennes. 
Mais par la grâce denoftre Seigneur, & par le bon 
fcns& conduittc de ceulx qui fen meflcrent,qui 
cftoicntdclapart de la DucheiTe Monfeigneur le 
Prince d’Orenge , & Monfeigneur de Dunois , les 
chofes feurent fi bien menées, que T raitté de bon- 
ne paix fe feit entre les parties , voire de la meilleure 
forte quilfepouuoit faite. Et feurent enuoyez fé- 
lon mon aduis vers la Duchclfe MelTcigneurs d’Al- 
by,& du Bouchaigc. Et croy qub le Roy la veid luy 
mefmc. Et finalement feut accorde le mariage de 
luy,& de la ditte Dame. Et par ainfi feut mis fin à la 
ditte guerre, qui auoit défia trop longuement du- 
ré, & mcfmcmcnt pour les pays qui eftoient fur la 
, frontière. 

Monseignevr de Dunois fc trauailla mer- 
ucilleufement pour coduirc ccft affaire , & en eftoit 
venu à bout. Car luy qui eftoit auparauant comme 
exilé,eftoit fi bien reuenu, qu’il comméçoir à auoir 
la plus part du gouuernemét. Mais ainfi que le Roy 
fen venoit, vnc maladie de eatherrc^reintcnche- 
uauchantau ditt Monfeigneur de Dunois, de la- 
quelle il mourut tout incontinét. Qui feut vn grâd 
dommaige. Car c’cftoit vn tres-fage & pourueu 
Chcualier, & plein de bonconfcil. Et ainfi va des 
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faidb de ce monde, où il n’y a aucune chofcftablc, 
ne permanente. 

Pev de tempsauanc le Traidlé de Rennes, Ma- 
dame Ifabcau de Brecaigne, fœur de la Duchefle, la- 
quelle cftoit vnc très- belle &icune Dame, alla de 
vie à trefpas.Et ainfi demeura la di<fte Ducheflc feu* 
de heritiere de cefte belle & grande Seigneurie. 

E T pour abréger , la di&e Ducheffe t'eut amenée 
à LangcSjOÙ le Roy Charles fc trouua. Et là feuréne 
fai&cs folcmncllement les nopces de ces deux^tres- 
nobles & excellents perfonnaigcs.Et qui vouldroit 
penfer les grands affaires, pénis , & aucnturcs en 
quoy laicune Dame auoit efté,on iugeroit cftrc 
priuilege diuin , de quoy les chofcs eftoient fi bien 
aduenues. Et pou? vérité, elle feut & a efté bien fer- 
me. Et elle meritoit de Tertre. Et la fin en feut bon- 
ne.Car apres auoir eu tant de trauaux,elle cfpoula le 
plus noble &puiffant Roy des Chreftiens,& feue 
fai&c Roync du trcs-exccllent , opulant , & triom- 
phant Royaume deFrance.Eraulli le di& Seigneur 
eut pour femme la plus noble* & puiffante , tant de 
vertus, que de terres, & Seigncuries,qui feuft en vie 
pour ce temps. 

Les nopces fai£l:cs,& accomplies, le Roy & la 
Roync fen v.eindrent au Pleffis lez Tours. Et C’y fai- 
foitcontinüellement de bonnes cheres. 

E t certain temps enfuiuant , le Roy partit de 
Tours, & la Roync en là compaignéc. Et par tou- 
tes les bonnes Villes ou elle pafloit, elle eftoit re- 
cueillie , ainfi que la raifon vouloir que on recueil- 

lift 


Digitized by Google 



R O Y D E F R A N C E. \Gj 

lift fa fouuerainc Dame. Ec f y acquitta chafcunfc* 
lonfonpouuoir. . •..•»!’ \ -v 

L e Roy arriua à Paris. Ec la Roync fen alla & 

Sain<ft DcnySjOÜ depuis le Roy alla loger. Auftï fei- 
renc cous les Seigneurs. Ecy demeura l’on deux ou 
crois iours. Ec cependant feue le facrede la Roync. 
Ec ic la vey facrer. Qui feue vncchofc fai&eà mer- 
ueilleufcmét belle folcmnitc.il la faifoic bon veoir. 
Car elle cftoit belle , &ieune, &c pleine de fi bonne 
grâce , que l’on prenoit plaifîr à la regarder. Et pour 
deuifer de lafaçô,!a diète Dame eftoic en chcueulx, 
& auoir vnc robe de damas, ou fatin blanc. Ec à cer- 
taines heures du feruicc,clle eftoic menée deuant le 
Prclac qui ofticioit, lequel luy meiedufaineft huile 
en l’eftomach,& entre les cfpaulcs. Dedâs le chœur 
de la diète Eglifc de Sainèt Dcnys,auoit vn petit cC- 
chafFaulc,fur lequel la Roync eftoic. Ec l’vnc par- 
tie du temps que la MelTc dura, Monfeigneur luy 
tenoit la couronne fur la ccftc. Pource qu’elle eftoic 
trop grande , & luy euft faièt ennuy à la porter. Ec 
auprès de la diète Dame eftoit Madame de Bour- 
bon, &aucrcs Dames, lefquGllçsauoicnc fur leurs 
teftes chafcune vn chappeau de DuchcfTc,ouCom- 
tcfTc/clo ce qu’il leur apparcenoic. A la diète Melle, 
la Roync rcccut le corps de noftrc Seigneur. Ec 
fans faillir, c’eftvn myftcrc moule deuot , & qu’il 
faièt bon veoir. Il y auoit en l’alïiftance enuiron 
vingt que Archeucfqucs, que Euefques, fans les 
Ab bez,& autres gens d’Eglifc. Telles perfonnes 
qui oncccfte grâce que d’eftre ainfi facrez, font Ec- 
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clcfiaftiques,& lais. Et leur eftdeu & doibt on faire 
vn grand honneur, & rcuerencc. Aufti doibucntils 
mcrueilleufcment craindre de defpiairc à noftrc 
Seigneur , de qui tant de biens & honneurs leur 
.viennent. Et doibuent auoir toufiours la craiéte de 
Dieu dcuantlcursyculx. Car Iccommcncementdc 
toute fcicnce,c’cft de craindre & aimer Dieu fur 
toutes chofes. 

. L e lendemain enfuiuant , la Roync partit de 
Sainél Dcnys , pour venir faire fon Entrée à Paris. 
Et cftoit bien fort à eftimer le grand nombre de 
peuple quiallaau deuant de tousEftats.Cculx de la 
Court de Parlement,de la Chambre des Comptes, 
les Gcnerauxdclaluftice, cculx des Requeftcsdu, 
Palais, du Threfor,& des Eflcus, tous y feurent. Pa- 
reillement le Prcuoft de Paris, aucc tous cculx de la 
luftice dû Chaftclet, CommilTaires, & autres. Ser- 
gensicheualj&àvergc. LcCheualierduguct, & 
tous cculx de fa charge. Le Preuoft des marchans, 
& Efcheuins , aucc grand nombre de bons perfon- 
naiges de la diète Ville. Et pourvray, quand tout 
feuta(Temblé,ilyauoitvn merucilleux peuple. Et 
tellement, que depuis la Chapelle , par tout Le che- 
min , & parmy les rues , iufques au Palais , on ne fc 
pouuoit tourner. Et n’cuft cfté l’ordre qui y feut 
mis, on n’y euft fccu palfer. La diète Damcarriua 
îres-grandemétaccompaignée, tant de Seigneurs, 
que de Dames. Etdcfoy iln’eftoic rien h triom- 
phant qu’elle cftoit, & toute là fuite. M e{fcigncur& 
d’Orléans , d’Engoulefmc, d’Alençon, & de Bour- 
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bon y eftoicnt,& plufieurs autres grâds Seigneurs. 
Madame de Bourbon, & tout plein d’autres gran- 
des Dames, que ic ne puis toutes nommer. C’eftoit 
tout triomphe, que de vcoir vnc fi noble & belle 
compaignéc enfcmble. Et croy qu'il n’en eft au- 
cuns en vie, qui vcifTcnt oneques recueillir Princcf- 
fe en quelque lieu que ce feuft en tel honneur, 
qu’elle feut pour l’heurc.Ertl luy eftoit deu.’Car il y 
a long temps que nulle Dame n'apporta tant de 
biens a la Couronnc,qu’ellc a fai&. 

Apres que le Roy & la Roync curent par 
quelques ioursefte logez dedans le Palais, ils f en 
veindrentaux Tournelles. Le logis de Monfci- 
gneur d’Engoulefmc eft au plus prcs.Et y vey main- 
tesfois Monfeigncur & luy coucher enfcmble. Et 
me fouuient que mon di<ft Seigneur venoit de la 
ville , qu’il eftoit tard, & que mon di<ft Seigneur 
d’Engoulefmc eftoit couche , le di<5t Seigneur fc 
deshabilloitleplusdoulccmént qu’il pouuoit. Et 
euftiez di<ft à vcoir fa façon, qu’il falloir coucher 
auecvn homme, àquiilauoit grand peur défaire 
cnnuy & delplaifir. Et volontiers quand onayme 
quelqu’vn, on a crain&c de luy defplaire. Et ie fçay 
que oneques gens ne faymerent mieulxquc cculx 
làfaifoient. Etau matin il ne vouloit que bien peu 
de fes gens entraient dedans la chambre. Et yay 
veu venir Mcftire George d’Amboife, lequel eftoit 
fon principal Confeillcr. Ht croy que des l’heure il 
eftoit Archcucfque de Roüen , ou le feut bien toft 
apres. Il fcutpoftulé vniquement de tous ceulx du 
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Chapitre de la di<ftc Eglife , & bailla à l’Euefquc de 
Ricux,qui eftoit de cculx de la Doufe , l’Archcuef- 
ché de Narbonne, pource que le Roy luyauoic 
fai<ft quelque promefle. Le Roy faifoit toujours 
continuellement la meilleure chere qu’il eftoit 
poflîblc à Môfeigneur. Aufti eftoit ce tout le bruit 
de la Court, tant de tenir bonne & grande Maifon, 
que de faire toutes autrts chofes , qui font caufe de 
faire renommer les Princes. 

D v R a N T le mariage du Roy Charles , & de la 
Roync Anne, ils eurent félon mon aduisdeux ou 
trois enfans. Et en vey l’vn à Amboife,qui pouuoit 
eftre del’aage detroisans , bel enfant à mcrucillc. 

Certain temps apres , le Roy eut en propos 
dallera Lyon. Et y mena la Roync, & toujours 
Monfeigneur d’Orléans en leur compaignée. Car 
quand il en eftoit à dire, la Court en eftoit grande- 
ment amoindrie. Au diélLyonfe commencèrent 
àfaircdcmerucillcufescheres. Car pour le temps, 
cculx de la Villc,Dames, & autres, fe mc&oient îur 
le bon bout. Car il leur eftoit tout de nouueau de 
veoirii grande Seigneurie. Comme cculx qui ne 
l’auoicntpointaccouftumc.Mais depuis ils fy font 
bien appris. En la faifon que le Roy Charles feut 
premièrement;! Lyon, il pouuoit auoir vingt qua- 
tre ou vingt cinq ans. Etauoitaucc luyvn nombre 
deieunes Gentils-hommes, tous pleins de bonne 
volonté, lcfquels ne defiroient que f employer en 
toutes chofes plaifantes,& agréables, ainii que ieu- 
nefle dcfirc. Et leur faifoit le Roy tout plein de 
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grands dons, & y defpendoient libéralement ce 
qu’il leur donnoit. En luy donnant plaifir de tout 
ce qu’ils pouuoicnt imaginer luycftrc agréable. Il 
fefeit durant ce temps au dict Lyon plus largement 
de iouftcs,&tournois,combars à la barrière, Vau- 
tres entreprinfes d’armes à plaifance,qu’il ne f eftoit 
fai&auparauant long temps auoit,& des vns,& des 
autres.Monfcigncur d’O rleans eftoit des premiers, 
& des entrepreneurs, comme celuy qui de tout Ton 
pouuoir dchroit autant obeyr , & donner du pafle- 
temps au Roy,que nul quifeufl en la compaignée. 
Ces behourdis le faifoient parmy les rues delà Vil- 
le. Etyauoit aux carrefours des perrons. Et le plus 
fouuent les grades Cheualcrics fe faifoient en la rue 
delà luifcrie.Car là les Chcualiers de la quelle trou- 
uoient les plus belles & bonnes auenturcs , félon ce 
qu’ils defiroient. Les grandes & bonnes chcres qui 
le faifoient pour l'heure cfmcurcnt&: efleuerent le 
cœur du R.oy , qui eftoit en fa fleur de icuncfle , de 
faire de haultes entreprinfes. Car communément 
ieunes gens veulent vcoir chofes nouuelles , & fai- 
re des chofes de quoy il foit parlé d’eulx. Et luy feut 
mis en propos le voyage de Naples , où il entendit 
volontiers. Car il eftoit Prince tout plein de bon 
vouloir. Ec les ieunes gens qui eftoient autour de 
luy,& qui defiroient que ce voyage fe feift , ne cef- 
foient de luy en parler , en le luy louant à merucil- 
les.Monfeigneur d’Orléans trouuaccla bon. Car le 
plus grand plaifir qu’il euft en ce mondc,c’eftoit 
d’auoir occalion de fuiurc les armes , comme celuy 
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quienaimoit le meftier fjr toutes chofcs. Il con- 
fcilloit ceft affaire de tout fon ponuoirr AufTi faifoic 
l’Euefque de Saindt Malo,quiauparauantauoit efté 
Gcncraljlequcl pour le temps auoit plus grand crc- 
dicque nul autre alentour du Roy. Et feurent les 
chofcs tant démenées, qu’il feut conclu d’y aller. Et 
le Seigneur Ludouic feut affez moyen de luy faire 
entreprendre. Car il le vouloir ayder des François 
contre le Roy de Naples, qui luy vouloit faire la 
guerre. Le Roy délibéra de faire fon voyage par 
terre, aucc vne tres-belle &gro(fc armée, tant de 
Seigneurs, pcnfionnaircs, Gentils-hommes de fa 
Maifon , que des Ordonnances , & grand nombre 
de Suiircs,aucc bonne bande d’artillerie. Il feut di£fc 
que Monfcigncur d’Orléans iroit le prcmicr.Mon- 
feigneur de Bourbon feuï ordonné pour demeurer 
*ommc Lieutenant du Roy, auec tour plein pou- 
uoir de befongner en tous affaires. Monfeigneur 
d’Engoulcfme demeura pareillement. Combien 
qu’il foffriftfouucnt d’y vouloir aller. Et f’enmeit 
affez de fois en fon debuoirrmais on ne voulut. 

Monseignevr d’Orléans partit de Lyon 
auant le Roy afTcz bonne picce. Et feit tant deiour- 
nées,qu’ilpafTalcs monts, &arriua en Aft,vncficn- 
neCitétrcs-beIlc,ou il n’auoit oneques ellé. Il y 
feut mcrueillcufcmcnt bien rccueilly de tous les ci- 
toyens , & autres habitans du pays. Car nat urelle- 
ment les habitans font bons François. Audi y a il 
long temps quela Maifon d’Orléans en a la poffef- 
fion,& iouyffancç. Quand lediâ: Seigneur y eut 
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fciourné quelques iours , il en partit pour aller à 
Gennes. Enlaquellc Villconlcrccucillitcn grand 

honneur, & luy feit on de bonnes cheres, & gran- 
des. Ainfi qu’il feiournoit au didfc Gennes , nouuel- 
les luy veindrent que le Seigneur Dom Fcdcric, 
quci’ayautrcsfois veu, qu’on nommoit Prince de 
Tarcnte,& qui depuis a ché Roy de Naples, choit 
à vn port nommé Rapaille , aucc bien quarâte qua- 
tre galées armées , & huidt ou dix mille autres com- 
batans par terre. Et leur intention eftoitde fen ve- 
nir vers Gennes , pourcc qu’ils auoient intelligence 
àaucuns dccculxdc la Ville. Incontinent qucces 
nouucllcs veindrent à la congnoiflancc de mon 
dieft Seigneur d’Orléans, comme ccluy quin’cn- 
tendoit que à honncur,& ja comme il luy fembloit 
par Ton haultcceur,& bon vouloir, auoit la vidloirc 
entre Tes mains, ilfcmcit en mer en fagalcace,& 
auec les naucs & galées qu’il peut fincr,quin’ehoiêt 
pas en grand nombre, il feit faire voiHe droidl au 
didt Rapaille. Et veine donner dedans le haurc du 
didt lieu, aufli hardiment, &courageufement,qu’il 
choit pohiblc de faire. Le didl Seigneur Dom Fc- 
dericauec fes galées fehoit retiré trois ou quatre 
millcsaudchbubsdclà. Et laifla grand nombrede 
fes gens , lelqucls auec aucuns autres du pays fc dé- 
fendirent mcrueilleufcment bien. Mais ils feurent 
fitrcs-vaillamment ahaillisdc mon didt Seigneur, 
& desficns,qu’ils ne peutent fouhenir le fais, & fal- 
lut qu’ils preinhent la fuite. Monfeigneur de Pien- 
ncs, & le Bailly de Dijon veindrent le long de la 
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montaigne,aucc certain nombre de gens de pied. 
1Et là à vn périr pont de pierre, au dehors d’vn villai- 
ge,y euegrand abbatis,& tuerie. Il faifoit bon veoir 
Monfeigneur d’Orléans combatre & donner cœur 
à fesgens, & faire tout ce qu’il appartient que Prin- 
ce courageux &cheualcureux face. Et entre autres 
il preint deux gros perfonnaiges, l’vn, M effire Ican 
Frego(c,& l’autre, des Adornes. Le lendemain au 
matin, le Seigneur Dom Federicaucc fes galées bié 
equippées degens,& d’artillerie, & de toutes autres 
chofcs ncccflaires pour combatre à la mer,fcir con- 
tenance de vouloir venir ccrcher la bataille.Et mon 
didt Seigneur d’Orléans de ce adue^ty, combien 
qu’il ne feuft cquippc,ne accompaignc à la moidlié 
près de ce que l’autre eftoir, fi ne feitil femblanc 
qu’il en euft aucune double. Mais à ioyeufechere, 
& couraigc afleuré, entrepreint de tirer tout droidt 
comme la ligne contre fon cnncmy, lequel quand 
il veid cela, preint la fuite, & le large de la mer. Et 
ainfi eut mon didfc Seigneur double vidloirc. Car il 
deffeit les vns de faidl , & feit fuy r les autres. U eue 
celle belle iourncc, & bonne aducnturc pourluy, 
qui luy fera loüangc immortelle. Et fi feit vn mer- 
ucilleux fcruicc au Roy Charles. Car cela feut caufc 
de quoy il feit fa conqueftc plus aifémenr. 

L a dcffaidtc de Rapaillc aduenuë, Monfeigneur 
d’Orléans auec fes nauircs fen retourna à Gennes, 
ou vous pouuez pefer qu’il eut aflez de peine, com- 
me fçauent cculx qui ont hanté la mer.C’cft vntres- 
maigre pafletemps. Mais noflre Seigneur vouloir 
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qu’il elïayalt de tout , pour dire mieux expérimen- 
té. Car nul ne fçaic que valent cliofcs doulccs, qui 
n’a goufté des amercs. Le dict Seigneur à Ton retour 
de Rapaillc,fcut alfcz mal rccuciliy de cculx de Gè- 
nes. Et mcimcmcnt pourcc que à la iournée deflus 
di&e il y auait eu beaucoup de leurs gens tuez. Et 
dauantaigelaficburc quarte le preint. Et ainfieuft 
le pauute Seigneur aflez de peine &: de mal enfem- 
blc. Il fallut pour le mieulx qu’il fen retournait en 
Aft,ouleRoy dloitvcnulciourauant qu’ilyarri- 
uaft, lequel feut bien marrydela maladie de mon 
di<5t Scigneur,& luy ordonna & commanda de de- 
meurer là. Dontmondidl Seigneur d'Orléans eue 
vn regret merucilleux. Car ce n’elloit pas ce qu’il 
ddiroit que le rcpos.Et clloit plus marry de ce qu’il 
failloit qu'il feiournaft, qu’il n'dloit de la maladie, 
Toutesfois fallut il qu’il pillait patience ,& qu’il le 
preint en gré. Car ncccllité n’a loy. Et aufli la de- 
meure luy clloit commâdée parccluy à qui il eftoit 
tenu dobeir, lequel congnoifloit que là le pou- 
uoit il de beaucoup fcruir.Etaulfifcit ilàmerucil- 
les de gtands fcruices. 

Le Seigneur Ludouic veint faire la reuercncc 
au Roy,& luy feit de belles &: grandes offres. Et m’a 
ellédi&quclcdiétRoy Charles emprunta de l’ar- 
gent de luy. Qui clloit mauuaifc chofc pour vn 
conquérant. Car quand vn Prince entrepréd à con- 
quérir vn pays, il doibt élire pourucu & auoir don- 
né ordre principalement en quatre chofes. C’eft à 
fçauoir qu’il y ait gcnfd’afmcs, en bon &compc- 
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tcnt nombre. Argent largement à les fouldoycr , Se 
pour fubuenirà tout ce qui peut ad uenir. De l’artil- 
lerie ce qu’il cft ncccffairc, & que l’on peut condui- 
re félonie carticr où l’on va.Et viurcs,qui ne faillenc 
point par faultc d’ordre, ne autrement.Er fi en aucu- 
nes de ces dides chofcsy a dcfault,à grand peine 
vient on à bonne fin de fon entreprinfe. Et com- 
bien que il feuft ainfi que le diâ: Roy Charles em- 
pruntai pour l’heure quelque chofe,le blafmc n*en 
doibt eftrc lien : mais à ceulx qui fe mefloient de fes 
affaires , principalement de les finances , lefqucls 
auant la main y debuoientauoirfi bien pourueu, 
qu’il ne tom bail point en ccft inconucnient. Il ne 
leiourna pas grandement, qu’il ne tiraft outre. Et 
feit tant qu’il arriua à Florence, où il feu t recucilly à 
grand triomphe. Et y feit fon Entrée aufii belle, Se 
gorgiafe, autant que on en auoit point veu , & tout 
ainfi qu’il eullfaid: en vne de fes Villes. Il y feiour- 
na par quelque temps. Et pour fa feureté preint en- 
tre l'es mains Pifc,&: autres places. De là en allant à 
Rome , il feut recueilly par tout où il paffa, ainfi 
qu’il appartient à vn tel Prince de l’eftre. Puis ilfcn 
alla vers Rome. Il y eut quelque different entre le 
Pape Alexandre, &luy. Car le di£t Pape effoit na- 
turellement Efpaignol. Et fil euft cfté.en fon pou- 
uoir, il euft volontiers garde les François depaffer 
outre: mais il ne peut. Et finalcmét par bons moyes 
le Roy entra dans Rome, plus triomphamment , & 
miculx aççpmpaignc, que ne feit nul autre Prince 
de la mémoire de ceulx'qui font viuans. Le Roy 
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cftant a Rome, il y eue plufieurs alarmes. Ec euft on 
vcuaucuncsfoisaucamp deFlour fix ou fept ccnc 
hommes d’armes enfcmble.Et bien rouuent lePa- 
|>c n’eftoit gucres en feureté. Finalement tout veint 
abonappoin&cment. Etfcut le Roy grandement 
fcftoyé,& honnorc. Ec luy bailla le Pape fonnep- 
ucu, pourl’accompaigner à faire fa conqucftc. Et 
pour en parler bricfucmcnc, il la feic. Sans qu’il y 
euft aucune rcfiftence , fi ne feut à Sainâ: Germain, 
&aumontSain&Iean,làouil y eut aucuns qui fc 
dcfcndircnr,dcfqucls les vns feurent prins d’aflàulr, 
&mislapluspartàl’efpéc,ainfi qu’on a accouftu- 
mc de faire en ccl cas. N ullc part ailleurs n’y euft au- 
cune defenfe. Et feut le Roy rcccu à Naples de tous 
ceulxdupaysjcommelcurfouucrain Seigneur, en 
luy faifant toute obcifTancc deuë. Le Chaftcau de 
l’œuf, qui cftaffis en la mer, teint quelque peu , 8c 
non guercs. Auparauant le Roy Alphonfc auoit 
abandonne là didlc Cite , & fen cftoit fuy en l’Ific 
d’Ifquc. Il auoit bruit d’eftrehardy aux armes. Si le 
monftra il mal. Et icimagine que c’eft punition di- 
urne^ que Dieu le vouloir punir des grades cruau- 
tcz , tyrannies , &Iubricitcz qu’il auoit par tant de 
fois en diuerfes façons commis. 

L e Roy Charles cftant à Naples, le Seigneur Lu- 
douicmandaàMonfcigncur d’Orléans, lequel par 
I ordonnance du Roy cftoit demeure en Ait, qu’il 
luy baillaft la V ilIe,ou que fil ne le faifoit, qu’il luy 
viendroit courir fus. Le dift Seigneur d’Orléans, 
qui de là nature n’cft pas aife à cfpouuenter par mc- 
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naccs, n’ch feit nul compte : mais feic rcfponfc à ce- 
luy qu’il luy auoit enuoyé,quc fil y venoit,il n’y 
entreroit point que ce ne feuft par deffus fan ven- 
trc.Lé did Seigneur aflcmbla tout ce qu’ilpeuft de 
gens. Son Lieutenant Robinet de Framcfelles , qui 
eft vn tres-bon & hardy homme d’armes, & qui 
féft monft ré toujours tel en tous lieux , où l’affaire 
i’arequis,auec vne partie de facompaignce eftoit 
aueele Roy Charles. Illuyvcint la compaignéede 
Monfeigneur le Marefchal de Gié, & la compai- 
gnécdu baftard Charles. Et des gensdecheualdc 
de pied que Monfeigneur de Bourbon luy enuoya 
du Daulphiné,& d’ailleurs. Quand tout cela feut 
aflemblé,auec ce qu’il peut fincr d’autre part, foÿ 
voyant dcffic du did Ludouic , vfant de fa vertu ad- 
couftuméc,il n’attendit pas qu’on le veint aflicger: 
mais fc meit aux champs.En commenccant la guer- 
re à fon cnncmy forte , & afpre. Et en brief temps 
conquit largement des Villes, & Chafteaux. Et feit 
tant qu’il rccouura la Cité de Nouarrc,qui eft des 
bonnes Villes de la Duché de Milan. Les habitat# 
d’icelle femcirent entre fes mains, en luyobeiffanc 
comme à leur Seigncur.Et fil euft eu dés l’Iicareaf- 
fez dcgens,il eft à prefumer que la pluspartdu pays 
fc feuft rendue à luy ,congnoiflant le bon droid 
qu’il y auoit. Le Seigneur Ludouic aduerty que 
Monfeigneur d’Orléans l’auoit grandement en- 
do mmaigé, & le voyant dedans Nouarrè , vne Cité 
qu’il tenoitfienne,ianstoutesfois qu’il y euft aul- 
cun tiltre valable, il affembla grâd nombre de gens. 
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Ce quiHuy feut *ifé à faire. Car 41 eftoit riche, & 
plein de ducats, Et à tout vn grand oftfourny& 
garny de tout ce qui! appartient, tant d’artillerie,' 
que d’autres choies ncccffaircs, fen veint pour me- 
dre le fiege deuant la didc Ville d c Nouarre. En la*, 
quelle mon did Seigneur eftoit affez bien accom- 
paigne , mais nô pas de compaigriéc fufEfantc pour 
combatreledid Ludouic. Car fil'cuftcu gens en 
nombre à la moidié près, il n’y euft pas failly. Tou- 
tesfois à rapprocher,il y eut grande & grôflc efear- 
mouchc , & donné maint beaucoup de lance, ôc 
faid de beaux faids d’armes, autant qu’il eftoit pof- 
/îblc dc faire à ftpeu de gens. Four ab reger , le hege 
y feue mis, où tous les io.urslc faifoitdc belles &c 
grandes faillies,ou Monleigncur d Orléans (e trou* 
uoitlc plusfouucnt. Etfiraifon euft voulu ,ileuft 
volontiers toufioursefté des pkenaiers.EtDe crain- 
gnit oncques.àfctrouucr aux lieux' les plus dange- 
reux quifeuffent. Ce liège feut longuement conti- 
nue, durant lequel mon did Seigneur eut la plus 
part du temps la fieburc quartc.y dire telle, &ffi foev 
te,qu il eft affez de gens quifefeuflent du tout ali- 
dez,fàns bouger de la chambre. Mais non feit pas 
1 uy. Car Ion cœur le tendit cnivertu , & force , n’ef- 
pnrgnantpqim! là vie, pour fon honneur garder. Et 
ainn malade qu’il eftoit, tant aux faillies qui fe fai- 
foient, que à fortifier la place , à aftcoitle guet , & à 
faiije toutes autres cholès qui appardcnntnt £ yii 
bon Chef de guerre,ilne£ùlloitd ? y eftteyfiufantile 
necelhtc v «eu. Tant dura ccft affaire, qut les vîmes 
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commencèrent raerueillcufcment à appctilTcr. Et 
tellement que c*cftoit pitié de veoir la neccftîte qui 
y cftoit. Le di& Seigneur facqui&oit de pour ucoir 
& faire ay de à tous , Se grands , & petits , de tout ce 
qu’il pouuoit , & n’y cfpargnoit rien. Et cftoit auffi 
commun ce qui cftoit en fa maifondu plus grand 
iufques au moindre, comme* luy mcfme. Et tel- 
lement y procéda, que luy & fes feruiteurs domefti- 
ques eurent & fournirent afTez de ncceftitez, telles 
& fi grandes qu’il n’en,eft point de fcmblablcs ad- 
ucnües en noftrc temps. En départant fes vicduail- 
lcs, que les pouruoyeurs de la maifon auoient pour 
luy cües,aux Capitaines, & aux autres pauures gens- 
d’armes, qui en auoient befoin. Et tellement, que 
aftczfouuentilen auoit le moings. Pour abréger, 
la ncccfliré, & pauuretc y feut mcrucillcufemcnc 
grande, continua longuemcnt.Et tcllcmenr,quc 
Jeftoit pitié de la veoir. Car il en mourut plufieurs 
de faim , pource qu’il cftoit impoftîblc de pour- 
voir à tout. Siçftoit ce le plus grand regret ôue le 
bon Prince euft , nonobftant fa grand maladie. 
Pource qu’il n’y pouuoit remédier ,ainfi comme il 
euft bien voulu. 

! Et pour venir à dire du Roy Charles, Jequcldu- 
rant la fàifon qu’il feiourna à Naples, employa le 
temps en failânt de bonnes Se grandes chcres , ( Car 
de foy le lieu le requicrt.Et f’y rcit beaucoup de iou- 
ftes , Se tournois, en vnc forte, Se en autre ,*& y a- 
uoit de belles Dames à merucilles, ) plufieurs de 
ceulx qui l’auoicntfuiuy en ce voyage , luy deman- 
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dcreuf cc de quoyils penfoient rccouurer argent. 
Etluy à qui de fa nature il cnnuyoit de refuferaueu, 
leur o&roya cc qu’ils demandoient. Et tellement 
que les viurcs , & munitions , & cc qui cft oit nccel- 
faire pour la defenfe des places conquifcs,lc tout 
feut donné. Qui feut vn très-grand dommaigc.Car 
parce moyen ceulxqui auoient cfté déboutez du 
di<ft Royaume , quand ils veindrent à le reconqué- 
rir, Icfcirentbcaucoupplusàleuraifc. Finalement 
quad il fembla au dcfliis di<ft Roy Charles, & à ceux 
qui pour lors l’auoicnt à confcillcr , qu’il auoit aflez 
Iciournéau Royaume de Sicile, & bien pourucu à 
tout ce qui ertoitneccflairc,il laiiTa Monfeigneur 
de Montpenfier Vilroyaudid pays, aucc certain 
nombre de gens de guerre, pour |a garde d’iceluy, 
&c preint fou chemin pour l’çn venir çn France. Et 
fen reueint à fo,n bel aife, penfant n’auoir aucun af- 
faire. Et y çnauoicpcu qui portaHencnuls harnois 
furcuix. llfcic tantdeiournécs,qjÜl veintà Pon- 
trcfmc. Et là feeut q ue les V enicicns cftoien t aflem- 
blez en très-grand nombre, en vn lieu nomme For- 
nouc. Et eftoient comme on difoit deux mille ar- 
mez, & vingt mille çnfans de pied. Et elloit leur in- 
tention telle qu’ils gardcroicntleRoy de pafter ,lï 
n’eftoit par leur merçy . Et d’autre part , comme 
did cft deftuSjlc Seigneur Ludouie.çn pareille puif? 
lance teaoit Môleigneur d’Orléans amege dedans 
Nouarre. Et àinficuidoicntccs Italiens auoir entre 
leurs mains la flcur,l hpnncur,l’exccllcnce,la bonté, 
& valeur du Royaume de France. Et auoicoc leur 
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casainfi proic&é. Mais ilenaducint autremehtpar 
Ja diurne grâce. ■ ’fi 

Q^v a N D le Roy Charles feue aduercy que les Vé- 
nitiens l’attcndoicnt pour le combatre , & qu’ils l’a- 
uoient ja longuement attendu , il preint confeil 
auec les Seigneurs , & Capitaines , & autres bonnes 
gens de guerre , pour aduifer ce qu’il eftoit d e faire. 
Il fcutconfeillc de tirer fon chemin tout droidt, & 
que c’cftoit le meilleur. Il feut ordonne qu’enl’a- 
uantgardeferoit mis la plus part de fa force. Ce qui 
feutfaidt. Carily auoit de quatre à cinq cent hom- 
mes d’armes , & trois mille Suiffes , & de l'artillerie. 
Pareillement feut ordonné de la bataille , Sc de l’ar- 
ricregardc,parlcbonaduisdcs gens de bien qui y 
çftoient. Et tout le bagaige,& les gens qui n’eftoicc 
de deffenfe derrière, qui faifoiét grand monftre,car 
ils eftoient beaucoup. Il m’a efté didt que le Roy 
cftoit entre l’auantgarde , & la bataille , comme fur 
vnc aille, accoilipaigné de ceulxcn quiilfc fioitlc 
plus.Et fans point de faulte i’ay ouy dire qu’il le fai * 
foir bon vcoir,& qu’il monftroitvifaigc de Prince 
hardy , 6c courageux. Et les Gentils-hommes qu’il 
auoic menez fc monftroient tous chafcuh en fon 
endroit gens de cœur , & pleins de bonne volonté, 
& le donnèrent à congnoiftrc par effedt. Les V eni- 
tiens enuoy crcnt vn trompette feignant de vouloir 
parler. Et ne le faifoient pour autre fin , fi n’cft pour 
fçauoir ou cftoit le Roy. Car là cftoit leur intention 
de faire vnegrofle charge. Ce qu’ils feirent. Ils par- 
tiret cinq ou fitfeent hommes d’armes de leur grof* 
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fctrouppc jlcsmiculx montez , & plus gaillarts 
cculx en qui ils fc fioient le plus de toutes leurs ban- 
des. Cculx làfen veindtent , marchans fi ferrcz,quc 
à les veoir venir il euft fcmbléquc on les euft cou- 
uert d’vn drap Ils veindrent aurti fièrement que 
genfd’armes pourroicnc faire iufques à donner de- 
dans. Le Roy auoit mande deux cent hommes d’ar- 
mes, à venir deuers luy, qui les rencontrèrent parle 
codé tellement, que tous feurét dcffai&s , & la plus 
part tuez. Il y eut des François qui donnèrent la 
chafle iufques au camp des Vénitiens. Mais aucun 
ncfcitfcmblant de bouger. L’auenturc feut belle 
& honnorablc po ur le Roy , & pour tous ceulx qui 
cftoientauccluy,qui n’eftoient que vne poignée 
de gens , au regard du grand nombre des autres. 
Mais il fault entendre que Monfeigneur d’Orléans 
feut bien caufc en partie de ccfte vi&oire. Car au 
très-grand danger de fa pcrfonne,&: vn mcrucil- 
lcuxmalaifcjtantdcncceffitéde viurcs,quc d’au- 
tres chofes ncccflaircs,il amufoit le Seigneur Ludo- 
uic,& fi grand nombre de gens auec luy , qu’il n’eft 
point à doubter, fils eurtentefté enfcmblc, il euft 
cfté impoffiblc de pouuoir paftcr,fans y demeu- 
rer. 

A p R e s la rencontre de Fornouc, le Roy ne fc- 
iourna gucrcs : mais f en veint le plus diligemment, 
& aux plus grandes iournees qu’il peut. Et perdi- 
rent luy & les fiens, vne grande partie deleur hagai- 
gc,& fomitiier«,'&: fi curent grande ncccflîté de vi- 
urcs. Et à la vérité, quand ils arriuerent en Aft, ils 
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eftoient mcrueîlleufcmcnt laffcz, & trauaillez , & 
fcmbloicnt alfcz gens qui euflent eu du malaifc lar- 
gcmenr.LeRoyn’eftoitguCresfourny d'argent. U 
trouua à Ton arriuée quarante mille francs, que 
Monfcigncur d’Engoulcfme auoit enuoye à Mon- 
fcigncur d’OrIcans, pourlcfècourir, & ayder. Le 
did Seigneur prcinc cela. Qui luy venoic bien à 
poinâ: pour l’heure. Car il en auoit ncceftitc. Puis 
quand il euft prins quelque repos en Aft , il fen alla 
à Vercel. 

Or fault il entendre que apres la rcncotre de For- 
noue, toute cefte grofle armée des V cnitics fe veint 
joindre auce le Seigneur Ludouic dcuantNouarre. 
Et quand ces deux Ofts feurent aftcmblez , pou- 
uoient eftrc eftimczàplusde quatre mille armez, 
& quarante mille hommes de pied. Quand le Roy 
euft vn peu feiourné à Vercel, il penla &meit en 
propos la façon comment il fecourroit& ayderoie 
a Monfcigncur d’Orléans. Car fon intention n’c- 
ftoitpasdc retourner en France fans luy, combien 
qu’il y euft aucuns qui euflent allez voulu le con- 
traire. Il enuoya deuerslcs Ligues, pour auoir des 
gens , lefquels luy en odroycrent, tant qu’il luy en 
plairoit. Et feut mis l’cnfeignc de l’O urs aux chaps, 
& eftoient bien dixhuid ou vingt mille hommes. 
Tellement queoi\difoicquc iamaisonn’cn auoit 
veu pour vne fois autant faillir de leur pays. Il feroie 
fort à imaginer & penfer la neccffité & foulfreté de 
viurcs qui cftoit dedans bjouarçcjainfi que i’ay did. 
Tous les ioursony voyoit de grandes pauurctez. 
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& mifercs. Et auoicnt les plus grands, voire iufqucs 

au principal aflez à faire. Aucunes fois faduentu- 
roienc quelques Gentils-hommes & compaignos, 
pour porter pain,& farine en la place, afin de fecou- 
rir cculx de dedans. Mais cela pouuoit de peu feruir 
à tant de peuple. le croy pour vray que oneques 
garnifon ne place affiegée n’endura plus. Et tout 
par la haulte vertu du gentil Prince qui cftoit de- 
dans , lequel euft mieulx aime mourir, que d’entrer 
en traidlé, ny prendre party,qui ne luy eufi: efté 
honnorable. Et fi auoit le plus du temps la fieburc. 
Ilfouifroit & enduroit tout fon mal volontaire- 
ment, &couragcufcment,pourfaire fcruiccà fon 
fouucrain& naturel Seigneur. LesSuiffcs venus en 
fi bon & grand nombre , commeie vous ay dift, le 
Roy fedeliberade marcher, pouraller lcucrlc fie- 
ge , & combatrc lo Seigneur Ludouic. Il eftoit con- 
fcillé qu’il ne combatift point, pour beaucoup de 
raifons , & inconucniens,que on me&oit en auant. 
Etmcfmementque on confideroit le péril, & dan- 
gcrjcn quoy le di<5t Charles auoit nagucrcscfté à 
Fornoue. Et eflimoit on que d’eflayer cncorcs la 
fortune pour la fécondé fois , ce ne feroit pas faige- 
mcnc fai&. Et que afiez fouucnt eft mefaduenu à 
ceulx qui trop de léger volontairement ont vou- 
lu hafarder leur affaire. D’autre part , on confideroit 
que les genfd’armes de France clloient fort foulez, 
& que la plus part de leur force cftoientlcs Suides. 
Et que fil aduenoit que on fallemblafi: en bataille, 
&que par adueturc rien mefaducint,veurcfhc des 
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chofes, cc pouuoit eftre la totale deftruttion du 
Royaume de France. Car de deux chofcs l’vne, • 
Ou il euft fallu que le Roy & Monfcigneur d’Or- 
lcans feuflent tombez entre les mains des Italiens, 
ouïes Suifles mefmesfen feuflent faifîs,& du de- 
meurant enflent cheuy à leur aife. La confidcration 
des chofcs deflusdittes feit confeillcr l’appointtc- 
ment , lequel fe traitta , & finalement faccorda. 
Par lequel Traite , Monfcigneur d’Orléans f’en 
veint de Nouarre,& tous ceulxqui cftcJientauec 
luy. Quand le ditt Seigneur feut arriué deuers le 
Roy, il luy defplcutmerucillcufemcnt des appoin- 
ttemens que on auoit ainfi faitts , & en eut de grof- 
fes paroles à Monfeigncur le Prince d’Orenge. Car 
tout le plus grand defîr qu’il auoit en ce monde, c’c- 
ftoit de combatre,pour le venger degrands ennuis,^, 
& dcfplaifirs , que fes ennemis luy auoient fàitts. Il 
feit tant qu’il eut plus de huitt cent hommes d’ar- 
mes François,& la plus part des Capitaines des Suif 
fes, qui luy promcircnr de l’accompaigncr. Il fup- 
plia le Roy que fon plaiflr feuft luy permettre qu’il 
en eflayaft l’aduenturc , & qu’il auoit efpoir de luy • 
faire vn bon & grand feruice,& d’en venir à fon 
honneur. Mais le ditt Seigneur ne le voulut onc- 
ques permettre, difànt qu’il auoit iuré l’appointtc- 
ment, & qu’il failloit qu’il le teint. Mon ditt Sei- 
gneur d’O rléans luy répliqua qu’il luy pleuft le laif- 
fer faire. Mais il n*y euft remede que on le luy vou- 
lut accorder, dont il eut vn mcrucilleux rcgrct.Car 
on'cqucs Prince n’cuft fi grande enuie d’aucune 
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chofç, que le diél Seigneur d'Orléans auoitd’ha- 
farder fa vie, pour venger le Roy,& luy, des torts, & 
gricfs,quc les V enitiens & autres Italiens luy auoiéc 
faid. T outesfois à la fin il fallut qu’il fc contentait, 
& qu’il obéit à la volonté du Roy ,ainfi que larai- 
fon elloit. Et il n’yauoitaucunfi petit fcull il, qui 
fcull plus enclin à luy faire fcruicc & obciflance 
que luy. k 

Tovs cesTraiétczfaiéts,le Roy fen veine en 
Francc.Monfeigneur d’Orléans en fa compaignéc, 
qui elloit mal content en fon cœur, de ce qu’onfe- 
ftoitainfideparty. Etauoitenfa penfeeque auccla 
compaignéc que le Roy auoit allcmblc,il euft bien 
oie attendre tout le monde pour vniour. Et en ce- 
lle imagination fenveint auec le Roy, lequel feit 
tant par fes iournccs,qu’il arriua en laVille de Lyon, 
ou il elloit attendu par tous ceulx qui y clloicnt en 
bonne deuotion. Car il y auoit long temps que pn 
ne luy auoit veu. 

Assez toit apres que le Roy feut de retour en 
France, ceulx de Naples fc reuolterent , & la plus 

f >art de tout le Royaume de Sicile. Etyfouffroient 
es François qui y eftoient demeurez beaucoup de 
peines, & d’enuis. Etmcfmcmcnt leVilfoy Mon- 
feigneur de Montpenlier y mourut de maladie , & 
beaucoup d’autres gens de bien. Dont le Roy feut 
fort dcfplaiiant : mais pour l’heure il n’y pouuoit 
pourueoir. 

D vr ant que le diét Seigneur elloit à Lyon, luy 
vcindrcntnouuollesdutrelpas de Monfeigneurlc 
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Daulphin , fort fcul fils. Dont il feut dcfplaifant à , 
mcrucilles. Audi feut la Roync. Et à bonne caufe. 
Car naturellement toute perfonne raifonnable, 
tant de petit eftat foit il , a regret & ducil de la perte 
de Ton enfant. Or regardez quelle peurent auoir vn 
fi grand maiftre & maiftrcflê que cculx là eftoient. 

T outesfois le preindrent ils laigement & vertueu- 
fement en gré, comme ils debuoient. Car aux plus 
grands appartient il déporter plus patiemmentles 
aducnturesquileuraduicnncnt, tant grades foienc 
elles, que aux gens de petit eftat. Et pour le miculx, 
feroit befoin à tous Princes, ainfi que dit vn faige, 
pour quelque grande félicité &profperité qui leur 
pcucaducnir,nc fen efieuer point, ne aufiî pour ad- 
uerfité, ou perte quelconque, ne fendouloir que 
bienàpoint. Cculx quiainfi le font fen trouuent 
miculx. Et font tenus de toutes gens prudens, ma- 
gnanimes, & pleins de fortitude. Par le dccczdc 
Monfeigneur le Daulphin , Monfeigneur d’Or- 
leans reucintàfon premier tiltre , d’eftre appelle 
Monfeigneur. Et ainfi Icnommeray dorefnauanr, 
iufques à ce qu’il fera paruenu à plus haultc Sei- 
gneurie. 

Monseignevr le Comte d’Engoulcfme 
Charles , mon bon Seigneur , nourriffeur , bienfai- 
teur, & maiftre, partit de Congnac , pour fen aller 
en Court. Car il luy fembloit qu’il n’y feroit iamais 
allez à temps,pour vcoir Mofeigneur, dont il auoic 
fi grand défit que de rien plus. Le iour de fon parle- 
ment feit le plus grand froit^que on auoit ycu guc- 
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res faire. Il arriua ce foir 2 Chaltcau-ncuf, délibéré 
de partir le lendemain , pour fen aller en Engoul- 
mois. Mais la nuit fa maladie luypreint, moyen- 
nant laquelle il ne peut bouger. Sa maladie f empi- 
ra, & fe conucrtit en fieburc tierce. Dont Madame 
fa femme feut tant elbahic, que aucune perfonne 
nclc pourroit cltrc plus. Aulïi eftoiét tous Tes Gen- 
tils-hommes, & lcruiteurs, dont il auoit de bons, &c 
qui l’aimoicnt tant, que plus ne pouuoicnt. Ma di- 
te Dame cnuoyaàtoute diligence quérir tous les 
bons Médecins que l’on fccult nulle part. MeiTirc 
Antoine de Lilàine, & vn Maiflrc Roux de Poi- 
tiers, que on difoit eltre des plus experts en ccft 
artquifeuiïent. Audi feut enuoyé quérir vnCata- " 
lan,appellé Maiftre Gabriel, vn qui l’appelloit Mai- 
ftre Robert , & le lien. Ainfi feurent ils cina ou iix. > 
Laquelle multitude de Médecins l’on dit luy auoir 
cité preiudiciablc.Sa maladie luy dura vn mois tout 
entier. Durant laquelle, ma dite Dame ne bougea 
iamaisdcfachambrcj&nedefcouchoit point d’a- 
uccluy, tant malade teuftil,& le plus fouuentvc- 
ftuë. En leferuant & iour & nuit aufli doulcemét, 

& humainemenr,que euft peu faire la plus pauurc 
femme du pays fonmary.Ellencdormoirnenuit, 
ne iour. Et pour abréger, quand la maladie de mon 
dit Seigneur faggraua du toùt,il fallut que on em- 
menait ma dite Dame hors dclachambre.Etelloit 
ncccüïté d’ainli le faire. Autrement pour vray clic 
n’cnfcuftpointfaillieen vic, & defiaîembloit plus 
morte, queviuc. Quand mondit Seigneur veidfà 
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fin approcher , luy qui auoit coure fa vie bien & 
Joyaument vefeu , tant enuers Dieu , que enuers les 
hommes,confiderant la fragilité humaine, & que la 
fin couronne, il voulut finir comme vn vray & bon 
Chreftien doibe faire. Il feit fon teftament , par le- 
quel il ordonna Monfeigneur eftrc protc&eur & 
defenfeur de Madame fa femme, de Meilleurs fes 
cnfansy&rdefa Maifon. Luy fuppliant tres-hura- 
blemét ainfi le vouloir faire, corne celuy qu’il auoit 
toute fa vie tenu pour fon Seigneur & fpccial amy, 
&auquclilauoitplus défiance. Il feit Madame la 
femme tutrice & adminiftrerefle de fes cnfans,& de 
fes biens, &aulIicxccutereiTe de fon teftament. Il 
luy nomma aucuns defesferuiteurs, dont ie feus du 
nombrc.Son teftament fai<ft,trcs-humblemcnt, en 
grande deuotion, & humilité, il reccut tous les Sa- 
cremcns de noftrc mère fainefte Eglifc. Et requé- 
rant mercy à Dieu, luy rendit fon clpric, le premier 
45 $. jour de ran,mille quatre cent quatre vingt & quin- 
ze, enuiron midy.Cculx qui ont veu la pourtrai&u- 
rcauvif du Roy Charles le quint, qui feut nomme 
le faigCjdifent qu’il luy pourrrayoit de corps, & de 
vilàige. Mais fil luy reflcmbloit de figure, encores 
faifoitilplusdcfcns. Etfilcuftcu de bien grandes 
ehofesà conduire, on euft congncupar expérien- 
ce le fçauoir de luy. Il ncpaquit oneques homme à 
qui il feit defpiaifir , ne dommaige , mais fccours & 
courtoificà tous ceux qui en auoient befoin. Et y 
parut l’amour que fes feruitcurs, fübic&s, & voifins 
luy portoicnt.Gar ildemcura à Chafteaüneuf vingt 
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dcuxiours, auant que eftre mené en Engoulefme. 
Durant lequel temps , Madame (à femme faifoic 
continüellemët faire chafcuniour feruice general. 
Et de cinq,dcfix, de huûfi, de dix lieiiesy venoienc 
les gens en proccffion, en faifant des regrets tels, 
que fi chafcun euft perdu fon père , ou le plus 
grand de fes amis. Et pour parler du grand ducii 
que démena ma di&c Dame d’Engoulelme , il n’eft 
point de doubre que oneques homme n'en veid 
faire de lemblable, ne tant le continiier. Et fi elle 
auoit des regrets beaucoup , ce n’eftoit de merueil* 
les. Car elleauoit perdu au/fi bonne partie, queia- 
mais femme perdit, & qui autant l’aimoir. Et ielc 
fçay comme celuy qui les a veu allez louucnt en 
leurpriué. Ils ne fçauoient quelle cherefc faire l’vn 
à l’autre. Et n’eurëc oneques enfemble vn feul cour- 
roux, ny parole rigoureufe. Doncques fi elle euft 
regret de perdre telle compaignécicnc m’en elba- 
his. Et prefuppofe que en l’eftat où elle efioit n’enft 
gueres vefeu apres, fi n’cuft efte le reconfort qu’elle 
preint en deux beaux enfants, qui luy demeurèrent 
de feu mon diët S eigneur fon mary, à fçauoir eft vn 
fils , & vnc fille. Le fils , de l’aage de feize mois , & la 
fille d’enuiron trois ans. Cela efioit la récréation de 
la bonne Dame, laquelle demeura vcufucau dix- 
huidlicfmc an de fon aage. Le feruice & enterre- 
ment de mon di£l Seigneur fe feiten Engoulefme, 
en aulfi grande folemnité qu’il feut poffible , félon 
le temps, les gens, & le pays. Son teftament feut 
accomply,non pas feulement ainfi qu’il auoit or- 
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194 HistîOIRE DE Charles VIII, 
donné r mais largement dauantaige. Et la bonne 
Dame ny voulut rien cfpargner. Et en prières & O- 
raifons.depuis cqiour elle a continué, comme coulx 
guilahantenepcuuentvcoir,&.fçauoir.Ceschofes 
faites, elle enuoya deuers Monfeigneur,l’aduer- 
tiffantdccequ’illuy eftoitaduenu. En le fuppliant 
tfps-humblcrricnt,quc:fonbonplaifir feuft l'auoir 

Î >our recommandée, & Tes enfans. Le Roy Char* 
es feut aduerry de ccftc mort, &di<ft que c’eftoit 
grand dommaige , & qu’il auoit perdu l’vn des plus 
hommes de bien qui feuft en fon lignaige. Et ic 
confcffe qu’en difant cela , il difoit vérité. Au re- 
gard de Monfcigncur , ie cuidc qu’il ne mouruft 
oneques homme qu’il regrctaft tant. Car il l’ai- 
moit de grand &p&rfaicl amour, deuant tout au- 
tre , comme le plus prochain parent du cofté pater- 
nel, fori meilleur feruitcur,& plus loyal amy. Dés 
ccftc heure là il preint cefte Maifon en fa main , co- 
rne la ftenne propre , emportant tous les affaires 
comme les fiens. Eta tant depuis faidt de biens, & 
cf’honneur, & à la mere , & aux enfans, que pere-, 
r$ary,ftls,ne frere, n’en fçauroienc faire pluslar- 
ecment. 

Assez toft enfuiuant , le Roy partit de Lyon, 
pour f’en allçrà Amboife,où rt feiourna par quel- 
*. que temps toujours Monfeigneurauec luy. Il 
fy fcitde grands chères, & banquets , qui durèrent 
longuement. Puis enuiron la Touffain&s, le di<ft 
- Seigneur f’jcn^llaàMoulinSjOiî il demeura trois fcp- 

maincs. Et durant queony feiournoit, Monfei- 
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gneur>& Monfeigneur de Bourbon ,faccoinâ:c- 
rent très-fort, & faifoicnt bonne chère l’vn à 1 autre. 
Qui feue occafion de donner de l’cnnuy& du def- 
plaifir à aucuns dçcculx de laCourc,quinefcn con- 
tcntoicnc pas. Comme il en cil aucu ns qui font ai- 
fez à me&rc en foupçon , fans que l’on penfe à culx. 
Et quand le Roy eut allez feiourne à Moulins, il fen 
retourna à Amboife , qui eftoitlaplacedu monde 
qu’il aimoit le mieulx. Pource que c’eiloit Je lieu de 
la naciuité. Et il y failoit baftir vn tres-b eau & fom- 
ptueux édifice. 

D v R a nt ce temps ,aucuns dirent au Roy, & 
luy mcirenten fa telle, que Monfeigneur comme 
GouucrncurdeNormandie,entrcprenoit du tout 
fur fon au&orité.Et que à ce faire Je coduifoit & co- 
feilloic Mofeigneur de Roiien, qui eftoitfon Lieu- 
tenant. Et ceulx qpi guidoiét ccll ocuurc, afin que le 
Roy fc malcontentail plus , feirent venir les Baillifs 
du pays faire de grandes remonllranccs , & doléan- 
ces. En difant au diét Seigneur que fil n’y pour- 
uoyoit , il y auoit vn très-grand intereft. Le Roy 
auoit toutes les oreilles rompqësde ce que luy di- 
foient les conduifcurs de celi ouuraigc. Et tellemét 
qu’il f en irrita fort. Monfeigneur en feutaduerry, 
lequel fen exeufa en fi rres-bonrte forte , qu’il n’cfl: 
aucun Prince, ne autre, qui ne l’cneuftdcu tenir 
pour trcs-Ioyalcment excuié. Aufil n’y auoit il onc- 
qucspcnlé, &cftoient toutes chofes controuuces 
contre vérité. Car corne i’ay di& cy dclfus, oneques 
v tel perfonnaige qu’il cftoit ne craingnit tant de défi 
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ipé Histoihï de Charles VIII, 
plaire à foa fauucrain Seigneur, qu’il faifoitàluy. 
Auflicfloitiltenudelcfairc. Carde tant plus que 
les Seigneurs font prochains du Roy, tant luy doib- 
ucnc ikplus d’honneur, de feruicc , & d’obciflance, 
&fe rendre fubicâ:s& humbles à accomplir fes co- 
mandemens.Ledcdusdi&MonfeigncurdcRoüen 
fîexcufa pareillement tres-honneftement, comme 
Ycrcueux & faige Prélat & Gentil-homme qu’il cft, 
combien qu’il n’euft befoin d’exeufe. Car il n’y a- 
uoit aucune coulpc. Toutcsfois l’cxcufc feruit de 
bien peu. Et fen alla Monfcigneur à Blois, tres-def- 
plaifant du malcontentement du Roy. Ceulx qui 
auoient brade ce broiier,auoicnt intention comme 
on difoirde faire tant que Monfeigneur de Roüen 
feu allait à Rome, ou en Aft. Mais ils penfoient 
d’vne, & il en adueint d’autre. Car l’homme propo- 
fe , & noftre Seigneur difpofc de la chofepropofée, 
felonfonbon plaifir,& vouloir. 

V N iour,le Roy cftant à Amboife, aucuns Gen- 
tils-hommes fcircntvnc partie pour ioiier à la paul- 
me. Etlefaifoientpour luy donner pafl'etemps. Il 
partit de fa chambre, pour les aller veoir ioiier. En 

Î r allant il fc heurta de la tefte contre vne porte. On 
e foufteint , & marcha quelques trois ou quatre 
pas en auatir. Et là du tout feut attaind d’vn cather- 
re,qui luy tomba en la gorge. Puis on le retira en 
vne chambre, qui eftoitillccpres. Et feurent tout 
incontinent mandez Médecins, & Apothicaires, 
qui y feirentee qu’ils peurent. La Royncy veint, 
qui faifoit vn dueil merueilieux, & tel quelle faifoic 
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grande pitic à cculx qui y cftoicnt.Et ne fçauoit l'on 
auquel entendre, ou au Roy, ou à elle. Et pour le 
miculx, il fallut que l’on l'emmenai! en vne autre 
chambre , voire contrefa volonté. Ce pauure Prin- 
ce vcfquit en ce cathcrrecnuiron neuf ou dix heu- 
res. Etnonobftantqu’ilne peut auoirfa parole, fi 
faifoit il toufiours fignes de bon Chrefticn , & vray 
Catholique. Par ccftc maniéré, le defl'us di& Roy 
Charles huiéticfmc clouyt fon dernier iour, enui- 
ron Pafques florics , l’an mille quatre cent quatre 
vingt dix fept. Le vray Saulueur du monde luy foit 
propice à lame. Car ilefloitvn très gentil Prince, 
& liberal, douIx,& gracieux, &accointablc. 

Les nouucllcs feurent apportées à Blois en ce- 
lle propre nui£t au Roy qui effc maintenant , par 
pluficurs mefTaiges. Etnonobllant que c’elloit vne 
lucceflion à luy adueniie, la plus grande &prcmic- 
rcdela ChrelHenté,le bon Prince piteux lurtous 
autres, & mefmement en toutes chofes ou hon- 
neur &raifon le requièrent ,feprcint à pleurer, 8c 
en feit grand dueil. En dilànt tout plein de biens du 
feu Roy Charles. Meflire Georgcd’Amboife , Ar- 
cheucfque de Rouen, elloit pour lors fon princi- 
pal Confeillcr. Auffi a il cité depuis ,&ellencores. 
Et à la vérité il le mérité. Carilell tres-faigc,& de 
lubtil efprit. Bien viuant en fon ellat. Et auec ce 
tres-bon,& loyal feruitcur à fonmaiftre. Etauoit 
fouffert & enduré beaucoup pour luy. Et puis que 
les biens & honneurs eftoient aduenus au di& Sei- 
gneur, raifon & équité vouloient qu il en feull rc- 
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198 Histoire de Charles VIII, 
congncu. Car qui a eu fa partdumal,doibt parti- 
ciper au bien. Deuers le matin , Monfeigneur du 
Bouchaigearriua à Blois, lequel racompta dérou- 
tes chofcsainfï qu’elles eftoientaduenues Bien tofl: 
apres le Roy partie pour fen aller à Amboife. Et 2 
fan arriuée trouua vnc très- defolée compaignée,& 
qu’il failoit piteux vcoir. Il entra en la chambre , ou 
clloit le corps du feu Roy Charles. Et à l’entrée feie 
vnc grande rcucrcnce , & luy bailla de l’eauc benei- 
fte. Etauoit le didt Seigneur les groffes larmes aux 
yeulx,difantrout hault que Dieu luy voulufl par- 
donncr.il partit de là pour fen aller deshabiller, & 
alla vcoir la Roync. Laquelle rl trouua tant defolée, 
& pleine de ducil,que nul fçauroit racompter com- 
bien elle en auoit. Car c’clf oit plus que fon fais. Le 
bon Prince la réconforta au mieulx qu’il peut. Et 
foffric à elle , ainfi que l’on peut prefumer, en la 
meilleure forte qu’il luy feuif poiriblcTT^ui feue 
beaucoup mieulx , que ic ne le fçauroy c meéfre par 
efcript.Carilne feutoneques Prince qui lepaflàft: 
en gracieufctc, bénignité, & courtoifie. 

Il demeura tout ce iour à Amboife, pouradui- 
fertouchantles Obfequcs du Roy Charles, & au- 
tres chofcs nccclTaires, puis fen rcueintà Blois. Il 
fault entendre que tous les frais, & mifes , qui fe fei- 
rent à la conduire du corps, qui feurent auffi gran- 
des que nulîcs Autres qui ayét cfté il y a long temps, 
tout le feie de l’argent que le bon Prince auoit du 
téps qu’il n’dtoic que Monfeigneur d’Orléans. Car 
on ne fçauoit gucrcs pour l'heure, où en prendre 
ailleurs. 



Roy de’ France. 

Bien toft apres que le Roy feuft reuenu d’Am- 
boile à Blois, ceulx de Paris enuoy erent deuers luy, 
tant de la Court de Parlement, que autres. Auffi fei- 
rent tous ceulx des autres Villes de ce Royaume. 
Monfcigneur de Bourbon y enuoya pareillement, 
& y veint bien toft apres. Et tout le l'urplus des au- 
tres Seigneurs , & gens d’eftat de France. 

Monseignevr de la Trimoiiille feur or- 
donné à la conduire du corps du Roy trcfpafle, 
qui eftoit Ton premier Chambellan. Et fes autres 
Chambellans, & tous autres Officiers, tels qu’ila- 
uoit accouftumé qui le feruiflent en Ton viuant. 1 1 y 
auoitpour l’accompaigner vn Cardinal, huidt ou 
dix que Archcuclqucs, que Eucfqucs. Et en ceft 
cftat feut mené iufques à Paris.Et par toutes les Vil- 
les jOupafïbit le didt corps, fe faifoient desfcruiccs 
folemnels. A noftrc Dame de Paris fen feit vn beau 
par excellence. De là il feut porté à Sainét Dcnys, 
auquel lieu il feut inhume en grand triomphe , &: 
folcmnité. Le fcruice parachcué , feut par les Hc- 
raults crié. Mort eftleRoy Charles. Viuc le Roy 
Eouys. Noftre Seigneur par fa bonté veuille per- 
mettre que ce foit longuement, &: en bonne iamé. 
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f ExTRAICT de l’Hiftoiredu 
Voyage de Naples de Char- 
les VIII, Roy de France, 
mile par efcript du comman- 
dement d’iceluy Roy , par 
André de la Vigne, Secrétai- 
re d’Anne, Royne de France. 


«4>î* 

Apuril. 



E Mec R ed Y , quinziefmc d’Ap- 
uril , mille quatre cent quatre vingt 
quinze, le Roy ouyt la Meffc à Na- 
ples, à l'Annonciadc. Où il fc con- 
teffa , Si gucrill les malades des e£ 
croüelles. Etclloienrlesdi&s malades en grand & 
merucilleux nombre , de toutes parts d’Italie, & 
d’autres Nations. 

L e Dimanche, dixneuficfme d’Apuril , iour de 
Pafques, le Roy feut àconfefleà Sainft Pere,ioi- 
gnant Ton logis,& touchales malades des efcroüel- 
lesladeuxielme fois. 

M E c r e d Y , vingt deuxieûne iour d’Apuril , le 
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Roy ouyt la Méfie à Naples, au taont d’Oliuet. Et fj 
dilna,ehez Monfieur de Clerieux , Marquis de Co- 
teron. Et apres dilher,il alla aux lices, où Ce deb- 
uoient faire lesiouftes.Et là trouua le Roy plufieurs 
grands Seigneurs , & des Darnes du pays,îpecialc- 
ment de Naples. Et fcurenc fai&cs les didtes iouftes 
envne grande rue, près le Chalteau-neuf, deuanc 
vnc t glife fondée des R oys de Sicile , de la Maifon 
d’Amou. Et durèrent les didles iouftes iufques au 
premier iour de May. Etcftoientlcs tenansdu de- 
dans des di&cs iouftes Chaftillon , 8 c Bourdillon. 

Les didles iouftes feurent finies par Monfieur de 
Dunois, coufinduRoy, àcaufedcfa mere, &par 
l’efeuyer Galiot, à prefent Capitaine. 

M a r d y , douzicfmc iour de May, le Roy ouyt 149 s 2 
la Mefl'eàNaples, àl’Annonciade. Et apres difiier, Majr ' 
il f’en alla à Pougercal. Etlafaifcmblcrentles Prin- 
ces, 8 c Seigneurs, tant de France, de Naples, que 
des Italics, pour accompaigncr le Roy à faire (on 
Entrée dedans Naples, comme Roy de France, de 
Sicile , 8 c de Ierufdem. Ce qu’il feit àgrand triom- 
phe, 8 c excellence, en habillement Impérial. Et te- 
noit la pomme d’or ronde en là main dexrre , 8 c à 
l’autre main fonfeeptre, habillé d’vn grand man- 
teau de fine efcarlartc fourrer, 8 c mouchetée d’her- 
mines, à grand collet renuerlé aufli fourré d’hermi- 
nes , la Couronne fur la téfte , bien 8 c richement 
mon®é:&: houfie , comme à luy afhcrr , & appartiét. 

Le poillc fur luy porte par les plus grands de la Sei- 
gneurie de Naples, accompaigné alcntour.de luy 
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X ^ de fes laquais, tous habillez richement de drap d’oh 

LePrcuoftdefonhofteldeuant luy,auffi accom- 
paigne defes archers, cous à pied. Monficur le Sc- 
nefchaldeBeaucaire,reprcrentant le Conncftable 
de Naples. Et deuantluyeftoit Môfieur deMonc- 
penfier, comme Vifroy & Lieutenant gcneral.Mo- 
fïeur le Prince de Salcrnc,auec d’autres grands Sei- 
gneurs de France, Chcualiers de l’O rdre , &parcns 
du Roy. Comme MonficurdeBrefTe,Monfieurdc 
Foix, Monsieur de Luxembourg, Louys Moniteur 
de Vcndofme, & d’autres Seigneurs fans nombre. 
Lcfquels Seigneurs deflus nommez cftoient habil- 
lez en manteau comme le Roy. Monficur de Picn- 
ncsauecleMaiftre de la monnoyc au di& Naples 
eurent la charge d’aller par toutes les rues de laVil- 
lc,pour faire ferrer nos gcns,tanr de gaerre, que au- 
tres. Afin de Iailïer approcher cculx de Naples, en 
cfpecial és cinq Iieux,& places, où fe vont ioiicr les 
Seigneurs & Dames du did Naples. En ces di&s 
lieux eftoicntlcsNoblcsde Naples, leurs femmes, 
& leurs enfans. Et là pluficurs des diéts Seigneurs 
en grand nombre prefenterent au Roy leurs en- 
fins de huiâ:, dix, douze, quinze, &fcize ans. Rc- 
querans qu’il leur donnait Chcualcrie,&Jcs feift 
Chcualiers à fon Entrée, de là propre main. Ce qu’il 
feit. Qui feut belle choie à veoir,& moult noble. 
Et leur venoic de grand vouloir , & amour. Au re- 
gard delà compaignéc que le Roy auoitauccluy, 
c’cftoicla plus gorgiafe chofc, & plus triomphante 
qu'on veitiamais. Car il auoic auec luy grands Sci- 
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gncurs, Chambellans, Maiftfes d’HoftcI,Penfion* 149 f. r 
naires, & Gcmils-hommes , fcs quatre cent archers 
de (à garde, & deux cent arbalcftriers , tous à pied, 
armez de leurs habillemés accouftumez. IcanDau- , 
noy eftoit armé de toutes pièces. Aucc ce auoitvn 
fàyo decramoily dccouppé bien menu fur fon diét 
hamois, monté fiir vn grand courficr bien barde de 
riches bardes. Et difoient ceulx de Naples que ja- 
mais n’auoicnt veu fi bel homme d’armes. Apres 
que lcRoycufteftéences,cinqlieux,il fcutmcnc 
en la grande &maiftre(TeEglifc de Naples, ou dc- 
uant le maiftre autel il feit le ferment à ceulx de Na- 
ples, de lesgouucrncr & entretenir en leurs droi&s. 

Ce fai&,(ÇnallalcRoy foupper & couchera fon 
v *; foc:.: 

L e Lundy,dixhui&icfmc iour de May , le Roy 
ouy t la Méfie àNaplcs, à noftre Dame de Confola- 
tion , & difna à fon logis. Et puis alla foupper au 
Chaftcau-ncufjdidChaficaunouc.Oùily euftvn 
grand banquet que le Roy feitauxNoblcs & Prin- 
ces du pays. Et fouppa en la grande (allé dudiét 
ChaftcaUjOÙ l’on monte a plufieurs degrez de pier- 
re. Et feut feruy de tous fes mets par le grand Scncf- 
chal de Naples, tout à cheual, habille tout de blanc. 

Et force trompettes, & clairons. Auffi foupperent 
les di£ts Princes & Seigneurs en la di&e (aile où 

fouppoit lcRoy. . .. . » ; ; 1 : : , , 

Le Mccredy, vingtième iour de May, le Roy 
ouyt fa Méfie «h grand triomphe, &folemnité à 
VAnnonciade. Puis alla difncr. Ê t apres difncr, tous 
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iP4 Histoire de Charles VIII, 
les Princfc,& Seigneurs, tant de France, que de Na- 
ples * & autres pays , veindrent au logis du di& Sei- 
gneur, pour prendre congé de luy. Apres que leur 
congèfetnt prias, il preint aufli débonnairement Si 
humaittemée congé deulx, & de tous ceulx du pays 
qui là eftoict.En leur prefentant Monficur de Mot* 
penfiet,pourlcurVifroy &c Gouuerneurcn fonab- 
fcncc.Ecdésceftchcurelcs diéts Seigneurs, & au- 
tres du di& Royaume de Naples le recourent & ac- 
ceptèrent pour Vifroy, Rcgent , & Gouucrneur 
du di&Royaume dcNaples. 

Le Lundy, premier iour dcluin,le Roy entra 
dedans Rome à Ton retour de Naples. Et feutlogc 
au Palais du Cardinal du tiltrede Sainft Clément. 
Et cftoit moult bien accompaignc de tous fes genf. 
d’armes, aucc fes Penfionnaires, & Gentils-hora- 
mcs,fes gardcs/esarbalefiricrs, SuiiTes, & Aliemâs, 
en moult grand nombre. 

L E Sabmcdy , trciziefme Iuin , le Roy feut cou- 
cheràSicnc. La Seigneurie veint au deuantdcluy, 
en grand triomphe, & magnificence. Etlcfupplic- 
rent qu’il Juy plcuft de (à grâce les maintenir en la 
fauluegardc. Et le rcccurent pour leur Roy, fcul 
Seigncur,& protc&eur.Et à les gouuerncr Si main- 
tenir en paix, &vnion, il leur bailla pourGouucr- 
ncur Monficur de Ligny , lequel y laifla vn lien 
Lieutenant nommé Monficur de Ville-neufue. 

Le Icudy,dixhuidhefme Iuin, iour du Sainél 
Sacrement , le R’ôy alla à Pontgibond, à la grand’ » 
Eglifc. Et de là apres le corps de noftrc Seigneur 
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marcha en grande deuotion , ôc belle ordonnance, ijfÿf 
Etportoicnclcpoille duSaindfc Sacrcment,Mon- 
fieurdcVendofme, le Marquis de Fcrrare, Mon- 
sieur le Vidamc,& François de la Salle. Et deuanc y 
aueit force cierges, trompettes,clairons, cabourins, 
mcncftricre , ôc toutes fortes d'inftrumcns , qui 
ioüoycntà quimiculxmiculx. Le di<rtiour,vein- 
drent nouuelles au Roy , que Monfîeur d’Orléans 
eftoie entré dedans N ouarre, malgré le Duc de Mi- 
lan, ôc fes alliez. 

L e Sabmcdy , vingticfme Iuin , le Roy f en alla 
couchera Pifc. Au deuanc de luy fcurentles Sei- 
gneurs de h Ville f qailuy dirent qu’il feuftletres- 
pien retourne de fon voyage en fa tres-humblc 
obei(Tantc,& fubic&c Ville, Apres veindrenc les 
enfans des di£h Seigneurs de Pifc,tous vertus de fa- 
tin blanc , femé de fleurs de lys d’or. Et çrioyenci 
haulte voix viuc leRoy.viue France. Les rues efloiqc 
tendues ôc parées. Et aux feneftres , portes, Ôc au- 
tres lieux des maifonsil y auoit banerettes,ou efeuf 
fons, fcmcz de fleurs de lys. Al’çntrcc de la Ville 
on luy mcit vn richcpoillc de drap d’or fur le chef, 
quclés plus grands de la Ville portoient. Et tout le 
pcuplc > tjntferamcs , hommes , que petits enfans, 
cryoientabadlce voixyiuclcRoy ,viuc leRoy ,cn 
demandant liberté. 

Le Dimanche, vingt &:vnicfme de Iuin, les ha- 
bitons de Pifc veindrentau matin deuers le Roy. Et 
le prièrent &: requirent, qu’illuyplcuftdefa grâce, 
qu’ils luy fcuflentfubicéb , pour faire & accomplir 
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1495. de là en auant fon boa plaifir. Et pour fcurcté qu'il 
leur baillaft garnifon en leur Ville, & moule volon- 
tiers^ rcccucroicnt. Alaqucllercqucftc ne feit cer- 
taine refponfe. 

Le Lundy au matin, ifon leuer,la plus part des 
Dames & bourgeoifes de la di&c V illc de Pife,mcf 
mement les principales veindrcnc deuers luy. Et 

O lus facilement le mouuoir à pitié & compaf- 
i plus pare d'icelles Dames & bourgeoifes cf- 
toient nuds pieds , & en d ucil. Et fc meirent à gc- 
nouils,luy luppliant que fon bon plaifir feuft de 
prendre la didc Ville de Pifc , cnfcmble hommes, 
femmes , enfans , & tous leurs biens entièrement en 
fa main , prote&ion , & (àuluegardc. Et de celle 
heure le receuoient & prenoient pour leur Roy ÔC 
fouucrain Seigneur. Et le Roy voyant leur bonne 
affe6tion,il leur refpondit qu’il feroit fi bien que 
chafcun fe rendroit content. Et qu il aimoit la Vil- 
le, &lcs habitans , beaucoup plus qu’il n'enmon* 
firoit le lemblant. Et le lendemain, en prenant con« 
gé d’eulx , leur laifla garnifon de gens de bien, qui 
teindrent pour luy. Lcfquekfeurcnt bien traitiez 
& gouuernez des diète habitans , tant qu’ils feu- 
rent là dedans. Et le mefine iour,feut coucher à Lu c- 
ques. Ou veindrét deuers luy deux des plus grands 
* Seigneurs du diéfc Lucques , le prier & requérir 
que fon bon plaifir feuft d’aüoir la Ville, enfem- 
blclcs corps, & les biens d’icelle, en làprotc&ion, 
& fauluegarde. ■ 1 , t 

Le Mccrcdy, vingt quatrième Iuin, veindrent 
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à Lucques les principaulx delà Seigneurie de Pifc 14^5. 
deuers luy. En le requérant qu’il leur donnait cer- 
taine rcfponfc de leur rcquefte. 

Er icleudy, que le Roy cftoitàPetrefainfte,fe 
trouucrcnc les Seigneurs de Lucqucs, & cculx de 
Pifc, derechef pour demander au Roy certaine ref- 
ponfc dcleur rcq uefte. 

L E Sabmcdy,vingtfcptiemeluin,lc Roy cftant 
à S erlànnc, euft nouuellcs de l’aflcmblcc du Duc de 
Milan, & des Vénitiens. 

L e Lundy, vingt neufieûneiour de Iuin, le Roy 
alla difncr avnMonafterc, audeflusde Pontrcfmc. 

Et apres diEicr alla coucher droiâ: au pied des Al- 
pes. Et làfeitparqucr Ton camp , iufqucs à tant que 
toute Ton artillerie feut paflcc.O ü plufieurs grandes 
diligences fefeirent, tant parle Maiftro de Fartille- 
ric,Ican de la Grange, que autres de la di&e artil- 
lerie. Et demeura le Roy en Ton di& camp, iufqucs 
au V endredy , troifiefine de Iuillct. Et E bonne di- 
ligence fcutfài&c , que tout y pafli , tant rartillcric, 
pouldrcs , boullcs de fer, & de plomb, que toutes 
autres chofcs feruans à la didlc artillerie. Voire fans 
mort ne inconucnieht de p «donne. Et feut de par 
le Roy folicitcur de faire pafler ladite artillerie, & 
autres chofcs, MonEcur de la T rimoiiille , premier 
^hambcllan du Roy , & Chcualicr de l’Ordre, le- 
n ucï fy po«a fi vaillammcnr,qu'il acquift vn grand 
jeur. Luy mcfme mcdloit la main à porteries 
’oulles de fonte, de plomb, & de fer. Et 
tant a 1 ay de du di£ Maiftrc de 1 arrillc - 
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rie, & des Allemans,quc l’artillerie feuttirée & me- ( 
née par les di&cs Alpes par le col des hommes. Et 
eft à entendre que fl ce n’cufl efte la grande fol icitu- 
de du di& Seigneur de la Trinioüille r qui faifoit 
boire & manger fouucnt les gens trauaillans en ccft 
affaire,» grand peine l’cufTent ils voulu fàire.Er pour 
les en couraigcr,& leur donner hardiefTc, cepen- 
dant tout le long du iourautour d’eulx ioüoient ta- 
bourins de Suifles , & autres'inft rumens, 

E N ce di& tcmps,Monficui le Marclchal de Gié, 
accompaigné de fix cent lances , & quinze cent 
Suiffes palfa douant es dictes Alpes , à l’auanrgarde, 
au deuant de nos ennemis. 

Le Vendrcdy,troificfmeiourde Iuillet ,1e Roy 
ouy t la MefTe en fon camp. Et d’iccluy partit , pour 
commencer à palfer les Alpes. 

L E Dimanche , cinquicfmc iour de Iuillet , le 
Roy alla difncr à Fornoue . L’auantgardc deuant 
l’artillerie. Apres le Roy en la bataille. Etfarricgar- 
dc derrière, qui cftoit conduire par Monficurdc 
laTrimoüille. En laquelle charge ilacquift grand 
honneur. 

Le Lundy,fïxicfmoiour du mois de Iuillet, le 
Roy cftant en fon camp auprès de Fornoue, enuiro 
huiû heures du ma tin, il monta a chcual bien armé. 
Lors on -co mm en cca à marcher. Et marchèrent les 
efcoutcsaucc le guctafïèz loing , & deuant l’armée. 
Puis apres l’auantgarde marcha, en moule belle or- 
donnance, A: conduire, dclaquclle eftoient Chefs 
Monficur le Marclchal de Gié , & Mcllire Ican Iac- 
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ques. Etioignanteulxlcs Suiflcsauffien bel ordre, 149^ 
qui eftoient conduits par Monfieur de Neuers, 
Engilbert de Cleucs , Monfieur le Bailly de l)ijon, 
&lcgrand Efcuycrdc la Roync, nommé Lornay. 

Apres marcha l’artillerie en bel ordre. Et cftoit •• 

Chef de la did:c artillerie vn des Maiftres d’Hoftcl 
dcchczlcRoyaucclc Bailly d Auxonne, nommé 
Iean de la Grange. Apres marcha la bataille, ouïe 
Roy cftoit en perfonne . Semblablement apres 
marcha l’arricrcgarde bien ordonéc , & en bel cftat. 

Et cftoit Chef de la diète arricregardc mon di<ft S ci- 
gneur de la Trimoiiille, & Monfieur de Guyfc,qui 
Py portèrent moult vaillamment. Il feut ordonné 
auant que partir dudiètcamp,que le bagaigc,vi- 
uandicrs,& autres gens non armez iroientà main 
gaulchc.Et en feut baille la conduicte au Capitaine 
Odct,quiy feit le pofïiblc. Mais ils ne voulurent 
tenir ordre. Qui feut caufe de leur perte. Les enne- 
mis eftoient ia partis de leur eamp,& marchoient 
en fcmblablc ordre, pour venir combatte. Lcfquels 
venus en place aduantageufe pour eulx,àfairccc 
qu’ilsauoicnt entreprins, commencèrent à delaf- 
chcr vnc grofTe pièce d’artillerie, vers le carrier de 
l’auantgarde. Et venoit du cofté , où eftoient les 
fommiers, dontplufîeurs feurent blcftcz. Mais la 
diète auantgarde ne feut en rien defeampée pour 
ladite artillerie. Car toufiours elle pafToit outre. 

Et incontinent apres que les Maiftres canonniers 
duRoy peurent choifirde l’oeil icelle artillerie, ils 
affufterec vn gros canon à tout vnegrofle boule de 
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TJ. p S f ontc ‘ En cc ^ c n^nicrc j que du deuxiefme coup 
quil dclafcha, il rompit & mcit en plus de mille 
piccc’s les baftons qui ainfi fore tiroienc contre les 
François. Etaulfi fcutil tuél'vn de leurs principaux 
canonniers. Tant continuèrent les dids François 
canonniers à tirer fi trcs-impetucufcment,quc les 
ennemis feurent contrainds d’eulx retirer autre 
part. Et en ces entrefaides les vngs fur les autres 
commençcrcnt à fcfcarmoucher ça & là. Mais I’ar- 
mcc du Roy marcha en fi bon ordre , & d’vnc celle 
hardieffe, qu’elle fy comporta à l’honneur & pro- 
fid du Roy , & de Ion Royaume. Et croy qu’il n’eft 
fi dur cœur qui n’euft elle cfmcu à pitié, voyant l’ar • 
dent défit que les Tcrtueux & nobles genld’armes 
auoient de feruir leur Prince. Et fcmblablemcnt fÜ 
euftvculcRoy,attendulcIicuoulleftoit,lc medre 
en auantfi vaillamment. Ildifoità fes familiers & 
principaulx amis. Que dides vous Meilleurs , n’c- 
ftes vous pas délibérez de me bien feruir auiour- 
d'huy ? Ne voulez vous pas viurc & mourir auec 
moy ? N’ayez point de peur mes amis. le fçay de 
vray qu’ils font beaucoup plus que nous. Mais ne 
vous chaillc, Dieu nous a aydciufquesicy. Ilm’a 
faid la grâce de vous auoir mené & conduid iuf- 
qucsàNaplcSjOÙi’ayeu vidoire fur tous mes ad- 
ucrfaircs. Et derechef depuis Naples, ic vous ay 
amcnéicy,fans opprclfion.Et fi fon plaifir cft cnco- 
res, ic vous ramcncray en France, à l’honneur de 
nous, & de noftrc Royaume.Et pourtant mes amis 
ayez couraige. Nous fommes en bonne querelle. 
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Dieu eft pour nous, & Dieu bataillera pour nous. •14^1’* 
Dieu vcultauiourd’huy monftrcr l’amour fingulicr 
qu’il a aux bons & loyaulx François. Parquoy ic 
vous prie qu’vn chafcun fe fie plus en luy , & en Ton 
ayde,quc en la force de foy-mcfmc.Et ce failant,ne 
doubtez point qu’il nous donnera victoire, & ven- 
geance de nos ennemis. 

Les dids ennemis voyans tenir fi bon ordre 
aux François , fans culx cfbranlcr, pource qu’ils ne 
fçauoicnt pas bonnement en quel endroit eftoie 
laperfonne du Roy ,cnuoyerent vn Hérault d’ar- 
mes deuers luy en la bataille, feignant d’auoir à faire 
à luy. Et le did Hérault venu , il le reccut bénigne- 
ment, en luy demandant qu'il cerchoit.Lequcl did 
qu’il demandoit vnprifonnicr, grand perfonnaige, 
de la Seigneurie deVenife. Et le bon Seigneur in- 
continent feit demander par vnTrompette à tou- 
tes les compaignécs , f’il y auoit perfonne qui euft 
vn prifonnier des Vénitiens, quededans trois iours 
il le rendift.Et lors le did Hérault fen retourna vers 
les dids Vénitiens. Lequel did le lieu & la place ou 
leRoycftoit, quel habillement il auoit, de quels 
couleurs il cftoit vcftu, quel chcual , quelles bardes, 

&qucl accouftrcment il auoit. Et la rcfponfcpar 
eulx ouye,ilstcindrentconfcil enfcmble commet 
& par quel moyen ils pourroient venir à la perfon- 
ne du Roy. Et feut conclu par culx de faire vne 
grand’ bande fi forte,& fi puiflante, que ceulx qu’ils 
trouueréient feufTent ruez jus dcuànt eulx. A raifon v 
de quoy ils efleurent en tout le grand nombre d’en- 
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lJ i9S* treculx les mieux en poind,lcs plus forts, hardis, 
plus nobles, & tous les miculx montez , accompai- 
gnez au/fi dçs meilleurs & plus courageux hom- 
mes à pied qu'ils euflfent. De quoy le Roy aduerty, 
feutaduife qu’on prendroit parcillcrtient par tou- 
tes les compaignées de la bataille les meilleurs & les 
plusafleurez gcnfd’armes qui y feroiet point , pour 
chreprcsduRoy. Et cncores aucuns des Capitai- 
nes, tant Allemans, que autres, des plus gés de bien. 
Puis les cent Gentils-hommes, Pcnfionnaires,aucc 
tous cculx de la Maifon du Roy. Defquels choient 
Meflire Charles de Maulpas, qui ceiour feuefaid 
Cheualicr, Gilles Caronnet, de Normandie, qui 
pofl&it l’enlcignedcs Gentils- hommes, & Meflirc 
Aymar de Pryc, lequel portoit l’cnfcigne des Pen- 
sionnaires. Aucc ces deux bandes y auoit deux cent 
arbalcftriers à chcuaL Aufli auoit le did Seigneur 
fes EfcofTois,& tous fes archers François, auec leurs 
Capitaines JEt par cfpccial Claude de la Chahrc,qui 
toufiours choit ioignantlc Roy. Lequel faigemét 
le confeilloit de ce qu’il debuoit faire les modes 

& manières hardies qu’il debuoit tenir, pour touf- 
iours 1 cncouraiger. Pour parler de l’accouhrcmcnt 
du Roy, il eh à fçauoir qu’il choit aulfi bien armé, 
.que iamais hommefeuh. Car il auoit furluy tout 
fonharnois complet, beau,&rkhcàmcrucilles. Et 
fur le did harnois auoit vnc moult riche iacquette, 
à courtes manches, de couleur blanche, & viole tte, 
femée de croifettesde Icrulàlem , de fine broderie, 
à & jichç orfeueriç, Son chaud choie de poil noir, 
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lequel luy *uoic elle donné par Monficur de Sa- 
uoyc. AufTi le diél cheual fappclloit Sauoye. Et 
elloit bardé le polfiblc. Et fur la diéle barde eftoiéc 
les couleurs deuant dictes blanche, & violette, a 
croilcttcs de Icrulàlcm moule riches. Et touchant 
Ton habillement de telle , il elloit fomptueux pour 
vnarmet dcguerre,&:garny de plumaulxcfpais,à 
couleurs de blanc, ôc violet. Et la bonne cfpée, & la 
bonne dague, à Ion collé.Et au furp!us,dc toutes les 
chofcs appartenans à vn bon gendarme, qu’il elloit 
polfiblc de deuiler ,il en elloit garny par lîngulari- 
té plus que nul autre. Et pour raccompajgncr,aulïi 
<le tenir en bonne &feurc garde contre les ennemis 
.dclTusdids,ilpouuoitauoir autour de luy de gens 
d’entendement , experts, & de bonne fiance, deux 
mille hommes, tous vaillans& vertueux genfd’ar- 
mcs. Car ils le monllrcrent bien quand befoin en 
feut. Aulli le Roy les v oulut cllire. Et feit mcélre les 
deux cent archers de Monficur de Crufiol à roue 
leurs arcsaucc les Allemans, lefqucls teindrent bon 
ordre,& longucmcnt.Etvn peu deuant que la ban- 
de deuil partir, il yen cullaucuns des nollres,qui 
contrefeirent l’habillcmét du Roy , & aulfi fa mon- 
ture, aucc les couleurs, pour donner la bricolleaux 
diéls ennemis. Lors le Roy foubs la bonne fiance 
qu iljauoic en Dieu ^ & en les amis , marcha auec là 
bande. Tellement qu’ils commencèrent à (eveoir 
les -vhs les auçrcs, Lt fans mentir les ennemis vc- 
noient gaycment,bien dchberez, & en moult belle 
ordonnance. Car ils elloient bien montez, bien 
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1 455. bardez, & trop plus beaucoup que les François. Et 
les meilleurs de cous cube , comme les meilleurs des 
noftrcs,cftoient tous deuat.Parquoy de prime face 
* les auantcourcursvcrtueufcmcncfc choquèrent, & 
feirent bon debuoir de coftc , & d’autre. Mais la 
grand bende fe tenoit toufiours couucrte au plus 
qu’elle pouuoit. Et incontinent qu’ils fortirent au 
dcfcouucrt , impetueufemenr, courageusement, & 
trcs-ficremcntlcsvns fur les autres de tous collez 
commencèrent à choquer, & donner dedans. Et 
feut la rencontre merueilieufement foubdaine,& 
afprc.Etpourccqu’ilsEçauoicm laccouftrcmét du 
Roy entièrement par le Hcraulc,qui eftoie venu de* 
mander le prifonnier, ils feirent tant qu’ils vein- 
drcntiufqucs à luy , & chargèrent dcfi'us fort & fer- 
, me. Mais il fc dépendit couragcufcmcnt , & chcua- 

leureufcmcnt , comme preux , & hardy. Et ne croy 
point que en vn tel a&c , & danger merueillcux oii 
il cftoit , iamais depuis que le monde eft crée , feuft 
veuvn tel perfonnaige comme luy plus virilement 
ne fièrement donner dedans qu’il faifoir , làns peur, 
fins crainte, & fans frayeur. Et fcmbloic que par 
operation &œuurcdiuin, il befongnoit & faifoit 
tout ce qu’on luy vcoit faire. Et à proprement par- 
ler, ilmeritacedi&iourd’eftreappcllc vray fils de 
Mars. Car lors qu’on frappoit fur luy , 1 e couraigc 
luy crôilloit. Et qui plus eft, encourageoit fes gens, 
& leur faifoit enfler le cœur, tant par fes di<fts,quc 
par fes vertueux fai&s.Et plus cuftcncores fai<ft,par 
le grad couraige qu’il auoit, qui luy euft laifle accô- 
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plir fou vouloir. Mais les gens de bien qui eftoierit I4?f. 
autour de luy , & qui bien fçauoicnt le meftier delà 
guerre , de peur d’inconucnicnt, à toute force le 
meirent hors du dangcr,auquel il vouloit coufiours 
eftrc ,ôc où il feftoit mis. Et feirent tant par leurs 
vertueux fai<fts,qucla plus grand partie des di&s 
ennemis, qui ainn que deuant cft diâ:, f cftoient af- 
fcmblcz, Se délibérez de donner fur la perfonne du 
Roy, feurent iilec tuez, meurtris, & accablez , Se les 
plus gens de bien d’entre eulx. Et les miculx mon- 
tez en peu d’heure le gaignerentifuyr, quand ils 
veirent ôe appcrccurcnt la tuerie & refiftâcc fi chau- 
de, Se fi cruelle. Et ne feutprins prifonnicr de nos 
gens que Monficur le baftard Mathieu de Bour- 
bon, pour homme de nom , lequel vertueufement 
deffendit la perfonne du Roy . Car il eftoit touf- 
iours auprès iniques a l’heure qu’il feut prins,en cui- 
dant prendre vn des grands Seigneurs de Venife 
qui fenfuyoit,& en le luiuant,ne peut eftrc mai- 
ftre de fon chcual , qui eftoit efehauffé , & auquel 
on auoit en la prefl'c couppé la refne de fa bride, 
qu’il ne fc trouuaft aulfi toft es dangers des di<fts en- 
nemis, voire iulques en leurs barrières , où celuy 
qu’il fuiuoit fc lauua. Etluy feutprins, rué par terre. 

Se si peu près qu’il ne feuftalTommé. Ern*yeuftdc 
morts que enuiron hui<ft ou dix Gentils-hommes 
d’eftime. Autant que dura la tücrie, la chafle, & l’cf- 
carmouchc,il ne ccflfa de venter, de pleuuoir, de 
tonncr,& d’eftlairer.Lc Roy feut tout le iour armé. 

Se a cheual. Le lieu ou feut la bataille, fc nomme 
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i 4 5 j. Virgcrra.' Et eft ioignant le Vau aux Rux ,. près «le 
Fornoue enuiron deux milles; enuiron autant qu’il 
yadeParis;iufquesauchamp du Lcndid,& près 
de Parme quatre milles. Et eft iccluy lieu encre For- 
noue, & Parme,ducoftc de là les Rux. Et le champ 
des ennemis eRoit ioignant la riuiere qui pâlie par 
là. Les morts tant des leurs que des noftres demeu- 
rèrent ou ils cûoient toute la nuid , iufques au len- 
demain , que les ennemis enuoyerent demander: 
fàuf-conduid au Roy , pour enterrer leurs gens 
morts. Ce qui leur feut odroyé. Le Roy & tous 
les liens en ligne de triomphe & vidoirc coucha au 
did champ de bataille. Et iaçoit que les pauurcs 
gcnfd’armes eulTcnt tout le iour befongne vertueu- 
, fement, comme did eft, & eulTcnt défendu & fer- 
uy leur maiftrcloyaulmcntcntcl danger où ilsfc-, 
ftoient trouuczjfi feurentilsmalfouppcij&mal 
logez . Et meûnement la perfonne du Roy , qui 
pour celle nuid en vnc petite maifonnette , qui 
elloitlà toute feule, pour caufede lapluyc,& du 
mauuais temps, feftoit retire. Et feut luy mcfmc 
auftimal fouppéen fon endroid,quc nul des au- 
tres. Car les cftradiotsauôient couru fur les viures, 
& defehargé fur le bagaige . Parquoy l’indigence 
delà mangeaille veine. 

Le Mardy , fcpticfme Iuillet, le Roy feit leuer 
au matin fon camp, & alla loger à vn mille près de 
là. Qui eft vnc demie lieüe de France, ou enuiron, 
envn hault lieu qui fappellciMagdelan. Et là de- 
meura tout le iour. Etfcut telle diligence faidepar 

les 
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les Maiftres de l’artillerie , que toute la di&e ’artillc- ï 4 j J.' 
rie cftoit enuiron hui& heures au matin au di£fc 
camp.Lc dicfl iour, veindrent deuers le Roy aucuns 
de cculx du camp des ennemis , prict qu’il leur cn- 
uoyaft gens pour parlementer. Aquoy faire yfeut 
enuoye Moniteur de Picnnes,& Maiftre Florimod 
Robertet. Mais ily eut quelque different. Pourcc 
que les Vénitiens vouloient que on pafiaft l’eauc 
deuers culx. Et nos gens vouloient au contraire 
qu’ils vcinlTcnt deuers culx. Parquoy ils ne feirenc 
rien. 

L E Mecredy,huidiefmc iour de Iuillct , le Roy 
partie de Magdelan, àtoutfon armée bienequip- 
pcc de (on artillerie. Et conduifoit l’auantgardc d’i- 

cclle Monficur Iean Iacques , auec plufieurs de nos 
genfd’armes. Et alla coucher aux faulxbourgs de 
Floranfolle. Et en venant , furucint quelque alarme 
cnpaflancpar le bourg SaindtDcnys. Maisc’eftoit 
Monfieur deBrcfie,qui efioit allé à Gennes auec 
vnc belle bande de genfd’armes , tant arbalcftriers, 
que autres, qui eufient bien feruy à la di&e bataille, 
fils y eufient cfté. Car la bande cftoit belle, & bon- 
ne , & en nombre de feize à dix-hui£t cent gentils 
compaignons bien deliberez. 

L e Icudy, ncuficfmc iour du mois de Iuillct , le 
Roy partit de Florafollc, pour aller coucher à l’Ab- 
baye de Salmcdon. Mais ce iour cculx du pays 
auoiétrompu vn pont parouilfalloit pafier l’artil- 
lerie. Qui feut vn grand deftourbier, & empefehe- 
ment pour l’arméc.ll côucint anuficr tous les pion- 
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1495. nicrs de ladite armcc, & les me&rc enbefongne.' 
Et tantoft apres , malgré les villains, la di&c artille- 
rie paifagayement. Et cependant qu’on rabilloic le 
dià pont , la pluy c veint en fi grande quantité, que 
toute l’armée feut mcrucilleuïement ennuyée. C ar 
fans ccfler , en grande abondance durabien quatre 
grofles heurcs.Et pour tirer vnc feule pièce d’artille- 
rie, il y conucnoit bien quarante ou cinquâtc chc- 
uaulx,& autant de pionniers. Qui ne feut pas fans 
vnc mcrucillcufc peine. Et encorcs pour plus agra- 
uer l’cnnuy , & la peine ,cc iour mefmc eftoit force 
que toute l’armée paflaft auprès dcPlailànce , qui 
cft vne des fortes Villes de toute l’I talie. Et la nui< 5 t 
precedente feftois mis dedans le Seigneur Fercaflc, 
nepucu du Duc de Milan , à tout quatre mille che- 
uaulx,&gcns de guerre. Qui eftoit bien pour ef- 
pouucnter la dûfte armée, attendu la peine & le tra- 
uail qu’elle auoit fouftenu. Toutesfois grâces à 
Dieu fans nul danger elle paffa oultrc, moyennant 
le bon ordre qui y feut tenu. Ce qui feit que le diéfc 
Fercaffe & les fiens n’oferent oneques fortir.Et paf- 
fa ladi&e armée ce di<ft iour la riuieredulieu, qui 
encores n’eftoit gucres grande. Mais la nuiét enfui' 
uant elle crcuft tant, que le matin nul n’eftoit qui y 

— peuftpafler. 

L e Vendredy, dixicfmc iour de Iuillct , le Roy 
partitauec toute fon armée, &: l’artillerie, Se alla dif- 
ncr aux faulxbourgs du Chafteau Saintft Iean.Etne 
voulut point entrer dedans , de peur que on ne le 
pillaft. Et alla le Roy coucher en vn bois, Se là feit 
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fon camp.Et coucha celle nuid en Tes tentes , & pa- *4 <7 
uillons, aucc toute Ton armée. 

L E Sabmedy , onziefmc iour de Iuillct , le Roy 
partie pourallcr à Tortonne. Ilfeutaducrty que le 
didFercaflc cftoit party de Plaifancc,& cftoit venu 
au did T ortonne, pour garder le paflaige contre le 
Roy ,& tous fes gens.Et pour ce faire, ils cftoient en 
grand nombre dedans Tortonne. Et au bout d’vnc 
lcucclclongdesprez, &marcfts, auoit vnc forte 
tour ioignant vn pont, qui cftoit le commcnccmét 
du paflaigc,ou il y auoit quelques Italiens qui gar- 
doient le did paflaige. Mais les François rompirent 
les portes de la didc tour, & entra on dedans par 
force, au moyen de quoy les dids Italiens feurent 
tous tuez.Et ce faid, le Roy enuoya à T ortonne vn 
de fes Hcraults d’armes nomme Prouencc, par de- 
uers le did Fercafle, lequel feit bon recueil au did 
Herault.T cllement qu’il offrit la V ille,le Chafteau, 

& tout ce qui y eftoit au Roy, fi fon plaifir eftoit d’y 
loger. Et luy mefmcveint à la porte du did Tor- 
tonne au deuant du Roy, & parla à luy. En luy of- 
frant dcrechefla didc Ville, & tous les biens d'icel- 
le, dont le Roy le remercia. EtfcitlcRoy planter 
fon camp deuant de auprès du did Tortonne, au- 
quel il demeura iufques au lendemain matin. Le 
did Seigneur Fercafle feit illec amener des viurcs fi 
largement , que c’cftoit merucillcs, tant pour les 
genfd’armcs,quc pourles chcuaulx. Semblable- 
ment pour rafrefehir les dids gcnfd’armcs, & ra- 
couftrcrcculxquicnauoicntneceflité. Il feit auffi 
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1 porter au di£t camp grand foifond’habillemcns,& 
autres chofcs ncccflaires , àmerucillcufe quantité. 

L E Dimâchc, douzicfme iour de Iuillet, le Roy 
partie de fon camp,& feut difncr aux faulxbourgs 
de Noflc.Et apres difncr, alla à Capriate.Et ne vou- 
lutpas qu'on entrai! en la dite Ville dcNofic,pour- 
ce que les habitas baillèrent force viures,ainfi com- 
me ceulx des Villes precedentes auoient fai<ft. Et 
aulïi afin que la di&c Ville ne feuft pillée 6c defro- 
bcc.Mefmcracnt poupcc qu’elle cftoit au Seigneur 
IcanIacqucs,quiconduifoit par l’Italie l’armée du 
Roy. Parce qu’il en cftoit 5c fçauoit les entrées 5c 
les pafiàiges miculx qu’autre. 

L e Lundy, trciziefme iour deluillct,le Roy par- 
tit du di<ft Capriate, & feut coucher àlix milles de 
Nice, és terres de la Marquife de Montferrar. Et là 
feurent tendues les tentes auec les pauillons. Si feut 
le camp clos,commeil appartient, & ceulx de la di- 
£tc V illc de Nice enu oy erent force viurcs. 

L e Mardy,quatorzicfmc iour de Iuillet, le Roy 
partit de fon camp.Et feut difner 6c coucher au ditft 
N icc,à hui<ft milles d’ A ft. 

L e M ccrcdy,quinzicfme iour de Iuillet, le Roy 
partit deNice,enfcmbIe toute l’armée, en l’ordre 
accouftumé. Etvcintpaftcrla riuierequi cft auprès 
d’Aftjluy,fcs gens,& ion artilleric.Et feut coucher à 
Aft, ou il demeura iufqucs au vingt feptiefmc iour 
de Iuillct.Ec cependant les genfd’armcs, & ceulx de 
l’artillerie ferafraifehiret, &c habillèrent. Car grand 
befoin en auoient. AuflllcRoyouyt nouuellcs de 
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toutes parts. C’eft à fçauoir, tant de cculx de Naples 14 9 y . 
qui feftoient tournez contre luy , pour receuoir 1 1 
Roy Fcrrand,quc du Pape, des Vénitiens, &c de Lu- 
douic Duc de Milan, qui auoientfaid grande af- 
fcmbléedc gens contre Monheur d’Orléans , le- 
quel cftoit entré dedans Nouarrc,& de toutes au- 
tres chofcs.Dontfaigcmcnt & en brief y feue pour- 
ucu. 

L E Lundy, vingt fepticfmeiour de Iuillct,lc Roy 
partit d’Aft,& feut dimer à Villc-ncufuc,puis le foir 
coucher à Quicrs.Et y demcura,cnfcmble tout Ton 
train, depuis ce didiour iufqucsau trentiefmciout 
dudidmoisdcluillct. Durant lequel temps que le 
did Seigneur eftoit au did lieu de Quiers, il receut 
plufieursnouuellcs,tant de Moniteur d’Orléans, 
du Duc de Milan , des Vénitiens , & de leurs cntlc- 
prinfes,que de tous autres lieux. Et luy eftanc en ce 
did lieu , enfcmble tous fes genfd armes, eurent 
toufiours aflez viures pour culx , & pour leurs che- 
ùaulx. lied: à fçauoir que par excellence & fingula- 
rité feut amenée la hile de Meiïirelean deSolier, 
hofte du Roy , noble homme, & de grande renom- • 
mcc,vn foir apres foupper , deuant le Roy , en plei- 
ne (àllc.Le did Mclfirc Iean de Solier , fon pere , & 
aufli fa mère prefens, enfcmble tous les grands Sci- 
gncursdcchczlcRoy. Laquelle en toute humilité 
did & profera par coeur, tenant les meilleurs ge- 
ftes du monde , vne Harangue à la loüange du 
Roy. . i, s . ■ . :X *• 

L E V cndredy,trcnticJ[bac iour de Iuiiîet, le Roy 
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*495* partitdcQuicrs^fcutiTurin^Madamcla Du* 
chcfïc luy vcint au dcuant moult bien accompai- 
gncc. Et feut le di& Seigneur loge à l’hoftel du Vi- 
Chancelier de Sauoyc. Auquel lieu, il parla longue- 
ment à ma ditftc Dame, & bien familièrement de 
tous les affaires qu’ils auoient à befongner enfem- 
blc touchant leurs pays, & autres négoces. Offrant 
la diefte Damcau di& Seigneur tous fes pays, terres, 
& Scigncuricscnticremcnt.Eteftoiét prefens pour 
accompaigner ma di&e Dame , M onfieur de Bref- 
fc,& fon fils, François Monficur de Luxembourg, 
le Chancelier, & lcMarcfchal de Sauoyc, Mon- 
ficur de la Chambre, ôc pluficurs autres grands Sei- 
gneurs de nom.Et apres tous deuis, & bonnes chè- 
res, elle preint conge du Roy,enfcmble fes Damoi- 
fcllcs, lcfquclles eftoient toutes veftucs de noir co- 
rne elle. EtlcRoyauoitvcftu vn fayo de drap d’or, 
auec vne manteline de fatin gris & violet en efehar- 
pc. Et bien fembloit eftrc accouftrc en bon gend’ar- 
mc.Et demeura au di<St Turin iufqucs au troificfme 
*495* iour d’Aouft, lequel iour il retourna derechef à 
Aoiift. Qujcrs.Mais la plus part de fes genfd armes demeu- 
rèrent à Turin. 

Et le lendemain, quatriefme iour duditff mois 
d’Aouft, le Roy retourna au di& Turin. Lequel 
iour, l'artillerie partit pour aller à Verccl, & de U 
donner fccours a Monficur d’Orléans. T outesfois 
Je Roy demeura au didfc Turin, iufqucs au feptief- 
me iour d’Aouft , qu’il alla difner & coucher à 
Quiers. Auquel lieu il demeura iufquesà l’onzicf- 
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me iour du didl mois. Le quel iour, derechef il par- 1495. 
tit pour aller à Turin. Auquel lieu, ainfî qu’ilfoup- 
poit,luy vcindrcntnouuelles quecculxdc Floren- 
ce auoic prins vnc place aux Pifons par compofï- 
tion. 

L E Sabmcdy,quinzicfmc iour du mois d’ Aouft, 
lcRoy au di& Turin, pour l’honneur dclafcftc & 
folcmnité de noftreDame , ouyt la grand’ Méfie 
aux Auguftins. Ecfcitleferuice Monficur deCor- 
noüaille. Et apres le difner , le Roy alla au Sermon, 
que feitvn excellent Do&cur de l’Ordre des didks 
Auguftins. EtpuisouytVcfpreSj&Complics au 
didtConuent, qui eft hors ladite Ville de Turin. 

Auquel fcruicc cftoient tout le iour Tes Chantres & 
fa Cnappelle entièrement, qu’il faifoit moult bon 
ouyr. Et iceluy iour, le Bailly de Dijon partit, pour 
aller quérir des SuifTes és Allemaignes. .: , .r 

L e Mardy,dixhui 6 hcfmciour d’Aouft,IcRoy 
partit de T urin, pour aller derechef à Quiers. Et là 
demeura iufqucs au vingt deuxiefme iour dudidt 
mois , que trefpaffa Maiftre Ican Michel, premier 
Médecin du Roy , très- excellent Do dieux en Mé- 
decine, duquel le Roy feut fort marry* 

L e vingt fixicfme iour d’Aouft, k Roy alla de 
Turin à Quiers, pour donner (ècoursàceulx qui 
cftoient dedans Nouarre. Etapres partit Pierre de 
Valctault, grand Marcfchal des logis du Roy en 
tout fou voyage de Naples , pour aller au deuan* 
des Suifles, & Allcm ans , que le Bailly de Dijon , & 
autres cftoient allez quérir es Allemaignes , pour 
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1495. les reccuoir , & faire faire leurs monftres Parce qu’il 
parloic & fçauoit bien leur langaige. 

Le trcntiefmc iour d’Aouft,lc Roy retournai 
T urin. Et le iour enfuiuant , feut crée & fai 61 grand 
Chanccllier de France, Monficur Briçonnet, Ar- 
clieucfque de Rheins. Le Roy feiourna au did T u- 
14 9S- rin , iulques au cinquiefmc iour de Septembre , 
Septembre. ^ u *j| p art j t pour aller à Moncaillcr, qui cft vnc gen- 
tile petite Ville, alïifc en vn hault lieu, ôc au bas 
d’iccllc pafle la riuiere. . 

L E Lundy , fcpticfme iour de Septembre, le Roy 
oifyt la Mefle en vnc Abbaye de Dames au did 
Moncailler. Et commanda que on donnaft force 
viurcs à vnc grand’ bande de Suifles , qui pafloienc 
par deuant le didt lieu de Moncaillcr , en moule 
belle ordonnance. Et alloicnt les dids S uifles à Ni- 
ce en Prouence de par le Roy, pour monter fur mer 
aucc cculxde Prouence quifen alloicnt à Naples. 
Ce did iour , apres que le Roy euft fouppc, par 
manière de pafletemps , bien accompaignc de plu-» 
(leurs gens de bien, il fen alla ioüer (ur la greue près 
du pont du did Moncaillcr. Et là feit amener les 
faulcons d’artillerie , & en feit charger aucuns, pour 
tirer luy mcfmcàfonplaiGr. Etdcfaidilles accou- 
tra, & fcitaccouftcr tous prêts à tircr,comme bien 
l’entendoit. Puis feit medre vn drappeau blanc, at- 
tachéauboutdc deux mats debateaux. Et tira luy 
mefmc des dids faulcons au did drappeau , lequel 
il approcha près de deux doigts , ou enuiron, au 
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Le Sabmedy, douzicfme de Septembre, le Roy 1491* 
alla coucher à V crccl. Et apres foupper, il alla veoir 

foncamp ,enfemblc les Seigneurs, & Capitaines. 
Aufquels le Roy parla, & commanda qu’ils feifl'enc 
bon debuoir, & qu’il les recompcnfcroit bien. De 
laquelle vifïte, abonné chere les di&s Capitaines 
feurent moult ioyculx,& contents. 

Le Mardy,quinzicfme iour de Septembre, le 
Roy ouyt Melle au diâ: Vcrccl,& y dilna. Puis 
apres dtfner, alla coucher en Ton camp , où eftoicnc 
fcstcntcsj&pauillons. Etaufortirdudiâ:Vercel,il 
cftoit accompaigné de plulicurs grands Seigneurs, 
C’eftàfçauoirde Moniteur de B refle, Moniteur de 
Foix , Moniteur de Guyfc, Moniteur de Ligny, 
Moniteur le Marquis de Fcrrarc, & plulîeurs autres 
grands Seigneurs. Aulfi auec luy auoic Tes Penfion- 
naircs,fes cent Gentils-hommes, deux cent arbale- 
ftriersà cheual , & quatre cent archers de fa garde, 
auec plulîeurs autres bandes de Tes genfd’armcs 
d’ordonnance. Et incontinent qu’il feut en Ton 
camp, fon logis feut folfoyc, & barrières failles bo- 
ues & fortes , bien garnies d’artilleries grolTes, & 
menues. Lors arriua gentil garçon, di& Prouencc, 

Hérault d’armes du Roy, lequel venoit du camp du 
Duc de Milan. Et auec luy vn trompette du dieft 
Ducde Milan, pourparler au Roy. Etce diâ: iour 
mcfmc,lcRoy enuoya le Capitaine Coqutbornc 
par fon dieft camp, pour faire tendre en plulieurs 
autres lieux autres tentes , & pauillons, pour les dif- 
perccr & ordonner dedans le logis de les Gentils- 
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îjLpy. homes &PcnfionairesdcfaMaifon.LeRoy cftoit 
auffi bic en poindt de toutes chofes qu’on fçauroic 
deuifer. Il ciloit monté furie cheual qu’il auoit le 
iour de la iournée de Fornoue , nomme Sauoye, 
bardé d’vnes bardes couucrtesdc veloux cramoify 
defehiqueté fur blanc , & violet, par moidlié,& 
l’autre moiâié cftoit de veloux gris. Sur lequel che- 
nal bien cheuauchantil cftoit armé de toutes piè- 
ces, referuéfon habillement de telle. Et furie didt 
harnois il auoit vn riche fayon des couleurs mefmcs 
de fes bardes. C’eft à fçauoir , cramoify violet & 
gris defchiquctc , pour veoir le didt harnois. Et 
pardcfl'usle didtfayon,il auoit vn manteau en ef- 
charpe, intcricdlc de la couleur que portoient fes 
Pensionnaires. 

Le Mecredy,fcizicfmciour de Septembre, le 
Roy eflant en fon camp près Vercel, les AmbaiTa- 
des de la Seigneurie de Venifc veindrent deuers 
luy,accompaignezdc pluficurs gens de bien, tant 
des noftrcs , que cculx mcfmc de V cnife,& du Duc 
de Milan . Lcfquels apres tout recueil faidt par le 
Roy, ils le prièrent que fon plaifir feuft de leur don- 
ner trcfucs de quatre iours feulement. A quoy le 
Roy rcfpondit qu’il ne vouloit point de trefues , & 
qu’ils en allaient ccrcher autre part. Car de luy n’en 
auroient ils point. Pource qu’il cftoit befoin qu’il 
auitaillaft cculx qui cftoientà Nouarre, entre les- 
quels cftoit Monficur d’Orléans, fon frere , ou que 
il luy couftcroit tout fon Royaume. Et la refoonfe 
du Roy o uye par les didls AmbaffadcurSjamndV 
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uoir ce qu’ils dcmandoicnr, ils f accordèrent volon- 1 4 $ y; 
tiers que viures leur feuflent portez. Parquoy le 
Roy y enuoya tout incontinent grand foifon de 
viures , & toutes autres choies généralement qui 
leur faifoict befoin. Apres Icfquclles chofcs fai&cs, 
le Roy feit monfter Ton camp aux di&s Ambafla- 
deurs, qui feurent condui&s& menezde bouten 
bout,& de long en long, tout à leur bon plaifir. 
Lefqucls fcfmcrucillerent moult du bon ordre & 
delapuiffanceduRoydcFrance. Et ce fai&,pour 
leur monftrer l’humanité & la bonté des François, 
ils feurent menez Si conduits à Vercel. Auquel 
lieu le Roy les feit feftoyerfingulicrcment. Et eu- 
rent ceftc charge Monfieur le Marcfchal de Gic, Si 
le Maiftre d’hoftcl Mcftire Rigault d’Orcilics , qui 
leur feirent en faucur du Roy tout ce qu’il eftoit 
poffible de faire. 

Le Icudy, dixfeptiefmc iour de Septembre, le 
Roy veint à Vercel. Et cculxde Vcnife feurent fe- 
ftoyez de par le Roy moult honorablement , Si . 
d’autre façon qu’ils n’auoicntcfté le iour précéder. 

Et apres difncr,ils allèrent au confeil chczMonficur 
de Saincft Malo , accompaignez de Monfieur d’Ar- 
genton, Monfieur le Marcfchal de Gié,& Mon- 
lieur le Maiftre d’hoftcl Meftîrc Rigault d’Orcillcs. 

Et apres rcfponfe fai&e , il fen retournèrent en leur 
camp ,accopaigncz du diél Seigneur Rigault d’O- 
rcillcs, Maiftre Florimond Robertet, & Monfieur 
d’Argcnton,pour apporter la rcfpofe des di< 5 b V e- 
niticns,& du Duc de Milan,qui eftoit en (on camp. 
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14^ y. L e Vcndrcdy ,dixhui<fticfmc iourdc Septem- 
bre , le Roy eftant à Vercel , veindrenc pluficurs 
bandes de Suilfcs,& Aiiemans, qui feurent bien Fe- 
cûciilis. 

L e Sabmedy,dixneuficfmeiourdeSeptcmbrc, 
le Roy alla loupper au pont de Vercel. Où il ren- 
contra pluficurs autres bandes d’ Aiiemans , qui ve- 
noient pour le feruir. Parquoy il les feit bien fe- 
ftoycr. 

L e Dimanche, vingtième iour de Septembre, 
le Roy eftarit à V ercel , feurent prolongées les tref- 
ucs iufques au vingt cinquicfinc iour du di<ft mois. 

L e Lundy , vingt & vnicfbac iour du di<St mois 
de Septembre, arriua vnc des plus grandes bandes 
d’Allcmans,qui cftoit point cncoics vcnüe,laqucl- 
lcfaifoit moult beau veoir. 

Le Mccrcdy , vingt & troificfmc iour du didt 
mois de Septembre, le Roy eftant au di£t Vercel, 
arriua par deucrsluy Monficur d’Orléans , qui ve- 
. noitdcNouarrc. Lequel fcutrcccu du Roy moult 
honnorablemcnt, débonnairement , & amiable- 
mcnt.Puislcfoir foupperent enfemble. Et depuis 
ce iour,Monfieur d’Orléans mangea, & feit fon dif- 
ner en fon logis. Mais le Roy luy faifoitportcr Se 
enuoyer tout ce qu’il luy cftoit ncccflàire,tant pain, 
vin, viandcs,poulailles,quc toutes autres ehofes 
qui luy appartenoienr. 

Le Ieudy, vingt &e quatriefme de Septembre, 
feut acheué de refaire le pont de bateaux , &e de 
c Iayes,pourpafierde Vercel au di&camp. Et lal- 
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la vcoir le Roy apres difner. 

Le Vcndrcdy , vingt cinquiefmc iour de Se- 
ptembre, faillirent les crcfues qui eftoient cntrelc 
Roy, & le Duc de Milan. Parquoy le Roy teint fon 
confeil, A fçauoir mon fil feroit bon qu'on les pro- 
longeait 1 . Et pour ce faire, feurent appeliez en con- 
feil ceulx qui f'enfuiuent. Monfieur d’Orléans, 
Moniteur de Breftc, Monfieur de Ligny, Moniteur 
de VendofmCj&iôn frère. Moniteur de Neuers, 
Engilbert de Cleu es. Moniteur de Dunois , Mon- 
fieur de Foix , FrançoisMonficur de Luxembourg, 
le Marquis de Fcrrarc , Moniteur de la T rimoüillc. 
Moniteur de Piennes, Moniteur le Marcichal de 
Gié, Moniteur d’ Argenton , Meilirc Iean Iacques, 
Meflire T roycn , Mciîire Camille , Italiens , Mon- 
fieur le Cardinal Pétri ad Vmcula y Monfieur le Car- 
dinal de Sainét Malo, Monfieur d’Angers, Mon- 
fieur de Cornouaille, Monfieur deRoücn,Mon- 
fieurd’£mbrun,Archcuefques, & Eucfqucs. Auec 
plufieurs grands Seigneurs, Capitaines , Gouucr- 
ncurs, & entremetteurs des affaires du Roy, & de 
toute fon armée. Etfeutpareulx adttilc queles di- 
ètes trefues feroient prolongées, & côtinuces , tant 
qu’il plairoit au Roy. Et ce di<ft iour,arriucrcnt 
plufieurs gens de ceulx qui eftoient enclos à No- 
uarre. 

L e Sabmedy, vingt fixiefrne iour de Septembre, 
fortirentdc Nouarre plufieurs des gens de Mon- 
fieur d’O rlcans, comme hommes d’armes, archers, 
piétons, bagaige , artillerie , & autres chofes. Et ce 
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1 4 5 ? 5 . dict iour,cnuiron fix heures apres midy,lcs gens du 
Roy qui eftoient allez au camp des Vénitiens , & 
du Duc de Milan,{’cn reucindrent. Et les rccondui- 
foit le Comte Galeas auec fa bâde. Et eftoient cculx 
qui Penfuy uent Monficur de Picnnes , Moniteur le 
Marefchal de Gié, Monficur d’Argenton, Meftire 
Rigault d’Oreillcs, & Maiftre Florimond Rober- 
tet, Secrétaire du Roy. Et quand le di<ft Galeas les 
euft conduid iulques auprès du camp du Roy, il 
fen retourna aucc l'es gens vers le camp des Véni- 
tiens. Le did Galeas en fen retournant rencontra 
de cculx de Nouarre dcuantdids,qui amenoient 
aucunes pièces d’artillcrie.E t fes gens en preindrent 
par forcé & violence deux picces.Parquoy inconti- 
nent que les nouuelles en veindrent au camp du 
Roy,ilfcmeuft tout incontinent vn mcrucilleux 
alarme. Voire tellement, que tout le monde fc 
mcit .en armes pour les aller recourre. Et en vein- 
drent les nouuelles iufquesau Roy, & Monficur 
d’Orléans , qui eftoient à Verccl , Icfqucls inconti- 
nent commencèrent à faire armer tout le mondc.Ec 
eulx mefmcs en propres perfonnesenfeirent leur 
debuoir fi très-bien, que Monfieur d’Orléans fortic 
du logis incontinent qu’on luy dit qu’on emme- 
noit fon artillerie. Et l’en alla tout à pied, fans ar- 
ia cures quelconques, feulement atout vnarc, &c 
fa troufle j iufqucs fur le pont, où il feut armé, & ac- 
couftré. Semblablement le Roy fortit à tout fes 
Gentils -hommes , fes Pensionnaires, & fes archers 
de fa garde , aucc tous les grands Seigneurs de fa 
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Court. Et aucccc quatre mille Suiffes, & Allemand 14 ^5 
qui eftoient à la V illc/oubdaincment commencè- 
rent à fonner fleuftes , & tabourins,& marcher aux 
champs, à tout leurs enfeignes dcfpioyces. Et ce 
faièt, quand on cuida marcher oultrc, pour aller 
donner dcdans,lcs auantcoureurs veindrent qui di- 
rent que ce n’eftoit rien. Car le Comte Galcasne 
fçauoitriendetoutcccy. Mais incontinent qu’il le 
fceuft,ilfcit rendre la diète artillerie , que fes gens 
auoicntprinfc, & très-bien punir apres. Parquoy 
le Roy auec tous fes gens f’en retourna au dièt V cr- 
cel. 

Le Dimanche, Vingt fcptiefmc iour de Septem- 
bre, les trefues feurent derechef continüécs iufqucs 
au premier iour d’Oètobre. 

Le Lundy,le Roy alla ioücr cnfoncamp. 

L e Mardy enfuiuant,fcic aflTcmblcr fon Confeil, 
auquel il aila.Etfcutaduifc touchant l’armcc com- 
ment on y pouruoiroit. 

Et IcMccredy ,bicn accompaigné de tous fes 
Gentils-hommes, Penfîbnnaircs,& autres, ilfcp al- 
la en fon camp,pourpaflertemps,&{’clbatrc. 

Le Içudy, premier iour d’Ôètobrc, veindrent 
les Ambalîadcurs du Duc de Milan , & des Veni- O,aobre 
tiens deuers le Roy au dièt V crcel.Et les feit le Roy 
honneftement feitoyer, & humainement traièter. 

Ils couchcrct au dièt Vercel. Aufli les gens du Roy 
qui allèrent vers le Duc de Milan, feurent tres-bien 
traiètez. Lors apres que le Roy & fon Confeil cu- 
rent aduife leur cas, ils feirent venir les dièts Am- 
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1 4^ y , bafladeurs. Qui eftoicnt le Comte Galcas ,rÉucl- 
que de ComCjMcfllre Francifquc , &c plusieurs au- 
trcsdeleur party. Aueclcfquels pluficurs Articles 
feurent conclus touchant la paix &vnion despar- 
tics.Mcfmcment que le Duc de Milan , & Tes alliez 
requeroienteftred accord aucc le Roy.Etconucinc 
dercchefenuoycrdeuersluy ,(pourcc que le Roy 
ne vouloit accorder (es demandes,) Monfieur le 
Marefchal de Gié, Monfieur le Prefident Gannay, 
Monfieur d’Argenton , Monfieur le Vidame de 
Chartres, & Maiflrc Florimond Robertet Secre- 
taire du Roy. Et efl: à fçauoir , qu’en traidant & 
pourfijiuant ces matières , toufiours y auoit deuers 
le Roy des gés des V enitics. Et auflî deuers les dids 
V enidens y auoit des gens du Roy . Et feurent pro - 
longées les trefues iufques auliuidicfme iour d’O- 
dobre. 

L E V endredy,deuxiefmc iour du mois d’Odo- 
bre, trcfpafla au did Vercel Ictres-(aige& débon- 
naire Seigneur François de Bourbon , Comte de 
Vcndofmcjde Conuerfan, de Saind Paul,& de 
SoifTons,VicomtedeMcaulx, Seigneur deCham- 
pigny,de Grauclinguejd’Efpcrnon , Dunkerque, 
de Han, de la Roche, Bohain, & Bcaurcuoir , Se 
Chaftellain de Lille. De ce très- paiement le Roy 
feutrant fafché que mcrueilles, cnfemble toute la 
Seigneurie de France. Et non (ans caufe. Car à la 
vérité dire , c’cftoit l’vn des beaux & des bons Prin- 
ces du monde. ' ' 

En cesioursvcintMonficurlcbaftard Mathieu 
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dcprifon vers le Roy, dont il feut moult ioyeulx, 14 $ J. 

A v s s 1 en ces iours, mourut le Bailly de Chartres, 
qui autresfois auoit cfté Capitaine de la garde £(t 
cotfoifc. i 

I t e m en ces iours , le Marquis de Mantoüe , ac- 
compaigné d’aucuns grands Seigneurs de Venife, 
veint deuers le Roy, lequel le rcccut moult honne- 
ftement. Et parlèrent cnremblc pluficurs fois fcul 
à fcul. Et apres plufieurs paroles, & deuis,lc did » 

Marquis preint congé du Roy,iufqucs apres dif- 
ncr. Et difna iceluy Marquis en vn logis que le Roy 
luy auoit faid apprefter. Auquel logis , pour luy 
faire compaignée difnerent auec luy Monficur le 
grand bafiard Mathieu de Bourbon, Monficur le 
Marcfchal de Gié, & pluficurs autres grands Sei- 
gneurs, dcfquels il feut nonnorablcmcnt reccu , & 
feftoyé , tout aux defpcns du Roy. Apres difncr le 
did Marquis de Mantoüe retourna deuers le Roy, 

& le remercia grandement du grand honneur qu’il 
luy auoit faid, & faid faire. Et le Roy luy donna vn 
moult beau courficr, qu’il auoit achcpté du baftard 
du Liège cinq cent efcus.Etapres ces chofes tardes, 
il parla au Roy grand piece, en prenant conge de 
luy. Et fen alla au camp des V cniticns. 

P v 1 s incontinent qu’il feut party, Monficur de 
Brefie, & MoficurdeFoixallcrécaudcuantdu Duc 
de Ferrare,qiiivenoit deuers le Roy. Lequel feut 
moult amiablcmcnt reccu du Roy, & de tous les 
Seigneurs. Et apres le recueil faid , & aucuns dénis* 
le Roy le feit mener au logis, où le did Marquis de 
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Mantpiie auoit eftefcftoyé. Semblablement auflî 
par le commandement du Roy feut il noblement 
fcftoÿé, çnfcrrîble Ion fils , & tous Tes gens. 

L e Mardy , fixiefmc iour du mois d’Odobre, 
feut faid au did V crcel le Seruicc de Monficur de 
Vcndofme,enlagrand Eglilc du did lieu dcVer- 
cel. Auquel S cruice feut faid le plus grand dueil de 
Prince, qui iamais feut veu.Helasil le valoit.Car c’c- 
ftoit l’cfcarboucle des Princes de fon temps, en 
beauté, bonté, faigeflc,doulceur,&: bénignité. Et efl: 
à (çauoir que le Roy en feut fi tres-marry , qu’il n’c- 
ftoit nul qui le pcull reconforter. Et pour monftrer 
qu’il le vouloir aimer en fa mort, comme il l'auoit 
faid en fa vie , il ordonnai voulut exprcflfément 
que tel & fcmblablc honneur feuft faid à l’enter- 
rement du corps , que fil euft elle fon propre 
frere. « 

, voE-t ipour parler de l'Ordre qùi feut tenu au did 
£ntetrement,eft à fçauoir que toutes chofes feu- 
rent obferuécs Si gardécs,tant en ceremonies, hon- 
neurs , Si reuçrences , que en toutes autres chofes 
qu'il appartint à vn grand Seigneur du fang Royal* 
tel cpmme il eftoit,& prochain parent du Roy. Et 
feut mis le corps à rentrée de fon logis, lequel auoit 
•fté embaume, ouuert,& mis en tel & fcmblablc 
eftat qu’il eft requis , bien clos , Si fermé dedans vn 
beau cercueil de plomb, couuert de bois.Sur lequel 
cercueil y auoit vne grande couucrturc de vcloux 
noir, à tout vne grande croix de latin blanc, ou pen- 
doié k les armes du dit S eigneur,de codé , Si d’autre. 
. < 
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Povr obuicraudcfordrc,auf[î pour faire place j 4 ^ y; 
& lieu à cculx qui debuoient approcher le corps 
de degré en degré, veint premier le Preuoft de Iho- 
ftcl du Roy,aucc (es archers, tous habillez en ducil, 
qui auoient allez à faire de faire reculer le peuple, 
quivenoit plaindre & plorcr la mort du ddfunft. 

P vis vcindrenc lesgcnsd’EgIÜc,quide toutes 
parts auoient efté mandez & requis de par le Roy 
pour venir à l’EgIife,& faire le S eruice d u dit corps. 
C’cftàfçauoir,les quatre mendians, comme Cor- 
deliers IacobinSjCarmes, & Auguftins,quicftoiéc 
en moult grand nombre. Aulfiaucceulx veindrent 
des Abbez, Prieurs, Moyncs blancs & noirs des Re- 
ligions dc'Sain&BcnoilljCifteauLx, Vautres, au- 
tant qu’il y en auoit de par de là, à tout leurs croix, & 
eaiiebeneifte. v 

Apres veindrent file à file, & en moult bel or- 
dre, les croix de toutes les parroillcs du di£t Vcrcel; 

& des enuirons. Apres lefquclles luiuoict plufieurs 
enfâs de chœur, tous reueftus de furpelis, les Chap- 
pcllains , Pr ebft rcs , V icaircs , & .Curez d’icelles -en 
moult grand nombre. 

Apres marchèrent les Chanoines , Doyens, 
ArchcdiacrcSj&autrcsgcns conûicuezen dignité 
d’Eglife > dcuotcment:& piteufement chantans/ 1 >> 

Apres marchèrent en moule grand’rcucrence 
& honneur les Cardinaulx, Archcucfques , Euef- 
qucs,& Abbez, Comme Monficur le ÇardinafPr^ 
tri ad vincula , Monfieur le Cardinal de Gennes, 
Monficur le Cardinal deSaind Mal6, Monfieur de 
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i f. Roiicn,qui feitl’Officc ccftuy iour,Monfieur l’Ar- 
chcuefqucd’Embrun, Moniteur l’Eucfquc d’An- 
gers, Confcffiâu; duRoy , Monfîeur 1 Euefque de 
Cornoüaillc, Monfîeur l’Euefquc de Syon , & plu- 

ficurs aunes... v, ... 

Deyant & apres le di& corps y auoit grande 
&mcru eillcufc abondance degrofles torchcs,çier- 
gcs,& luminaires, tous armoyez des armes du di& 
Seigneur, portez par gens à ce or donnez, tous vc- 
Jftus en ducil , & de neuf. 

' Qj a N d tout feuft ainfi pa{Té,vcint le corps,dc- 
uantTcqucl cftoicnt,ainfi qu’il cft requis à vn grand 
Seigneur du fane Royal , deux Huifllcrs àmafles, 
babillez en ’ducu, fai fa ns & cxcrceans leur office, 
ainfi qu'en tel cas appartient. 

A v s s i deuant le di£t corps y auoit grand nom- 
bre de Gentils- hohames, Maiflrcs d’boftcl. Valets 
deehà/ilbre,Efcuycrs,E(chançons,paiges,& autres 
du train de là Maiibn,habillcz en ducil, qui fe com- 
portoientfi douloureufemem pour la mort de leur 
bon maiflrc , qu’il rfc/l poffible de le dire., Auffi ils 
auoient perdu leur pcrc, leur Seigneur , & leur boa 
maiflrc.Et cliant au lift de la mort,quad il les veoit 
plorcr pourluy j il les reconfortoit tant doukemér, 
& h.u maincmcnr,qu’il n’cftôit cœur qui ne fondift 
en plçurs,& en larmcs.EtlcurxEfoir,Mesamis, mes 
enfân^ne plicurez point pour moy. Car c^eft le plai- 
fir de Dieu quéic maure.' Et puis qu’il luy plaift,it 
prensla morc en patiènee. Et le remercie du bien 
qu’iime faidt de le iccongnoiftrc & lexeccrchcr à 
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fecours au dernier de mes iours. Et pourtant mes 

amis ne pleurez point : mais priez Dieu qu’il luy 
plaifc me donner eongnoiflance de luy iufques à ce 
que mon amc foie fcparéc démon corps. Apres la- 
quelle feparation ie me recommande à vos bon- 
nes prières. Et deuant qu’il trcfpafiaft eferipuit vnc 
lettre au Roy.En laquelle pour principale îubftan- 
cc difoit, qu’il cftoit venu par Ion commandement 
oulrrc les monts, pour le l'cruir loyaulmcm.Cc qu’il 
auoit bonne intétion de faire, li Dieu 1 uy euft don- 
né la grâce de viure plus auant. Mais puis qu’il luy 
plaifoitrappeIler,il eftoitbien content que fa vo- 
lonté feurt accomplie en luy. Et le plus grand regret 
qu’il auoit,c’elloit qu’il mouroic hors de fon pays, 
arriéré de fabonne femme, &de fes petirsenfans. 
A parler proprement, en fa ditte maladie il ne rc- 
grctoic autre chofc. Et croy que cela luy abrégea 
fort fes iours. Et de faicl, la dernière claulè delà le- 
ttre eftoit telle, Mon rres cher Seigneur, ic vous 
dis à Dieu. En vous recommandant trois chofes 
principalement apres ma morr. Ma pauure amc. 
Ma tres-bonne amie &loyalle femme. Et mes pe- 
tits enfans. Lefq uels demeurent veufuc,& orphe- 
lins. Si vous fupplie qu’il vous plaife eftre leur ma- 
ry, & perc, ou du moings leur garde & protetteur, 
tant de leurs corps, que de leurs biens. Enlaquclle 
garde, & protcttion,ie les remetts entieremenr, 
pour la bonne fiance que ie y ay. Et quand le Roy 
Veid la lettre , à peu que le cœur ne luy fendift en 
deux parts de pitié, & de compaffion. Car il veoit 
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bien qu’il perdoic vn dés bons amis qu’il euft aii 
monde , & vn des loyaulx , des beaulx, & des bons 
Princes de (on Royaume. Apres la mort d’iceluy, il. 
monftra bien qu’il auoità coeur, de aimoit bien aft'c- 
ducufcmentcc quiluy auoit cfté recommandé. La 
findudiétSeigncurde Vendoftncfeuc la plüsbel- 
le, la plus confiante, & lî^ plus faige, voire iufques à 
rendre lame, qu’on veid Jamais, ne qu’il cft polfiblc 
de vcoir, pour mort de Prince. 

Comme di& cft, fes Gentils-hommes & autres 
de Ton Hoftel ,tous habillez en dueil , marchoient 
&alloientdcuànt le corps. Entre lefqucls l’vn des 
Gentils-hommes plus fuffifant portoiefon heaul- 
mety mbré, comme l’on à accouftumé faire à ceulx 
du fang Royal.L’autre portoit fon efeu. V n autre fa 
cotte d’armes. Vn autre fon efpée. Et autres por- 
toient fon eftendart , fon guidon , fon enfeigne , 8 c 
tomes autres chofes à ce appartenantes. Et puisve- 
noient fes trompettes, & clairons, Huiflicrs } & Chc- 
uaucheurs.tousnabillczcn dueil,portans les diwtcs 
armes. Apres lefqucls véint lecorps , couuert com- 
me ditt eft, lequel portoient douze grands Gen- 
tils- hommes. Etés quatre coings du dùfi corps, te- 
noient les quatre bouts d’vn poille de drap d ’or,qui 
cftoit par deflus , Monficur de Breflfe, Monficur de 
Foix, MonfieurdeLigny , & MonfieurdcGuyfc. 

E t quand le di<fi corps feut paflfé , apres mar A 
cherent ceulx qui faifoient le ,ducil. Premièrement 
Monficur Louys de Vendofme,fon frere. Et le me- 
noit Monficur d’Orlcans. Apres Monficur deNc- 
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uers,Engilbcrt de Clcucs. Monfieur le Prince d’O- 1493’. 
renge. Monfieur de Breflc le ieunc. Monfieur le 
' grand bàftard de Bourbon. Monfieur de la Grutu- 
ze.Monficur le Marcfchal de Gié. Mofieur de Du-* 
nois.MonficurdelaTrimoüille. Mofieur dcPicn- 
nes. MonficurlcVidame. Meflirc Ieanlacques,& 
Monfieur Camille, Italiens. Auec pluficurs autres 
grands Seigneurs de France de la Maifon du Roy, 

& de l’armeéjtous en moult bel ordre, & ducil fom- 
ptücux. Apres lefquels marchèrent femblablcmenc 
tous en duciî,& en moult bel ordre,(Car le Roy I’a- 
uoitainficommandéfaire,) les cent Gentils-hom- 
mes de Ton Hoftel, & Tes cent Pcnfionaires. Et puis 
infiny nombre de peuple apres. Et y auoittantde 
monde parmy les rues de V ercel, qu’on ne fy pou- 
uoit tirer, ne virer. 

r 4P - y 

Qv a nd le corps feutà rEglifc,Qnfcit le Scr- 
uice. Et feutà ce commis Monîeur de Roüen. Ce 
feut l’vn des beaulx ôc des fbmptueüx Seruiccs, 
qu’on veid iamais faire de par de là en France,ne au- 
tre part, & ou il y auoit plus de grands gens. Car * 
toute la NoblclTe de France,au m oings la plus gran- 
de partie y eftoit,aucc plufieurs Càrdinaulx,Arche- 
uefques , & Eucfqucs. Laquelle chofe n’aduient pas 
fouuent en Frâce, ncailleurs. Quand le Seruicc feut 
diét, auquel tous les honneurs & ceremonies feu- 
rent faites & obferuccs,commc l’on euft peu faire 
du propre frere du Roy mefmc , fi le cas feuft aduc- 
nu,onpreint congé de l’Eglifc. Et emporta on le 
corps ainfi accouftré qu’il a efté did, autour duquel 
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eftoient fcs Hcraults, huifficrs, trompettes, & clai- 
rons/ans mot Tonner. Comme aum les Officiers, 
tous portans les armes du didt Seigneur fur leur 
ducil. Enfcmbleceülxqui portoient Tes cotte d’ar- 
mes, tymbrc,efpée,eftâdart, guidon, & autres cho- 
fes, comme clidi: a cité. Et feut reconduit du long 
delaVillcdeVcrccl iufques au dehors des portes 
du didt Vcrccl. Puis feut conuoyé par tous les gens 
de Ta MaiTon,& autres grands Seigneurs commis d e 
par le Roy, tous habillez en ducil,lcTqucls payèrent 
les monts , & veindrent à Moulins en Bourbonois. 
Auquel fieu, Montreur & Madame de Bourbon 
feirent faire vn fomptucux&grarfdSeruicc. Puis 
de là en auant feut le didt corps mis TurTeauë. Et 
auffi toufiours autour iceluy auoit vn nombre de 
Religieux, qui iour &nüidt diToicnt Tuffrages, & 
oraifons, pour lame du didt Seigneur, t3nt qu'il 
fcuftàVcndofme. Ou Ion luy feic derechef tout 
ce qu’il eftoit poffible de faire. 

Le Mccredy,fcpticfme iour du mois d’O «So- 
bre , arriua à Vcrccl deuers le Roy l’EucTquc de 
Syon,accompaigné de pluficurs Suifles, & Allc- 
mans des Ligues d’Allemaignc , à pied , & à chcual, 
tous gens de faidt, entre lefquelsyauoit plufïeurs 
Gentils- hommes du didt pays. Et en nombre de 
huidt à dix mille SuifTcs,& Allemans, gens bien dc- 
libcrcz.Lefqucls le Roy reccut volonticrs.Puis def- 
fraya le didt Euefque, & les Seigneurs des didtes 
Ligues d’Allcmaigne , qui les auoient conduidts, 
& amenez, tant qu’ils feurent au didt V ereel. A uffi 
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à leur parlement il leur feit de grands dons. 1 4 9 r. 

Le Ieudy ,huidicfmc iour d’Odobre, les Ara*- 
baflàdcurs du Duc de Milan vcindrcnc a V crccl dc- 
uers IçRoy.Et quand ils eurent parlemente enfenv 
blc,pource que les trefucs failloiét entre culx , auffi 
quand ils veirent tant de gcnfd’armcs pour le Roy 
prcfts& appareillez de donner dedans, ils mcircnc 
en terme la paix. Et dirent qu’ils de mandoient ap- 
poindement, & faire le traité de paix,ainii qu’il 
plairoit au Roy,fil vouloit y entendre. 

Le V endrcdy,neufiefmc iour d’Odobrc,lc Roy 
voyant la.rcqueftc qu’on luy faifoir, lequel atouf- 
iours elle & eft Prince de paix, & non délirant faire 
clpandrc le fàng humain, il enuoya auec les dids 
AmbaHadeurs , & le Prouidado.ur de la Seigneurie 
de V cnife^dcucr* le did Duc de Milan, & icculx de 
V enile,Monlieur le Marcfchal de Gié,Moniicur le 
Prclidcnt Gannay,& Meflire Rigault d’Orciljes, 
pourpafler lctraidc de pajx,ainli qu’il auoit efte 
conclu entre le Roy, &les di^ts Ambafladeurs, ôc 
faire leuer leur did camp. Ce que volonticrsaccor- 
derent les dids Seigneurs de Venife, & le did Duc 
de Milan, Eteefaid, les dids Seigneurs feirentau 
didcamp des Vénitiens publ.icràfon de trompe 
IcTraidéde paix , comme il auqieefté accordé cn- 
trelc Roy de France , d’vnepart, laScigneuric de 
V enifc,aucç le Duc de Milan, d’autrc.Dont les géf- 
d armes V enitiés & Lombars feurét moult ioyeulx. 

Et bien le monjtrcrent par çftèd. Car ii toftquclc 
did T raidéfeut publié, inco;itinflnt.làns aucun de- 
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lay, ils commencèrent à leuer leur camp , & f en al- 
ler chafcun chez foy. 

L E Sabmedy , dixiefme iour d’O&obre, tout le 
camp entièrement des didls Vénitiens , Se du Duc 
de Milan fcutleué&defcampc. Et partirent trois 
heures apres minuiâ:, auec toute leur artillerie, ba- 
gaigc,viures, & autres chofcs.Et pour montrer 
qu’ils n’y vouloient plus retourner, ils meirent le 
feu dedans leur di<ft camp, tellement que tout feuft 
en feu, & en flamme. Ce fai<ft , Monfieur le Maref- 
chaldeGic,M6fieurlc Prefident de Gannay,Mef- 
firc Rigault d Oreilles , Monfieur d Argenton , Si 
Maiftre Florimond Robertet, auec culx gentil gar- 
çon di<ft Prouence, Hérault d’armes du Roy ,re- 
ucindrcnt deuers le Roy à Vcrccl aflez matin. Et 
certifièrent au Roy comme le di<ft camp des Véni- 
tiens, & du di£t Duede Milan eftoie lcué, bruflc,& 
ars , & toute leur artillerie emmenée , enfemble les 
genfd’armcs tous partis , pour eulx en aller chafcun 
chez foy, fur peine de la hart. Lors le Roy feitee 
iour publier en fon camp, à fon de trompe, comme 
l’on auoit fai&lc di<ft Traité de paix. Parquoy ce 
di<ft iour feut ordonne au Baillif de Dijon , àMefli- 
re Charles de Brillac, Maiftre d’Hoftel du Roy, Se 
autres, de faire faire les monftrcs des gcnfdarmes. 
Se des Allemans, au di£t camp du Roy. Ce qui teuc 
fai&.Lc dieft iour, les difts Vénitiens, Se le Duc de 
Milan , & aufli le Roy feirent le ferment de la di<fte 
pair. Et puis on prépara le parccmcnc du Roy, le- 
quel feut lendemain. 
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_ Le Dimanche, onziefme iour d’Odlobre,lc Roy 1495,' 
feue coucher à Trin.Ec là demeura iufqucs au quin- 
zième iour d’O dtobre. Auquel lieu le Duc de Mi- 
lan,dcbuoit venir parler à luy. T outefois il ne veine 
point. Mais manda au Roy qu’il luy pardonnait, & 
qu’il cftoit malade tellement, qu’il n'cuft peu fc trâf- 
porter deuers luy. DontlcRoync teint pas grand 
compte : mais feit apprefter tous Tes gens pour le 
lendemain partir. Ce qu’il feit. 

Le Sabmedy , fciziclmc iour d’Odtobrc , lcRoy 
allaaugifteàTurin. 

L e Vendredy , vingt troifiefme iour du mois 
d’Odtobre,!c Roy alla couchera Briançon. Et ce 
didt iour , repafla fon artillerie de Sauoy e en Daul- 
phiné. 

Le Mardy, vingt feptieûnc iour du mois d’O- 
diobre, le Roy arriua à Grenoble, où il feiourna 
iufques au quatricfmc du mois de Nouembre. 1455. 

Le Sabmedy , lepticfmc iour du mois de No- Nouembrt : 
ucmbrcjc Roy alla coucher à Lyon. D’011 forti- 
rent pour le recueillir , les manans , & habitans. 

Premièrement les Chanoines de Saindt Iea 


de Lyon, aucc tous les autres Chanoines , Curcz,& 
Prebllrcsdudidtlieiijlcs quatre mendians,& au- 
tres Religieux , tous rcuelhis d’ornemens fomp- 
tueux , portans reliques. 

Apres veindrent les Gouucrncurs de Lyon* 


tant de la Iufticc,que autrement, accompaignez 
de gràds & riches marchans, cnfcmble de pluücurs 
autres. Et feurent faire la rcucrcnce au Roy. 
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149 $' ÀpRBsibrtîtenc cous les prinripaubc enfans de 
Lyon , monrci , bardez, & accoutrez de chaifnes, 
bagues , îoyaulx, & outres iingularitfcz , le mieulx 
quel’onauoitiamais veu. Et cous vertus & habillez 
de grands & larges fayons, Tvn comme l’autre. 

Ls s rues par où le Roy debuoie palier eftoient 
bendu^s, tsapirtees , &àcouftrées lcptuslomprutu- 
fement cju’on auoit fceu faire , de grandes tapifie- 
ries, & autres chofesmoult belles. 

E T ainfi entra le Roy auec toute fa N oblcffe bien 
accompaignc de tous les genfd’armes , tant archers. 
Gentils-hommes, Pcnfionnaiics, que de tousfes 
autres domeftiques. 

Le di& Seigneur par la compaignéc dclïusdi&c 
feut meneau logis de l’Archeuefquc de Lyon, co- 
ftc Saindt Iean. Auquel lieu l’attendoicnt la Roync, 
Madamcde Bourbon ,& plulieurs autres grandes 
Dames. DelqueUcsiUcutrccueilly cmoyc,& lieffe. 


• . ' > . 1 . ! .• 
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f ExtràiCT de l’Hiftôire de 
Loüjs , Seigneur de ta Tri- 
moüille , di<St le Cheualier , - 
ïâns reproche -, ttiife par 
efcript par Iéati 

Bouchet. , 

r • * * " « 

H arles hu£Hcfme de cè norb , fi îi 
vnique du féù Koy Louys dtoziefrne, 
feut cbtrrohnéRoy dé France crH’aa- 
gc de quatorze ans. La ic'uricflc du- 
quel dohna occafion die diuifer d’âucc 
kl y IcsPrirtcfcs dte fon ïàHg. Le (quels anhéloicnt & 
afpir oient , pour les hon n cuirs , ou auarice , auoir la 
Régence & gouuétnëtnSc de lùy,& de fon Royau- 
me. Et emte autreis Mbnfiêür Louys Ducd’Or- 
leans,qui lors eftoit dé l’àagedc Ÿîngc •Sc trois ans,& 
aufïilé Duc deBourboû , lefquéls ne fc déclarèrent 
fitoft.Toutcsfois Madame ArinedeFranttjfoeur 
du Roy , & efpoufe dû Soigneur de Bcauicù , de la 
Maifon de Bourbon, laqùèlle aüÜit le gouuerné- 
ment de la perfonne du Roy/e doub tant de ces cn- 
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trcprinfcsy pourucuc. Et dés Tannée du trcfpasdu 
ditt Roy Louys, voulant gaigner Princes, & Sci- 
gncurs,àcequilsnefcdcftournaflcnt de leurfide- 
lité,& voyant le ieilne Seigneur de la Trimoüille 
profpcrer en biens, & en toutes vertus, appartenans 
à vn Chef de guerre , & condutfteur d’vne chofe 
publique, & qu’il auoitmcrueillcux vouloir de fer- 
uir le Roy, & le Royaume, le feit mc&re aux Eftats 
du Roy.Et luy parla de le marier aucc Madcmoifel- 
le Gabricllc de Bourbon, fille du Comte dcMont- 
pcnficr. Le mariage eftoit moult beau & honnefte. 
Car la dùftc Gabriclle eftoit defccnduc du Roy 
Saind Louys. Et pour l’entendre, cft à prefuppofer 
que le Roy Saindt Louys eut plusieurs enfans. Et 
entre autres Philippcs troificfmc de ce nom , qui 
fcutRoy apres luy ,& Robert, quifeut Comte de 
C lcrmonr. Le didl Robert eut vn fils nômé Louys, 
auifi Comte de Clcrmôt , & premier Duc de Bour- 
bon. Dont veintPierre, fécond Duc de Bourbon. 
Lequel eut vn fils, nome Louys, qui feut troifiefme 
Duc de Bourbo. Dont veint Iean , quatriefmc Duc 
de Bourbon. Qui euft deux fils Charles, cinquicf- 
rac Duc de Bourbon, & Louys , premier Comte de . 
Montpenfier,pcre delà diète Gabriellc de Bour- 
bon, &: de Gilocrt, Comte de Montpcnfief,qui 
feut Lieutenant general du Roy Charles huiètief- 
me & Vifroy de Naples , où il dcccda. A luy furui- 
uans entre autres £cs cnfàns dcuxdefcs fils, Char- 
les, &vn autre, qui feut tué à la iournée de Sainétc 
Brigidc. Le dièt Charles, feut Cenneftablc de Fran- 
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ce , & marié auec Sufanne , fille du did Seigneur de 
Beauieu , & de la dide Anne de France. Le mariage 
dudidSeigneurdelaTrimoüillcauec la dideGa- 
brielle de Bourbon, feut bien tort accordé, & les 
nopces faides en Auuergnc. D’où ils veindrentà 
Bommicrs, & autres places du did Seigneur , ou 
feurent faids pluficurs feftins. Le did S cigneur de- 
meura auec la didc Dame fon efpoufe. Et en eut vn 
fils au bout de l‘an. Lequel feut tenu fur les fions par 
procureur que y enuoya le Roy Charles huidief- 
mc. Et à ccfte raifon porta fon nom. Cependant 
d’vnc autre part le did Scigncurpourfuiuoitlade- 
liurance de fa Vicomté dcThouars , & autres terres - 
* qui luy appartiennent à caufe de fa feue mere , & 
dontilauoitcu dcliurance par ledres patentes du 
Roy Louys onzicfmc , qui feurent entérinées du 
confcntemenc du Roy Charles huidicfmc , par 
deux ou trois Arrefts de la Court de Parlement de 
Paris. Et toutes les dides terres non fans grandes 
mifes& labeurs à luy deliurées. Puis bailla à fes frè- 
res leur appennaige. Et demeura Comte de Bcnon, 
Vicomte de Thouars, Prince de Talemont , Baron 
de Craon, Seigneur de Sully , de Liileboucharr, des 
Ifics de Rc, & Marans, de Marucil, Saindc Hermi- 
ne, Mauleon,&autres terres. 

L’an mille quatre cent quatre vingt & quatre, * 4 * 4 - 
au mois de Iuillct, les trois Eftats du Royaume feu- 
rent appeliez à T ours , pour donner prouifion au 
gouucrnemcnt du Roy , & du Royaume , où chafi 
cun des dids Eftats feit fes plaintcs.Et apres y auoir 
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pquruçu , aufli à laRegeûçq , ftuc. qrdjponc qu’il 
n'yauroit aucun Rcgcn^qaFranbÇc, Mais que Ma- 
dame Anne de France, fpqqr #neq du Rpy,&? çG, 
poufedu Seigneur dq Beauieu,(|uicftoic faige, pru- 
dente , de venucqfc , aqroic le gouuemcmcnr de 
fon corps, tant; qq’U ferpij: icqnç , en cnlqiuant k 
volonté du Roy. Louys lcuj pere. Dont le dîft Due 
d' Orléans ne feue content,. Et fqffprcca par tous 
moyens auoir la fuperintcndcnçe fur les affaires 
du Royaume. En qqoy çculx de Paris le fçqori- 
foient. Et de ce adûertie la, di&P Dame de Beau- 
ieu enuoya gens à Pâtis, pont prendre au corps le 
did; Duc d’Orléans, qui ei|a 4 A>.^toall 4 à Alen- 
çon , ou il feue quelque temps. Pendant lequel , le * 
Comte de Dunois fon proche parent , pratiqua 
pour fa faétion le Comtcd’Engoulcfme, le Due de 
. * Bourbon, de le Seigneur d’Albrct,qui fè declare- 
rentfes amis. Pour laquelle caufc feurent tous de- 
fappoindtez de leurs Eftats, & penfions. Qui. leut 
donnaoccafiondc tircràeulxlc Due de Lorraine* 
IcComtcdcFoix, &c le Prince d’Orange. Toutes?- 
fois cefte entreprinfc feut foubdain rompue , 6e ap- 
14*1- cord faidt l’an mille quatre cent quatre vingt &: cinq» 
auec la diète Dame de Bcauicu , qui conduifeit 
cau|temcnt de prudemment fon affaire 
148^. L’annee enfuiuant,lc di#: Duc df Orléans ad- 
uerty que la Dame dp Be^juicu , foubs l’audorité du. 
Roy le voulait tenir au deftroi#:, de qu’elle 4Uoi$ 
cfté qd'uqrcie de fes entreprinfes fecretes, retira 
fuMemcot &.fcçrccçmçajt. vers, Monheur Fran- 
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çois Duc de Bretaigne, ancien ennemy du feu Roy 
Louys,pere du di& Roy Charles. Lefquclsauec au- 
tres Princes leurs adherens demandèrent ayde aux 
Anglois , & preindrent alliance aucc culx contre 
Jcs François.Lc Roy Charles & fon Confeil y pour» 
ucurcnt. Car à diligence dreflerent grolîc armée, 
quils enuoyerét en Bretaigne par trois diuers lieux. 
Et apres pluficurs Villes du did pays prinfes, allè- 
rent aflieger la Ville de Nantes , l’an mille qiiatrc 
cent quatre vingt & fept. En laquelle eftoient le 
didDuc François, &fes deux filles Anne, & Yfà- 
beau,Ic Prince d’Orange, la Dame de LaualJ’E- 
uefque de Nantes , & le Comte de Comminge. 
Mais lefiege feut leuc, pour la vchcmécc du chaud. 
Et marcha larméc vers la Ville de Dol , qui feue 
prinfc fansrcfiftancc, & pillée , & y feurentprins 
prifonniers pluficurs Brctôs. Le Seigneur de Rieux 
qui tenoit Encenis pour le Roy le liura aux Brctôs. 
Et en allât a Nantes vers le D uc de B rctaigne preinc 
Chaftcaubriant,qui tenoit pour le Roy. Puis alla 
mettre le fiege deuant la Ville dcVanncs,qui luy 
feut rendue & Iiuréc parles François, moyennant 
certainecompofitionfaittc entre eulx.D’vnc autre 
part, l’armée du Royrepreint le Chafteau & place 
d’Encenis, & en chaficrcnt les Bretons, Icfquels y 
auoientefté mis par le Seigneur de Rieux. Et parce 
que le lieu luy apparrenoit, & qu’il auoit ’faulfé fa 
foy,Ic Roy feitabatre la place, iufques à fleur de ter- 
re.Puis fen alla l’armée Françoife affieger Chafteau- 
brianr, qu’elle preint & mcit à fac au commence- 
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1 4 8 8. ment de l’an mille quatre cét quatre vingt & huid. 

E N ce temps, le Roy C harles par la deliberation 
de fon Cofeil aduerty du bon vouloir du Seigneur 
de la T rimoiiillc , qui n’auoit que vingt & fept ans, 
de fa hardieffe, prudence, diligence, & bonne con- 
duire de pluficurs beaux faids d’armes parluy 
faidsés rencontres & faillies qu’on auoic faid au 
fiege de Nantes, &aufliés fieges& afTaults de plu- 
sieurs V illcs , Chafteaux, & fortes places de Bretai- 
gnc,le feit fon Lieutenant general de fon armée , & 
luy bailla toute audoritc Royalle accouftuméc 
efirc baillée en tel cas. Ce que le did Seigneur tres- 
volonticrs accepta. Et commcncca à prendre plus 
de foucy qu’il n’auoit accouftumé, & à penfer en ce 
qu’il debuoit faire pour le profid du Roy , & du 
Royaumc,& acquérir honneur en fa charge. Etaf- 
fembla le Conleil duRoy , pour traider des pratic- 
ques de la guerre de Bretaigne. Ou feutaduifé & 
conclud qu’il iroitaflîeger Fougères, qui cft place 
de frontière, fortc,& de bonne rcfiftcncc. Ce qu’il 
feit. 

Cependant le Seigneur d’Albret qui fat? 
tendoit efpoulèr Madame Anne, fille aifncc de Bre- . 
taigne, retournant d’Efpaigne fc retira vers le Duc à 
Nantes. Et fes gens de guerre qu’il auoit amenez 
iufquesau nombre de quatre mille preindrent leur 
chemin à Rennes. 

L e Roy cftoit lors à Angers, vers lequel le Com- 
te de Dunois alla comme Ambafladeur foubs (àuf- 
eonduid , pour fçauoir quel droid le Roy pre- 
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tendoit au Duché de Breraigne. 

Comme on faiïoit toutes ces choses, le Duc 
d’Orléans, le Seigneur d’Albret,lc Marefchal de 
Rieux,Ic Prince d’Orange , le Comte de Commin- 
gc,lc Seigneur de Chafteaubriât, le Comte de Scal- 
fes , Angïois , le Seigneur de Leon , fils aifné du Sei- 
gneur de Rohan , & autres Seigneurs de leur allian- 
ce, & fadion, allèrent alTcmblcr leurs genfd 'armes à 
Rênes, pour aller leucr le fiege que le did Seigneur 
dclaTrimoiiilIctenoitdeuantFougeres. Et eftoit 
leur armée de quatre cent lances , huid mille hom- 
mesdepied,huidcent Allcmans, & trois cent An- 
gIois,auec bonne quantité d’artillerie. Et veindrent 
loger àvn villaigc appelle Andoille,le Mccredy, 
vingt troificfme iour de Iuillet, l’an mille quatre 
cent quatre vingt & huid. Ccpcndantlc Seigneur H 88 : 
de la Trimoiiillc preint la Ville de Fougères par 
composition. Dont le Sabmedy enfuiuant vein- 
drent nouuellcs aux ennemis , qui encorcs eftoient 
au did villaigc d’Andoille^ Etique les Bretons qui 
f’clloient tenus à Fougères, {‘eftoient retirez leurs 
bagues faulues. Ccnonobllantmareherent contre 
les François, pour aller alfieger la place deSaind 
Aulbin Etarriuerentau vilfaige d’Orange,qui eft à 
deux lieues du did Saind Aulbifl, le did iour de 
Sabmedy , vers le foir. 1 Où feurenr aduertis qu’ils 
réneontreroient les François délibérez de liscôm- 
barre. Le lendemain, ils meirent leur bataille en or- 
dre . L’auantgardc feue baillée au Matcfchal de 
Rieux.La bataillcaü Seigneur d’Albret. Et larricre- 
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garde au Seigneur de Chafteaubriant. Sur vnc de 
leurs aides feut ordonné lecharroydc leur artille- 
rie, &: leur bagaige. Ec iaçoic qu’il n’y euft que trois 
cent Anglois, pour faire entendre qu’il cnyauoic 
plus largement , dixfcpc cent Brerons feurent mis 
aucceulxjVcftus de hoquetons à croix rouges. Ec 
parce que les gens de pied du Duc de Bretaigne 
le doubtoient des gens de chcual François cftans en 
l'armée des Bretons, & mefmement du did Duc 
d'Orléans, luy,& le Prince d’Orange, femcircntà 
pied aucclcs Allcmas. Le Seigneur de laTrimoüil- 
le,Licutcnant general de l'armée Françoife, qui vc- • 
noie de Fougères au deuant de fes ennemis, enuoya 
Médire Gabriel de Montfaulcon , & dix ou douze 
autres hardis hommes François, veoir la contenan- 
ce des aducrfaires,lefqucls feirent rapport de leur 
bb ordre. A ccftc caufe, le Seigneur de la T rimoüil- 
lafcitaudirengcr en bataille toute Ion armée lors 
cftant en defordre. MeflirerAdrian de Lofpital mc- 
' noit l’auantgarde. Ec le di& Seigneur de la Tri- 
xnoüillc , Chef de l’armoe, menoic la bataille. Ec 
comme ces deuxacméesifapprochoient^ l’armée 
des François comraencca à marcher fans delbrdre 
contre les ennemis,qu’iîs rencontrèrent près le diél 
yilkige d’Orange. L'artillerie feut tirced’vnc part, 

- & d’autfe , qüi fort endommagea les deux armées. 
L’auantgarde des François donna fur l'auantgardc 
des Bretons, qui fouftcinc aflczbicn le choc. Puis 
tirèrent les François i la bataille des Brocolis. Ou 
lçurs gens' de chcüal r coulèrent, comme audifeit 
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leur arrieregarde. Et feprcindrentàfuyr, & apres 
eulx leur auancgardc. Quand les François que con- 
duifoitlc Seigneur de JaTrimoüillc , auec lequel 
cftoit McfTirc lacqucs Galiot , hardy & vaillât Che- 
ualier,vcirét ce dclordrc, ils chargerét fur les aduer- 
fàires , & occirenc tous les gens de pied qu’ils trou- 
ucrcnt deuâc eulx.Et entre autres cculx qui auoient 
la croix rouge, ^enfans que tous fcufTcnt Anglois. 
Le Duc d’Orleans,& le Prince d’Orâge, qui eftoiée 
cntrelcsgens de pied Allcmans, feurent prins,& 
amenez prifonniers à Saintt Aulbin. Le MarcFchal 
de Ricux fc fàulua comme il peut , tirant à Dinan. 
Le Seigneur deLeon, le Seigneur du Pontlabbé , le 
Seigneur de Montfort, &c plufîcurs autres nobles 
de Bretaigne y feurent occis. Et de toutes gens iuf- 
ques au nombre de fix mille hommes. Et de la parc 
des François enuiron douze cent. Et entre autres le 
didt Mcflirc lacqucs Galiot. Qui feut gros dom- 
maige. Carc’eftoitvnCheualier & Capitaine aufli 
prudent en guerre, & aufli plein de cœur, & har- 
diefle, qu’on euftpeu trouuer. Peu de temps apres, 
lcDuc d’Orléans feut mené prifonnicrau Chafteau 
de Lufîgnan , à cinq JicücsdePoiâ:iers,oùil feue 
longuement prifonnier.^ 

V o y l a le commencement des bonnes fortu- 
nes du Seigneur de laTrimoüille, qui l’ont touf- 
ioursaccompaignéàfon honneur & au profit du 
Royaume de France iufques àfon decez. Le Roy 
luy donna l’Eftat de premier Chambellan , le feic 
Chcualicr de fon Ordre , & luy bailla la garde 
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de Ton cachet, & petit feel.. 

C i N Q^fcpmaincs , ou enuiron apres ccftc vi- 
ctoire de Saind Aulbin,lc Duc de Brctaignc , & fi 
fille puifnccallcrent de vie à trefpas. Parquoy Ma- 
dame Anne fa fille aifnée feut Duchefl'cde Brctai- 
gnc. Ec moycnnât le mariage du Roy Charles aucc 
elle, que traida le Comte de Dunois,lapaixfcut 
faide entre le Roy & les Princes de France. Et aufli 
certain temps apres aucc Maximilian Roy des Ro- 
mains, pour le mariage qui auoit cité commancé 
entre fa fille Marguerite de Flandre, & le did Roy 
Charles huidiefme. En Forte, que le Royaume de 
France feut en paix,& tranquillité. 

Le Roy Charles , petit de corps, & grand de 
cœur, deux ans apres la guerre dcBretaigne finie, 
par l’opinion des Princes de Ton fang , & de la plus 
part de laNoblcffe de France, certifié parles Cours 
de Parlement , & autres gens de bon confeil , le 
Royaume de Naples luy appartenir , voyant Ton 
Royaume de France paifible, fans auoir doubtede 
fes voifins,& autres, entrepreint en faire la conquc- 
ft e,& le rccouurcr.Et pour ce fiüre,l’an mille quatre 
*4? J- cent quatre vingt & treize, feit aflcmblcr vnc fore 
belle & grofic armée. Et pour la faire paficr,f en alla 
à Lyon. Et mena aucc luy en ccftc expédition le 
Duc d’Oileans, mis hors de prifon, le Comte de 
VendofmCjlcCoratcde Montpcnficr, Louys de 
Luxembourg , Comte de Ligny , le did Meflire 
Louys de la, Trimoüille pluficurs autres gros 
Seigneurs, qui feirent le voyage firnsfouldc, gai- 
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gcs,ne autres biens-faiéts , fors ceulx qu’ils auoicnc 
àcaufedeicursEftats,& Offices. Alphonfcvfurpa' 
tcurdu Royaume de Naples, parlcdeccz de fon 
pere Ferdinand , qui peu de temps auparauât eftoie 
décédé, feue aduerty de ccfte entreprise. Et pour la 
rompre , &c empefeher que le Roy n’euft paffaige 
par Italie, & par Rome, fc retira au Pape Alexandre. 
Auec lequel il enuoya AmbafTadeurs vers tous les 
Seigneurs & Communautez d’Italie , pour refifter 
aux François. Ce nonobftant,lc Roy Charles, & 
toute Ton armée entrèrent en Italie, & paflfcrcmles . 
Alpes, en la plus grande liberté, & en plus grand 
honneur & triomphe qu’on fçauroit dire. Quand il 
eut fai& fon entrée à Florence, il fen alla à Viterbe. 
Ou aduerty qucàlarcqueftcde Ferdinand, fils du 
Roy Alphonîe, le Pape Alexandre luy vouloit nier 
l’entrée de la Cité de Rome, enuoya le Seigneur de 
la Trimoüille vers luy,fçauoir là volonté. Lequel y 
feutauecAmbaflcurs. Etfeutarrefté & concludlc 
pafTaige du Roy par Rome , qui y entra le dernier 
iour de Décembre, l’an mille quatre cent quatre 
vingt & treize,par la porte Flaminc , & alla loger au 
Palais de Sainà Marc. L’cntrcc dura depuis trois 
heures apres midy iufques à neuf heures du foir. 
Non fuis grande abondance de torches & flam- 
beaux ardens. Et y demeura iufques auvingthui- 
éHcfmciourdelanuiercnfuiuant. Sa prefencccm- 
pefcha toutes violences, & lefeit aimer de tout le 
commun peuple. Au grand regret duquel, & ice- 
luy criantviuc France, partit de Rome, pour par- 
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faire Ton voyage. Et auccfon armée en bon ordre 
alla conquérir le Royaume de Naples . Nonobftât 
larcfiftance d’Alphonfc,& de fon fils Ferdinand, 
lcfqucls non puiffans de refifter, donnèrent lieu à 
la puiflàncc de France , &c au bon droid du Roy 
Charles. Le Pape, les Vénitiens, LouysSforcc, V- 
furpatcur de Milan , & autres Seigneurs d’Italic,cn- 
nemis des François, & enuieux de leurs vidoircs, 
affcmblcrcntvne armée auffi bien cquippée qu’on 
pourroitdcuifer,pourfurprcndrcleRoy de Fran- 
ce , & fa compaignée , à fon retour de Naples , dont 
il partit pour retourner en France , le vingticfmc 
iour de May .mille quatre çét quatre vipgt&: qua- 
torze, auec fon armée, & partie de fon artillerie. 
Car le relie lailfa au Comte de Monrpcnfier.beau 
frere du did Seigneur de la Trimoiiille, qu’il feit & 
biffa fon Vifroy à Naples. 

L e Roy de Frâcc venu iufqucs à Serbnne,lc vingt 
feptiefmc iour de Iuin enfumant, feut de l’entrc- 
prinfede fes ennemis aduerty. Dont ne f’efbahir, 
combien que le danger feuft à doubter. Mais me- 
ttant fon efpoir en Dieu, & à lahardieffe, vaillance, 
& bonne expérience des gens qu’il auoit auecluy, 
deux iours apres alla parquer au pieddes Alpes. O ù 
fc teint par quelque temps, pour y faire pafferfon 
artillerie. Qui fcutlaplus grande entreprinfe quat 
à ce, que iamais Prince feit. Car char ne charettc n’y 
cftoient iamais paffez. Etfçaichantquc le did Sei- 
gneur de la T rimoüillc, pour fa hardieffe , & grand 
vouloir, ne trouuoit rien impolfiblc , luy donna 

ccftc 


Digitized 


R o y de. Fiance. 157 
celle laboricufc charge , que volontiers il accepta. 
Et fi bien y employa fon corps , fon cfprit , fi paro - 
le, Ôc Tes biens , qu’il y acquift honneur, & accroif- 
fement de la grâce de Ton Seigneur , & maiftre. Il Ce 
meit à pouffer aux charrois , &c à porter gros bou- 
lets de fer, en Ci grand labeur, & diligence, que à 
fon exemple la plus part dccculx de l'armée, mef- 
mement les Allcmans,dc fon grand & bon vouloir 
elbahis,fc rangèrent à ceft œuure. Et par ce moyen, 
feut toute l'artillerie paflcc,aucc les munitions , par 
les montaignes, Ôc vallées, pat la prudente condui- 
re du di6t Seigneur de la Trimoüillc, qui touf- 
iours accroifloit les couraiges des Allemans , Ôc au- 
tres, par belles parolcs,trompettes, clair© ns , fluftes, 
tabours , bons vins , promefles de rccompenfcs, ôc 
autres moyens, que bien entendent les Capitaines 
expérimentez. : 

Les Alpes paflez,le Roy alla difner au lieu de 
Fornoue. Etàvne lieue delà, près de fes ennemis, 
fon camp feut aflis. Le lendemain, apres laMefltc 
ouye , l’armée du Roy marcha en bon ordre. L a- 
uantgardc elloit conduire par le Marcfchal de 
Gié, &: le Seigneur Ieanlacques,ltalicn. Eraflez 
près d’culx marchoient les Suifles en bon ordre, 
conduits par Monfeigneur Engilbert de Clcucs, 
Comte de Neuers , le Bailly de Dijon, & le grand 
Efcuyer dclaRoyne. Les aides de l’armée eftoient 
?ux deux codez. GuyotdcLouuicrs, &Iean delà 
Grangc,Maiftres de l'artillerie, çonduifoient l’artil- 
lerie bien accoudtee pour tirer. Confequemment 
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marchoit la bataille, de laquelle le Roy eftoit Chef. 
Les Seigneurs de Ligny, de Piennes, le baftard Ma- 
thieu, & autres Seigneurs & Capitaines vaillans , & 
hardis,eftoient autour de fa peribnne. Apres la ba- 
taille, raarchoit rarricrcgardc, que conduifoit le 
di& Seigneur de la Trimoüille, ou eftoit le Sei- 
gneur de Guy fc.aucc les guets bien ordonnez.L’ar- 
mee des ennemis qui eftoit en frontière, commen- 
ce! de tirer vne grofle pièce d’artillerie contre l’a- 
uantgardcFrançoifc,quinc fefmeùt,&paflfa oul- 
trc. Puis l’artillerie des François commcncca à tirer 
en fi bonne forte, qu’elle brifa la piece qui auoit ti- 
re contre eulx, & occift le principal de leurs canon- 
niers^ autres gens des ennemis. Ce quilcsfcitvn 
peu reculer. Et voulans vferd’vne cautele de guer- 
re, pour metftrc en defordre l’armée des François, & 
frapper fur la bataille ou eftoit le Roy , apres auoir 
fccuparvn cfpic l’accouftrément du Roy,feircnt 
. deux chofcs. L’vnc, qu’ils chuoyerent grade quan- 
tité d’Albanois,&cftradiots,courir fur lebagaige 
du Roy, qui f en alloit à cofté gauche, foubs la con- 
duire du Capitaine Oder. Lequel combien qü*il 
feuft Cheuaher de bonne conduire, prudent & 
hardy Capitaine , ne pouuoit à fon defir faire mar- 
cher les gens du di& bagaige,qui cftoienten grand 
nombre. Etparleurdcfaiutfcurentdcffair*s, & la 
plus part du bagaige pillé par les diéls eftradiots, & 
A Ibanois, dont farinée de France né feit compté! 
L’aatrc chofe que feirené lesenrtemisyfcut que eulx 
voyans la confiance des Ffançois,qu ils ne péfoient 
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eftre telle, maislesiugcoicnt ne batailler qtfen fu- 
reur, & fans ordre, aflcmblerent vn bon nombre 
des plus gens de bien, & mieulx expérimentez de 
leur armée, pour donner fur la bataille despraçois* 
otieftoit le Roy, lequel ils fateendoient prendre. 

Mais il y obuia. Car prins des auantgardc , bataille, 

& arricrcgarde de fon armée, certain nombre des 
plus hardis hommes, fans changer les Chc£s,attcn- 
dit fes ennemis en bon ordrc,& grofle hardiclTe. Si 
veindrent les ennemis contre eulx. EtleRoy&la 
bataille contre fes ennemis. Et fc rencontrèrent, fie 
veindrent les auantcoureurs choquer aftez hardi- 
mentfur la bataille, où cftoitle Roy. Et dvncpart 
& d’autre feirét de grands faiéts d’armes. Puis pour 
le renfort, la grand’ bande , des ennemis qui feftoit 
tenue au couucrt es bois la près, dont le Marquis 
de Mantoüe eftoit conducteur, fortitimpctuculè- 
ment au dcfcouuert, pour donner fur le Roy. Mais 
la di&e bande , qui eftoit de huiCt cent lances , feut 
rompue par le diét Seigneur de laTiimoüillc, & 
trois cent lances qu’il auoit foubs là charge. Ncant- 
moings la meflée feut grande, & y eut degrands 
coups donnez d’vne part, ôc d’autre. Mais ainfi que 
Dieu voulut les ennemis feurent deftàiifts, & tous 
occis, lors cculx qui pcutentfuyr. Car il en y eut vn 
grand nombre qui plus feirent deieucsefpctons, (te 
chcuaulx,quc deleurs mains, & baftons. Et demeu* 
raie Roy victorieux, par le lecours&bon feruice 
du diCt Seigneur de la Trimoüille,& autres vaillans 
Princes, Capitaines, & gens de pied de France. 
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- Ce danger patfé, par ceftc triomphante victoi- 
re , le Ray l’cfpceau poing , & triomphateur d’Ita- 
lie, retourna en Ton Royaume de France , lors riche 
de paix, &'dc tous biens. . ' 1 : t .. . 

E t certain temps apres, vacant l’Eftat d’ Admirai 
deGuyennc,par le crcfpas du di£t baitard Mathieu, 
dclaMaifondc Bourbon, le Seigneur de la Tri- 
moüille en feut pourucu. Et feit faire vne fort belle 
nef appelléelaGabriellc , du nom dcfoncfpoufc, 
qu’il mcit en pleine mer bien cquippce pour le fer- 
uicc du Roy,& du Royaume. 

Et lors que le diCfc Roy Charles trauailloit à 
taire exercer luftice en fon Royaume, voulâtouyr 
deux fois la fcpmaincs les plain&es defes fubicCts, 
auant que pouuoir recompenfer le diCt Seigneur 
de la Trimoüille,fcl5 fa promette, des feruiccs qu’il 
luyauoitfaiCts, &aubicn public r alla de vie àtref- 
pas au Chalteau d’ Amboifc,lc feptiefmc iour d’Ap- 
uril,l’an mille quatre cent quatre vingt dixfcpt , fé- 
lon la computation de Paris, où l’on commence 
l’année à Pafqucs. Et félon la computation Romai- 
m? 8 • ne , & d’Aquitaine, l’an mille quatre cent quatre 
vingt dix huiCt. Parce que les Romains commen- 
cent i’anncc à Noël ,& les Aquitaniens à lanoftre 
Dame de Mars.Cc bon Roy ne laifla aucuns enfans 
de fa chair. Et feut fon corps mis aucc les autres 
Roys de France, en l’Eglife de l’Abbaye dcSainCb 
Denys en France. 

L e Seigneur delà Trimoüillc feit grand dueil du 
trcfpas du Roy Charles fon Seigneur , & maiilrc. 
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Non Gins raifon.Caraucc le corps perdit l’cfpoir de 
la recompenfc de fes labeurs. Parce qu’il eftoit dé- 
cédé (ans enfans. Et que Madame Anne de Brerai- 
gnc,fâvcufuc,auoit toujours quelque foupçon- 
neux regard fur luy , à l’occafion de la guerre de 
Bretaigne. Aufficjue MonficurLouys Duc d’Or- 
lcans, qu’il auoitaladidcgucrre prinsprifonnier, 
fucccdoit à la Couronne de France , comme le plus 

£ roche en ligne mafculinc collaterale, par faultc de 
, dirc<5tc. Mais tout veine au contraire de fon ima- 
gination.Car le did Duc d Orleâs , nommé Louys 
douzicfmcjincontinent apres le dccez du did Roy 
Charles, & auant fon couronnementjmanda le did 
Seigneur de la Trimoüillc. Et de fon propre mou- 
uemcntjfans aucune requefte, le confirma en tous 
fes Eftats,Offices,penfios,& biens-faids. Le priant 
luy cftrc au/fi loyal que à fon prcdcccflcur Charles, 
auec promefle de meilleure rccompcnfè. 
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Ç /. Vnion faille par le Roy Charles Vf II 9 
de la Baronnie de Mondoubleau au Com~ 
, té de Vendofmê. . J 


2. Exemption des diéls Comté Baronnie de 

l'hommaiçe obeiffance des Duché d'An- 
iou , Comté du Maine. 


Triuilege a ï heritier principal de la Maifôn 
de Vendofmois t de rieftre (ubïefîau droittdc 
bail , pendant fa minorité. A Rheims , fan 
14.84.. Maj. 



H a R l es par la grâce de Dieu Roy 
de France. Sçauoir faifons àtouspre- 
I fens & a venir , Nous auoir rcccu le 
_ iour de noftre Sacre & Couronne- 
^ - ment l’humble fupplication de no- 
tres-chcr & amé coufin François de Bourbon, 
Comte de Vendofme, Seigneur & Baron de Mon- 
doubleaUjContenant que le di£t Comte cft tenu de 
nousàfoy &hommaigc,àcaufedc noftre Duché 
d’Aniou , & la diéfcc Baronnie de Mondoubleau , à 
caufc de noftre Comté du Maine. Par la couftume 
dcfqucls Duché d’Aniou , & Comté du Maine, 
quand aucun homme ou femme noble vont de vie 
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à trefpas , & laifl'cnt leurs enfans mineurs , & en bas 1484^ 
aage,lcs di< 5 ts enfans font tenus en bail, & prennent 
à leur profit ccluy ou cculx aulqucls par ladidc 
couftume appartient iceluybail tous les fruids & 
reuenus des héritages des dids mineurs, pendant 
& durant leur minorité. Etaufli tous les meubles 
demeurez dés le decezdes predccellcurs des dids 
mineurs. Parquoy quand les dids mineurs vien- 
nent en aage , & hors de bail , ils ne fe trouucnt au- 
cuns meubles. Et ne tourne la perte &dommaige 
des dids mineurs fur ce à aucun profid & vtilitc de 
la choie publique, mais au profid particulier de 
perfonnes priuees , qui n’ont eu quelque labeur & 
peine de acquérir les dids biens. Et cft aduenu fou- 
uentcsfois que les grandes & riches Maifons des 
dids Duché, & Comté, en ont eftéfort diminuées, 

& les dids mineurs tombez en grande ncccflité. Et 
mcfmcment la Maifonde noftredid coulîn fup- 
pliant , qui puis nagueres a cité en bail, apres le 
trcfpasdcfcu noftrecoulin le Comte de Vendof- 
me, fonpere. Et pareillement ont cité Ion didpe- 
re, & autres fes predccclfcurs en bail. Et au moyen c 

de ce priuez & fpoliez de tous meubles, & des 
fruids & reuenus de leurs terres & Seigneuries. 

Dont rrcs-grahd dommaige cft adueuu àla didc 
Maifon. Laquelle en a louftcrt & fouffre de prefent 
de grandes necclTitez, & cft en voyc d’encores plus 
faire,ainliqucnoftre did coulinnousadid &rc- 
monftré. En nous humblement requérant pour 
l’honneur & folemnifacion de noftre did Sacre &c 
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Couronnement, que attendu que ladite couftu- 

me eft de foy totalement defrogeante &: contraire 
à tout droi&,& équité, & detres-mauuaifc & péril- 
Icufc confequencc,ainfi qu’il eft allez cuident, ôc 
notoire. Il nous plaifc icelle fupprimcr& abolir à 
toujours, pour le bien& entretenement de la di- 
cte Maifon de Vendofme, & obuicr pour l’aduenit 
aux diefts maulx , & inconucnicns. Et pour rcleucr 
noftre dit coufm & Ces fuccefleurs, des peines & 
trauail qu’ils pourroictauoircy apres, de faire deux 
hommaiges en diuers lieux , pour railon des dits 
Comte de Vendofme, & Baronnie de Mon dou- 
bleau, Lefqucllcs fontioignans & cnclauécs l'vne 
dedans l’autre. U nous plaifc distraire &feparer les 
dits Comte de Vcndolme , & Baronnie de Mon- 
doubleau, & leurs appartenances, & les exempter 
des dits hommaiges, & obeilfance de nos dits 
Duché d’Aniou, & Comte du Maine, pour eftre 
vnis cnfemble, & les tenir de nous & nosfucccl- 
feurs Roys de France à toufiours,& fans moy en au- 
cun^ vnc feule foy & hommaige, acaufe denoftre 
Couronne , Et fur ce luy impartir noftre libéralité, 
& grâce. 

P o v R qv o Y nous inclinans fauorablement a 
la fupplication & requefte de noftre dit coufin, 
Laquelle nous auons fai <51 vcoir& vifiterbien au 
long, par les gens de noftre Confeil. Pour confi- 
deration de la proximité du lignaige en quoy il 
nous attient. Et aufli des grands, loüablcs, profi- 
tables & recommandables fcruices,que fes dits 

prcdccefleurs 
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prcdeceffeurs Comtes de Vedofme ont par long 1484. 
temps faiâs a nos dids prcdeceffeurs Roys , & à la 
Maifon de France, en diuerfes manières. Et que 
noftre did coufïn nous a ja faids depuis noftre 
aduenementi la Couronne, à l’entour de noftre 
perfonne. Et aufti en faueur de noftre Sacre & 
Couronnement, auquel il nous aaftîfté & feruy, 
pour vn des P ers de noftre did Royaume , & con- 
tinue chafcun iour en noftre did feruicc, en grand 
foing,cure,& diligence , à la coduidc & diredion 
des plus grands affaires de noftre did Royaume, 

& cfpcrons que plus fera cy apres. V oulans enuers 
luy rccongnoiftrc les dids fcruiccs,qui font di- - 
gnes de grande recommandation, & fauorifer,cfle- 
ucr , augmenter , & accroiftrc en honneurs , digni- 
tcz,& prerogatiues la didc Maifon de V cndofmc, 
pour le bien & cntrctencmcnt d’icelle, & larelcuer 
& les Seigneurs d’icelle de toutes charges, dom- 
maiges,& inconucniens à noftre pouuoir. Ainfî 
que biencongnoiffons que raifonnablemcnt fai- 
re le debuons. Pour ces caufcs,& confidcrations,& 
autres iuftes & raifonnablcs à ce nous mouuans. 

Auons par l’aduis & deliberation des Princes & 
Seigneurs de noftre fang,& lignaige,& gens de no- 
ftre Confcilpourccaffcmblczen grand nombre, 
les dids Comte de Vcndofme , & Baronnie de 
MondoubIeau,quiparcydeuant cftoient tenues 
de nous à deux hommaiges, comme dideft, de 
grâce fpecialc, pleine puiffancfe,& audoritc Royal- 
lc,ioindcs, vnics, & incorporées , ioignons , vnif- 
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1484, fons,& incorporons infcparablcmcnr , & à vn fcul 
hommaigc. Pour cftrc dorcfnauant enfcmblc- 
rnent dides , ecnfécs , & réputées vn fcul corps de 
Comté, nommé &appcllé le Comté dcVcndof- 
mois.Et tenu de nous &*de noftrc Couronne à vnc 
feulcfoy, & hornmaigc,qucnoftredidcouftn, 6 c 
Tes fucceflcurs Comtes de Védofmois nous feront 
tenus faire à chafcunc muance de Seigneur , & vaf- 
fal, quand le cas y efeherra. Sans ce que par parta- 
ges, mariages, ne autrement, ils puilfcnc eftrcfc- 
parez d'cnfcmble , ne qu’ils puiffent cftrc aucu- 
nement tenus àfoy & hommaigc de nos dids Du- 
ché d'Aniou,& Comté du Maine. Dcfqucls &da 
chafcun d’icculx , nous les auonscn faucur de no- 
ftrc did coufin defioind , eximez , & feparez, def- 
ioignons , eximons 6 c feparons à toufiourfmais 
perpétuellement. Et les dids foy & hommaigc à 
nous deus des dids Comté de Vcndoûnc,& Ba- 
ronnie de Mondoubleau d’ancienneté comme 
did cft,a caufc des dids Duché d’Aniou,& Comté 
du Maine. Auonsfupprimé,&aboly,fupprimons, 
& abolirons par cesdides prefentes. Et fil aduc- 
noit que au temps à venir les dids Duché d’Aniou 
&Conuédu Mainc,ou L’vn d’iceulx feuffent mis 
hors de nos mains,& de la Couronne de France, & 
baillez en autres mains, foit par partaiges des en- 
fans de France,appanaigcs,cngaigcmens,ou autre- 
ment, à quelque perfonne que ce foit , les Ducs & 
Comtes d’icculx, ne l’vn d’culx , ne pourront aucu- 
ne chofc réclamer , quereller ne demander és dids 
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Comté de Vcndofme , ne Baronnie de Mondou- 1 4 8 4. 
blcau,ainfi ioinds & vnis que didcft,necn l’vn 
d’iceulx,nc leurs appartenances, par dnoid de hom- 
maigc,nepar default defoy& hommaige, ne au- 
tres droidts & debuoirs Scigncuriaulxà eulx non 
faids & non paycz,les prendre, arrcftef,ou empef- 
chcr,ores, ne pourlc temps aduenir, pour quelque 
caufc, couleur , & occafion que ce foie. 

Et de noftrc plus ample graccauons donné, & 
odroyé, donnons, &odroyons par ces prefentes 
priuilege fpccial à noftrc didcoufin fuppliant, & à 
fes dids fuccefleurs Comtes de Vcndoîiiiois,quc 
dorcfnauant toutes fois qu’il efeherra que l’hcritier 
principal de la didc Maifon de V cndofmois , par- 
uiendra& demeurera en minorité, & en basaage, 
iccluy mineur aura & prendra tous les meubles de 
fespredcceflcurs,& tous lesfruids & reuenus de 
fes neritaigcs,toutain{î qu’il feroit, fil n’eftoit mi- 
neur. Sans ce que aucuns au moyen & foubs om- 
bre du did bail , & couftumc d AnioiijOU autre- 
ment, en puiflcnt aucuncchofc prendre ou appli- 
quer àleurprofid. Ainçois fera iccluy heritier, & 
autres enfans mineurs de la dide Maifon gouuer- 
né foubs tutelc,& curatclc. Au(qucls,ou à leurs he- 
ritiers, les tuteurs, & curateurs feront tenus rendre 
compte & reliqua de leurs biens, eulx venus en aa- 
ge légitimé. Nonobftant la didc couftumc des 
dids pays d’Anioti, du Maine , & de V endofmois. 
Laquelle nous auons par l’aduis que deflus, de nos 
dids grâce , & audorité,& pour conlidcration des 
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S 4 $4. chofes dcuànt di&es, en cane que couche noftre 

dieft coufin,& fes fucceftcurs, abolie, fuppriméc, & 
adnullée,aboliflons, fupprimons, & adnullons, & 
m c&ons à nean c par ces mefmes prefentes. 

S 1 donnons en mandemcc à nos amcz & feaulr 
Confcillcrs les gens cenans & qui cicndronc noftre 
Parlemenc, gens denos Comptes, &Trcforicrs à 
Paris , Scnefchaulx & luges d’Aniou , & du Maine, 
& à tous nos autres Iufticiers, ou à leurs Licutcnans 

f >refens,&i venir, &àchafcun d’eulx fi comme à 
uy appartiendra, que de nos prefens grâce , vnion, 
don,ceftion,fupprefiion,abolition, exemption , & 
adnullation, & de tout le contenu en ces prefentes, 
ils faccnt,fouftrcnt, &: laiftenc noftre di&coufin 
fuppliant, & fes fucceftcurs Comtes de Vcndofi 
mois, Seigneurs de Mondoubleau,iouyr & vfer 
pleinement, & paifiblemcnt, fans fouffrir aucun 
empefehement leur cftre faidt, mis ou donne au 
contraire. Et en rapportant ces di&es prefentes li- 
gnées de noftre main , ou viftimus d 'icelles faiâ 
foubsfeel Royal pour vnc fois, & rccongnoiflan- 
ce de noftre di£tcoufin,ou de fes fucceftcurs tant 
fculcmcnt,Nous voulons les Receveurs ordinaires 
d Aniou,& du Maine, en eftrc perpétuellement te- 
nus quittes &c defehargez par nos di&s gens des 
comptes. Aufquels nous mandons derechef ainfi 
le fairc,fansaucunc difficulté. Nonobftant comme 
deflus les Ordonnances & reuocations par nous 
fai<ftcs,&à faire, touchant la def- jonction de no- 
ftre Domaine, & autres quelconques rcftri&ions, 
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mandemens, ou defenfcs à cc contraires. 1484’ 

Et afin que ce foit choie ferme & ftableàtouf- 
iours, nous auons faid medre & appofer noftrc 
fecl à ces dides prcfentes.Sauf en autres chofes no- 
ftre droid , & l’autruy en toutes. Donne à Rhcims, 
au mois de May, l’an de grâce mille quatre ect qua- 141+ 
tre vingt & quatrc.Et de noftrc Règne , le premier. 

Sic Jignatum fub plica, Charles. Et fupra plicam, Par le 
Roy en fon Confeil, Où Mefticurs les Ducs d'Or- 
léans^ d’Alcnçon,les Comtes de Clermont, & de 
Dunois, vous , les Eucfqucs d'Alby, de Perigueux, 
&dcLombcz, les Sieurs de Richebourg,dc Bau- 
dricourt, &c d A rgenton, Maiftres Simon Dauy, 
Guillaume Dauuct, Pierre de Sacicrges , & Charles 
de Potos, Maiftres des Rcqueftes, & autres prefens. 
Primauday c. V ifa. Contentor. du Ban. 

Le fi a , publicatd , & regijiratd Parifua inVarUmento , 
penultima die Decembrk , anno Domini millcfxmo <jna- 
dringcntejimo ofiuagejimo quinto. Chartelier. 

k » 

Charles par la grâce de Dieu Roy de Fran- 
ce. A nosamez& feaulx Confcillers tenans&qui 
tiendront noftre Court de Parlement, gens de nos 
Coptes, &Thrcforiers, S enefehaulx & IugesdAn- 
iou,& du Maine, & à tous nos autres Iufticicis, ou à 
leurs LicutcnanSjfalut&diledion.Pource que nos 

autres ledres patentessen forme de chartrc , aux- 
quelles ces prefentes font attachées, foubsle con- 
trefecl denoftre Chancellerie, par nous odroyées à 
noftrc très-cher & tres-amc coufin le Comte dé 

LL iij 


Digitized by Google 


* 4 



V 17® Histoire de^Charlei VIII, 

1484. Vcndofmc font furannées, vous pourriez faire di- 
ficulte de procéder a la publication , vérification Se 
expédition d'icelles. Parquoy elles luy feroientii- 
lufoires, & de nul efïcd. Nousmemoratifsde l’oc- 
troy par nous faidà noftre did coufin de nos dides 
lcdres,& des caufcs iuftes &: raifonnablcs,qui nous 
meurcntiles luy odroycr,voulans parce qu’elles 

fortifient leur plein & entier effed, vous mandons, 

commandons, & expreficmcnt cnioignons, &à 
cbalcundcvous cndroidfoy,& comme à luy ap- 
partiendra, que vous procédiez à la publication, en- 
térinement, & vérification de nos didcsledres cy 
attachées,& du contenu en icelles faides, fouffrez, 
ôc laificz noftre did coufîniouyr & vfer pleincmét, 
& paifiblcment. Tout ainfi que eufiiez raid & peu 
fairc,& que feriez & faire pourriez fi elles vous eu fi- 
rent efte prcfcncccs dedans l’an & iour de la date d’i- 
celles. Car tel eft noftre plaifir. Nonobftant que 
nos dides ledres foient furannécs , que ne luy vou- 
lons nuire , ne prciudicicr en aucune manière : mais 
en tant que meûier eft , ou feroit , l'en auons rclcuc, 
& rclcuons par ces prefentes , & quelconques au- 
tres Ordonnances, reftridions, mandemens , ou 
defenfes à ce contraires. 

Donne' à Orlcans,IcquinzicfmciourdcSep- 
1 + 8 tcmbrc,l’an degrace mille quatre cent quatre vingt 

& cinq , & de noftre Régné le troificfmc. Sicjigna- 
• tum , Par le Roy. Meilleurs les Ducs d’Alençon, & 
de Lorraine, le Bailly, de Mcaulx , tk autres prefens. 
Primaudaye. . 1 . r 
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Ordonnance du Roy Charles VIII , /a#-. 
chant la réunion du Domaine du Roy aliéné 
depuis le deccz> du Roy Charles, VIL 
A Montargs , /Vf» 14.84., 

Décembre . ' ,1 

; . v ■' ^ ■ :» i • . 

H a HL bs par la grâce de Dieü Roy 
de France. À nos amei &fcaulx Gon- 
feitlerslcsgcns de nos Cours de Par- 
lemWït, & de nos comptes ;Threïb- 
riers de France, & à cous nos Baillys, 
Sencfchaulx,& autres nos lufticrcrs , & Officiers, 
ou à leurs Lieutenans , ou Commis , Salut , & dile- 
Aion.Corrtmc tan toft apres noftre nouuel aduene- 
ment à*!a Couronne , en uar&ant des fai dis & affai- 
res de noftre Royaume , aucc les Princes ôc Sei- 
gneurs de noftre Éng , ôc lignaige , Ôc autres grands 
& notables perfonnes de noftre Confeil , N ous ad- 
uertisdes grandes aliénations qui du viuant de feu 
noftre tres-cher Seigneur &pere, que Dieu abfet- 
ue,auotent efté faites de noftre Domaine, dont 
par ce moyen plufieurs grans charges & oppref- 
uons cftorcnc adueniies à noftre pauure peuple, 
Euflïons par l’aduis &dçlibctation des deflus di dis, 
voulu Ôc ordonné reprendre ôc remedtre en nos 
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484. mains coûtes les parties & chofcsqui auoient cfté’ 
ainfi aliénées de noftre dièt Domaine, du viuant de 
feu de bonne mémoire le Roy Charles fepticfmc, 
noftre ay cul, dont Dieu ait l’ame.Nonobftat quelf 
conques dons qui auparauant en auoient eft é faièts 
àperfonnes quelconques, & pour quelques cau- 
fes ou occafios que ce fcu(ïent,ou peuflent eftre. Et 
fur ce euflions décerné nos Icftrcs patétes. Lefqucl- 
lcs ayent cfté bien & dcüemcnt exécutées , & noti- 
fiées, en maniéré que nul n’en peut prétendre iufte 
caufc d’ignorance. Mais ncantmoings puis naguc- 
res nous auons entendu , que plufieurs de ceulx qui 
auoient eu don de noftre dièt feu Seigneur & père 
des diètes chofcs aliénées, par leurs grandes impor- 
tuniez , ou autrement , ont trouué moyen d’obte- 
nir de nous certaines lettres , les aucunes confirma- 
tiues de leurs dièts dons , & les autres pour auoir la 
iouyflance d’icculx à certain temps. Et auflî aucuns 
autres ont obtenu nouucaulx dons d’autres pièces 
de noftre dièt Domaine. Et pourcc que vous gens ^ 
de nos diètes Cours de Parlement, de nos com- 
ptes^ Threforiers, en vous conduifantvertueufc- 
ment, & acquiètant vos fermens & loyaultczen- 
uers nous, comme vous dcbucz,pour le bien de 
nous,& de noftre dièt Domaine , En gardant & en- 
tretenant noftre diète Ordonnancc,n’aucz voulu 
vérifier les diètes lcètrcs de dons, aliénations, ou 
confirmations d’icculx, les aucuns des defli/s diéts, 
qui ne tendent que à leur profièt particulier, ont 
comme l’on dièt derechef obtenu autres leètrcs 
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reïceratiues des premières. Lcfqucllcs ils ont feule- 1484. 
ment dirigées & fai<ft adreffer à aucuns de nos Con> 
fcillersdcnos dides Cours de Parlement, de vous 
Baillys , & Senefehaulx , vos Lieutenans , ou autres 
CommilTaires particuliers,* à pofte. Et foubs om- 
bre & couleur d icelles ,quifont contre les Ordon- 
nances faites fur le fai<â de noftrc Domaine, ôc de 
nos finances, f efforcent eftCorcs tenir & occuper 
plufieurs des terres , Seigneuries , & membres de 
noftrc di<St Domaine. Et qui plus cft,fc ingèrent 
pourucoirou nommer à plufieurs de nos Offices 
es di<ftcs terres, & Seigneuries , tant de Iudicaturc, 

Recepre, queautres. En entreprenant grandement 
contre nos droiâs, & au&oritc. Et aucc ce, de iour 
en iour font coupper,vendre, ôc adcncrer nos bois; 

& forefts, prennent & rauiffent le plus apparent rc- 
uenudes di&es terres, & Seigneuries. Tellement 
que par ce moyen elles feroiee envoyé deeftrepar 
long temps comme de nulle valeur. Laquelle chofc 
feroit dire&cmcnt venir contre noftrc di&c Or- 
donnance^ icelle rendre illufoire, & de nulle effi- 
cace, & valeur, à noftre grand intereft,* dommai- 
ge. Et plus feroit , fi prouifion ny cftoit par nous 
fur ce fai&c, & donnée, ainfi que di<ft & rcmonftré 
nous a efte. 

P o vr <^y o y nous les chofcscofidcrées, Vou- 
lans noftrc di&c Ordonnance auoir lieu, & fortir 
effe<ft, pour le bien denous,&de nos Royaume, 
pays , & fubie&s. Eu fur ce derechef aduis & con- 
feil auec les di&s Princes, & Seigneurs de noftrc 
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I i 8 4- feng, & autres g cns notables en grad nombre , tou- 
- ’ tes & chafcunes les Ledres delfus dides , par lef- 

quelles pourrions auoir confirmé, continué, ou 
- donné de nouucau aucuncsdes ternies, Seigneuries, 
membrcs,& portioris de noftre did Domaine, alic* 
nées depuis le trefpas du did Charles fcpticfme, 
noftre-aycul , à quelques perfonftes que ce Toit, & 
pour qucHconquçs ca^res.,-occâfi.ons , tiitres , Se 
moyens qu’elles ayentefté odroyées , foit àperpe- 
- tuité,à vie»à temps, ou autrement,cnfemblc l'cffcd 

& contenu d ’iccllcs , & tout ce qui eneftenfuiuy. 
Auons rcuocquées , caftees , Ôc annullécs , reuoc- 
' quons,caflbns,& annulions, & medons du tout au 
néant , de noftre pleine puiflancc , ,& audorité 
RoyaIlc,parcesprcfcntes. Et aufli auons cafté, & 
reuocqué, caftons , & reuocquons toutes commif- 
fions qui auraient cfté ou feraient par nousadrefi- 
fées à quelques p erfonnes particulières autres que 
à nos dides Cours de Parlement , & Chambres des 
comptes . Et auons adnullé & adnullons toutes 
executions, qui auroientefté ou feroientey apres 
faides par vertu d'icelles. Sans ce que au moyen ne 
foubs couleur des dides Ledres , pofé ores que les 

aucunes par inaduertcncc, ou autrcmotit,aycnt efté 

vérifiées, ou expédiées, aucuns fe puiftent attribuer 
droid ne tiltre es dides chofcs,nc les foubftraire de 
noftre didc main. Ains icelles en tant que hefoin 
cfty auons derechef & d’abondant reprins, & re- 
mis, reprenons, & rcmedons, de noftre dide plei- 
ne puiftance,& audorité Royalle. Çfcaufii foulons 
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& ordonnons, que tous les didb dons Ce nomina- 14 8 4. 1 
tions qui ont efte faidts de nos di&s Offices par les 
dcffiis didts , cnfcmble les dons par nous faidts à 
caufe d’icelles nominations, foicnc Ce demeurent 
nuls,& de nulle valeur. 

S 1 vous mandons, commandons, &,enioignons, 
&àchafcun de vous en commérant ou il appar- 
tiendra, que tout le contenu en ces di&cs prefentes 
vous gardiez Ce entreteniez de poin& cnpoind, 
félon îcur forme, & teneur, fans enfraindre , ne ve- 
nir au contraire, en aucune maniere.Et en ce fàifanr, 
fai&cspàrnos Threforicrs,& Rcceueurs ordinai- 
res qu’il appartiendra prendre Ce rcceuoir les de- 
niers Ce reuenu des didtes terres, Ce chofcs dcffiis di- 
dfccs, tout félon &ain fi que fai&aefté d’ancienne- 
té. Et mcfmemcnt auparauant le trefpas du didt feu 
Charles fepticfme. Et à ce faire Ce fouffrir contrai- 
gnez Ce faidics contraindre reaument Ce de faidfc 
tous ceulx qui pour ce feront à cotraindrc, par tou- 
tes voyes& maniérés accouftumées de faire pour 
nos propres befongnes , & affaires. En y procédant 
en manière que l’audfcorité nous en dcmcure.Non- 
obftant ce que dcffiis, oppofïtiôs , ou appellations, 
clameur de haro , Ce doléances quelconques fai- 
dfccs,ou à faire, pour lcfquellcs ne voulons cftre au- 
cunement différé. Etaufurplus,faidtcs Iire,& pu- 
blier ces didtes prefentes chafcun de vous en vos 
Cours, Ce Iurifdidtions , & ailleurs où il apparticn- 
dra.En manicre,que nul n’en puiffe prétendre caufc 
d’ignorance. Voulans queau vidimus de ces didtes 
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148 4. p refentes foy foie adiouftcc, comme à ce prefem 
original.* 

D onne' àMontargis,lc vingt fepticfmc iour 
1484. de Décembre, l’an de grâce mille quatre cent qua- 
tre vingt Se quatre, Se de noftrc Règne le fécond. 
Sic fîgnatum , Par le Roy en fonConfeil. Monficur 
le Duc de Lorraine, les Comtes deClermont,de 
Brc(Te,dc Vcndofme,Ies Seigneurs de Grauille, de 
Lille, Se d’Argenton , Mc Aires Efticnnc de Vcft, 
Bailly de Meaulx, Pierre d’Orioilc, premier Prefî- 
dent, & Iacqucs dcCocticr, ViprcH,dent dcscom- 
ptes,Iean Bourré, Iean Defnorpt, Se Charles d’Or- 
gemont, Cheualiers , Threforiers de France, Mai- 
ilres Pierre l’OrfeureJea Martin , Oîiuicr le Roux, 
Maiftresdes di&s comptes, Se plufieurs autres pre- 
fens. Robineau. Et in plicdefifcrigtttm Le fia, publie*- 
ta , Cr regiftrata Parifîtu in PétrUmento , décima die Ion - 
uartj , anno Domini millejimo quadringentejmo oftuagc* 
Jimo quarto. Sic Jignatum Cnartclier. 
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1487* 


^ Déclaration du Roy Charles VIII , en fa- 
neur de Marie , j&J Fran çoife de Luxcm- 
y bourg. Far laquelle il accorde & confine 
qtteues retournent à tous les biens fêl Ses - 

f neuries , qui feurent a Louys de Luxem - 
ourg , Comte de Sainiï Paul , Connejlable 
de France , Ieanne de Bar , fa femme , gj/ 

Iean , Pierre , leurs en fans, A Ancenis , 
ban 14.87, Iuillet . 

H A R l e s par la grâce de Dieu Roy 
de France, Sçauoir faifons à touspre- 
fens , & à venir , Que comme en trai- 
tant la paix faite & conclue en no* 
ftre Ville d’Arras, entre feu noftrc tres- 
cher Seigneur, & perc, que Dieu abfoluc, & nous, 
dVne part,& nos t res-chcrs & tres-amezbeau pere, 
frerc,& coufins, le Duc Maximilian d’Auftriche,lc 
Duc Philippcs,(on fils , & les Lftats des pays de no- 
ftre fr crc, d’autre pan. Sur cc que les Arabafiadeurs 
de nos dits beau pere, frere , & de leurs dits pays, , 
requirent que feue Marguerite de Sauoye, noftrc 
tente,lors veufue de Pierre de Luxembourg , Com- 
te de Briennc, & nos coufines Marie de Luxem- 
bourg, la fille aifnce,laqucllc depuis a efté alliée par 
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tj% Histoire de Charles VIII, 
1487. mariage à feu noftre oncle Iacqucs deSauoye^ 
Comte de Romont, & Françoife fa fceur,feuflcnt 
comprinfes au didt Traite de paix , pour retourner 
à tous les biens dont auoient iouy en leur viuant 
feus Louys de Luxembourg, Cote de Saind Paul, 
Ieannc de Bar, fa femme , Iean de Luxembourg, 
ComtedcMarlc, leur fils aifné, &lcdi£t Pierre de 
Luxembourg, leur fécond fils. Et ce, nonobftant 
quelconques Arrcfts, Sentences, déclarations de 
confifcations,ou forclufions de treucs precedentes. 
Peut par exprès did,& refpondu,que nos dictes 
tente, &coufincs,iouyroiét du bénéfice de la paix. 
Sauf que pour lors ne retourneroient à leurs biens, 
&pourroietpourfuiurclcur cas deuers noftre did 
feu Seigneur, & perc,& nous, quand bon leur fem- 
blcroit. Soubs laquelle efperancc, les didts Ambaf- 
fadeurs confians que au temps avenir noftre did 
feu Seigneur, & pere, &c nous, quand bonleui fem- 
blcroit,bicn informez des mérites de la chofe,la di- 
deRcqueftelcur feroit accordée, fc confentirenc 
au didTraidé de paix, qu’il eft vray femblable à 
croire que autremet n’eu lient faidt. Et depuis cculx 
qui feurent ordonnez par les dids Ducs d’Auftri- 
che, & Eftats des didbs pays , pour venir deuers no- 
ftre did feu Seigneur , & pere , au Pleffis lez T ours, 
6 c deuers nous en noftre Ville d’Amboifc, pour 
confirmation de la didc paix.Et aufii ceulx qui de- 
puis feurent commis pour amener noftre trcs-chc- 
re &tres améccompaignela Royneen noftre Vil- 
le de Hcfdin,curcnc charge de pourfuiurc l’cxpedi- 
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tion de la dide Rcqueftc,& autres poinds referuez T 4 8 7. 
par le did Traidé de paix. Ce qu’ils feirent. Mais 
cncorespour lors feut la dide matière tenue en fuf- 
pens. Et tantoft apres, & auant la fin de l'an , noftrc 
did feu Seigneur & père alla de vie à trcfpas. De- 
puis lequel, & que fom mes venus à la Couronne, 
noftrc did oncle de Romont, mary de la dide Ma- 
rie de Luxembourg^llc aifnée,& à laquelle la cho* 
fc touche principalement , ait faid plufieurs Rc- 
queftes, & diligences deuers nous. Comme aufli 
onc faid en fa raueur les Ambalfadcurs de noftrc 
did frère fccoufinlc DucPhilippcs,&des mem- 
bres defon pays dcFlandre,qui feurentenuoyez 
deuers nous en noftrc Ville de Tours. 

Et tellement, que apres les chofes bien enten- 
dues, & cofiderécs, nous par l’aduis & deliberation 
des Princes & Seigneurs de noftre làng , & gens de 
noftre grand Confcil,eftans entour nous. Eüc con- 
fideration à la proximité de Iignaige que nous at- 
tenoit noftre did feu oncle de Romont, & no- 
ftre dide tente fa compaigne.Etaulfi aux grands & 
recommandables fcruices, que nousafaids & fai- 
foie noftrc di<St oncle , en plufieurs nos principaux 
affaires, & de noftrc Royaume, voulûmes, confcix-, 
tifmes, & àccordafmcs , que fetie noftre dide tente 
Marguerite deSauoyc,nosdidcs coufincs Marie, 

& Françoife, fes filles ,fcu noftrc did oncle de Ro- 
mont, comme mary & efpoux de la dide Marie, 
iouy fient du bénéfice de la paix, en tous les poinds, 

& articles contenus en icellc.T out ainfi & en la for* 
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1487. me & manière, que en ont iouy&iouyffcnc les au- 
tres fubieds d’vn party, & d’autre, & qu’il auoic 
efté requis delà part de noftrc didc feue tente, & 
coufinc,fes filles , en faifant la did T raide Je paix-. 
Nonobftant la didc referuation qui pour lors en 
feut faidc. Laquelle ne leur voulions nuire , ne pre- 
• iudicicr , en quelque manière que ce feuft, & com- 
m e fi elles ny euft oneques efté mife ne appofée. Et 
de plus ample grâce leuafines &c oftalmcs noftrc 
main , & tous autres cmpefchcmcns , qui parauant 
pouuoiét auoir efte mis & appolcz aux dids Com- 
tcz de Saind Paul , Brienne, & en quelconques au- 
tres Comtcz, terres, places, maifons,& Seigneu- 
ries , leurs appartenances , & appcndences quel- 
conques , quelque part qu’elles (oient fituées & af- 
files en noftre Royaume , & obeiflancc , qui par cy 
deuantauoient appartenu tant aux deflus dids feus 
- Louys de Luxembourg, que à Ican, & Pierre fes en- 
fans. Defquels feu noftrc did oncle de Romonr, 
& noftrc tente là compaigne,& Françoife de Lu- 
xembourg auoient le droid, feuft comme enfans 
& heritiers du did feu Comte Pierre, ou au moyen 
de certain don de confifcation faid par noftrc did 
feu Seigneur , & pere à feu noftrc coufin le Duc 
Charles de Bourgongne. Lequel don, depuis fon 
trcfpaSjfcuë noftrc belle mere la Duchelïe d’Au- 
ftrichc , fille & hcriticrc du did Duc Charles,auoic 
dcIailTé&rranfportéaudidfcu Pierre de Luxem- 
bourg. Pour de toutes les dides Comtez , tcncs, & 
Seigneuries, iouyrpar noftre did oncle & tente de 

Romont, 
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Romont,& Françoifc fa foeur, leurs hoirs, fucccf- 1487? 
fcurs,& ayans caufe, à toufiours, comme de leur 
propre chofc , & vray heritaige . Nonobfhnt le* 
diéls confifcations, dons, & déclarations, qui fen 
pourroient eftre enfuiuis , aliénations , &: verifica- 
tions,qui dïcclles Villes, Comtcz, places,maifons, 
terres, & Seigneuries pourroient auoir cfté faites 
par noftre did feu Seigneur , & perc, nous , ou au- 
tres quelconques, & à quelque autre perfonne que 
ccfcuft. Etlcfqucllescnfaueurdcnosdids oncle, 

& tente de Romôt , Si pour les caufes dellus dides, 
caflafmcs , ôc rcuocafmcs , & les dids Comtcz, vil- 
les , places, maifons, terres, & Seigneuries , refti- 
tuafmcs&dclaifl'afmcsau prohd & vtilité de nos 
dids oncle, & tente, leurs fuccefleurs, & ayans cau- 
fc . Ainfi que toutes ces chofes font plus au long 
contenues en nos ledres patentes fur ce expédiées, 
données à Mclcun,lc vingt huidiefmeiour de Ian- 
uicr, mille quatre cent quatre vingt & quatre. Par i 4 g£ 
vertu defqucllcs , & en dedans l’an de la date d’icel- 
les , nos dids oncle, & tente, ont recouuré la iouy f- 
iànce de la plus part des dids Comtcz, terres, & 
Seigneuries. 1 

Mais pourcc quedecculx qui detenoient & 
occupoienc les dids Comtcz, terres, ôc Seigneu- 
ries , par dons qu’ils ou cculx dontils ont caufe,' fen 
dient & prétendent auoir eu de noftre did feu Sei- 
gneur &pcrc,oudcnous,ontappcllé, ou fc font 
portez pour âppellans de nos dides Icdrcs, ou des 
exécuteurs d’itclles. Et que icelles ne contiennent 
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1487. cxprcfTcmcnt claufc de nonobftâcc de l’Arreft ren- 
du parla dide Court de Parlement , parties ouy es, 
à l encontre du did feu Louys de Luxembourg , au 
mois de Décembre, mille quatre cent foixancc &c 
quinze. Et que nos dides ledres ne font allez am- 
plement dcclaratiucs de noftre intention , plaifir, 
& volonté. Combien que deflors noftreintcntion 
cftoit de rcmedre nos dids oncle, & tente ,cn la 
iouyflancc de leurs biens. Nonobftant le did Ar- 
reft , icculx nos dids oncle & tente fc font trouucz 
en grandes inuolutions de procezcn noftre didc 
Court de Parlement. Mcfmcmcnt foubs ombre 
de ce que les dides parties, ou ceulx dontils ont 
caufc , fe dient auoir iouy ou efte poffcfteurs des 
dides terres , durant les dernières gucrcs , & depuis 
le didT raide de paix,iufqucs au temps de l'odroy 
de nos dides ledres du vingt huidicfmc iour de 
Ianuier,& que ils fc dient eftrcfpoliczpar noftre 
did oncle & tente. Parquoy requièrent & deman- 
dent les dids parties aduerfes cftrc réintégrez & re- 
mis en la pofleflion & iouyflàncc des dids Coin- 
cez,*: terres, durant les dids proccz, ainfi qu'ils 
cftoientau temps de 1 odroy de nos dides ledres» 
Laquelle chofcficllefcfaifoit, la grâce que auons 
faideànosdidsfcu oncle, & tente, ne leur feroit 
d aucun fruid , ou effed , & ne iouyroient pleine- 
ment du did Traidédepaix. Par lequel cft did, 
queaux fubicdsd’vn party & d’autre, qui retour- 
neront a leurs biens , 1 on n® pourra obijcer aucune 
poflclïionpourlc temps que la guerre a durc,dc- 
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puis qu’elle commences du temps du did feu Duc 148 
Chailes , qui feut en Tan mille quatre cent foixante 
&dix. Parquoy à nos dids oncle & tente qui re- 
tournent à leurs dids biens en vertu du didTrai- 
dé dcpaii,& en fàucur d’iceluy, leurs dides parties 
aduerles ne pcuuent obijeer la poffcflion ou dé- 
tention qu’ils ont eu des dids biens, depuis les di- 
des guerres commencées au did an foixante & 
dix. 

Pendant lcfquels proccz , qui encorcs font 
indécis, noftre did oncle de Romont eft aile de vie 
àtrcfpas,deIaiirantnoftrcdidetentelàcompaignc, 
en bien icune aage. Laquelle apres le did trcfpas 
gardant la loyaulté qu’elle nous doibt,f eft vertueu- 
icment& foigneufement acquidcc à la garde de 
fes places de Han , Bouhain, Bcaurcuoir , Oyfy, 

Saind Paul , Tingry , Hucqueîiers , Villcpernes, 
Feruens, Ligny fur Cauche,& autres qu’elle a en 
noftre obeiflance,fur les frontières des pays deFlan- 
drc,&dc Hainault. En façon, que grâces a Dieu, 
n*cn eft venu aucun danger, ou inconuenient. Et 
aucc ce, pour tenir noftre party , & demeurer en 
noftre didc obcilfancc, elle a abandonné les biens 
qu’elle a és dids pays de Flandre , Hainault, & Bra- 
bant , en valeur de vingt à trente mille francs de rc- 
uenuparan. PourIcfqucllcsconfidcratidns,&auf- 
fi que délirons la tenir entour nous en noftre party, 

& obciflancc , tant pour le bien d’elle , amour & af- 
fedion que auonsifa pcrfonne,queat*flipourIe 
bien & fcuieté de nous , & de noftre Royaume , en 

NN ij 


Digitized by Google 



i*4 Histoire de Charles VIII, 
1487. tant qu’cllca les di&cs fortes places fur les frotiercs 
• de noftrc Royaume, trcs-vtilcs , & fccourables. E$ 
auflî que au di£t pays de Flandre clic a de fon an- 
cien patrimoine & heritaige les Villes , places , cha- 
fteaulx , haurcs , & ports de mer de Dunckcrkc* 
Bourgboutg,& Grauelingues,àdeux licües près 
deCalais. Etés dids pays de Hainault, & de Bra- 
bant, plufieurs autres fortes places, qu’elle a bien 
intention de recouurcr , & nous en faire fcruice. 
Nous l’auonsfàiâ: requérir qu’elle vueille prendre 
party en mariage, qui nous foit feur, & loyal. Et 
îuyauonsefcript,fai& dire, & promis, que au cas 
qucenccellcnousvouluft complaire, nous la fe- 
rions iouyr entièrement du di& Trai&é de paix, fe- ' 
Ion la requefte qui lors en feut fai&c. Et luy donne- 
rions telle prouifion qu’elle demeureroit fcurc 
pai/Iblcau retout à Tes dids biens. Et ferions ccffcr 
tousprocczmcusjouà mouuoir pour empefehet 
le diâ retour& recouurance des di&s biens. Aquoy 
noftrc di&e tente de fa bonne & franche volonté 
feft inclinée, & à noftrc requefte, & faueur, & fous 
la diâjçpromeffe , a confenty de prendre à mary & 
cfpoux noftrc trcs-çhçr & trçs-amc coufin Fran- 
çois de Bourbon, Comtcdc Vendofmc, Nuiisre- 
querant & fuppliant très -humblement que aufli 
noftrc plaifir foit , enfuiuant ce queaous luy auons 
efcript,fai<ftdirc,&promis,la tenir paifibie enla 
iouyflance & polfçfljon idc tous fes di&s biens , ter-» 
& Seigneuries , abolir & mectrc tout au néant 
lesproeçzmeuz, & pendans , & qui fc pourraient 
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mouuoir à lcncontrc de noftre did feu oncle, & 
d'cllc.Etauflialcncontre des O fficicrs, fcruitcurs , de 
fubieds des dides terres, qui les ont ay de, adhéré* 
aflifté , ôc fauorifé au retour & rccouurancc des 
dids biens. 

P o v r c E cft il , que nous ces choies confîdc- 
rccs,ayansrcgardàla Rccjucfte faidc à noftrc didt 
feu Seigneur & pcre,&à nous, par les Ambaflà- 
deurs de nos dids beau pere.frcre, & Eftats de leurs 
pays. Voulans aufti traider bien & fauorablement 
noftrc dide tente. Tant en faueur de la proximité 
de lignaige, dont noftre did coufin & elle nous atr 
tiennent, le grand feruicc qu’elle nous afaiden la 
garde de fes dides places, & cfpcrons qu’elle fera 
de bien en mieulx , que aufti pour le plaifir & hon- 
neur qu’elle nous fai d,& porte, de foy volontaire- 
ment accorder & confcntir au mariage de noftre 
did coufin, &-dclle. Et mcfinemcnt pour le grand 
bien & feureté qui de ce peut aduenir à nous, & à la 
chofç publicque de noftre Royaume, & le danger 
qui au contraire euft peu cnfuiure*fi cllefc feuft al- 
liée au party à nous contraire, auquel elle a la plus 
parc de fes dids biens. Confiderans aufti les grands 
ioüablcs & recommandables feruiccs,quc noftre 
did coufin de V cndofme a faids dés fon ieunc aa- 
ge à feu noftre did Seigneur & pere, & à nous faid 
& continué chafcun iour , & que efpcrons que cn- 
cores plus face au temps aduenir, & autres iuftes 
caufcs&confidcrationsàce nous mouuans. Noua 
en vünt du droid,pouuoir, & faculté, qui parle 
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1487. did Traidéde paix cftoicnt referucz à feu noftre 
did Seigneur &pcre,& à nous fon fucccflcur à la 
Couronne , de pouuoir appointer fur la Requefte 
faidepar les Ambafladeurs de nos dids beaupc- 
re,& frere, & gens des Eftats de leurs pays . Et pour 
donner à congnoiftrc à nos dids beau pere, frère. 
Se, Eftats des dids pays , que de noftre part auons 
toujours efté & fommes enclins à toutes chofes, 
qui tendentau bien, entretenement, & fcurcté du 
did T raide de paix. En faucur auftï & contempla- 
tion du did mariage, Auôs de noftre propre mou- 
uement, certaine fcicncc, grâce foeciale, pleine puif- 
fancc,&: audorité Royallc,par forme de Edidper- 
pctuel de paix , Si par l’aduis & deliberation des 
Princes Si Seigneurs de noftre fang , & gens de no- 
ftre grand Confeil cftans lez nous , voulu , confcn- 
ty, accorde, & déclaré, Voulons, confentons,accor- 
dons, & déclarons noftre didetente, tantpour el- 
le, que pour la dite Frâçoifc fa fœur, noftre coufine, 
eftrc pleinement & entièrement comprinfcsy& lef 
quelles nous comprenons au didTraidc de paix. 
Et leur auons accordé, &confenty, accordons, Se 
confcntons, qu’elles retournent à tous & quelcon- 
ques les biens, terres, & Seigneuries, quifeurent aux 
dids feus Louys de Luxembourg, Icanne de Bar,(a 
femme, Ican,& Pierre, leurs enfans. Nonobftant 
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trcues precedentes , ainfi & par la manière que par 1487. 
les dids AmbalTadcurs auoit elle requis. Et icelle 
leur Requefte entérinant, & de nollre mefme grâ- 
ce, pleine puiflancc,& autorité, voulons que ce 
Toit dételle force , valeur, comme fi lors 
que feut faille did T raide de paix, l'Article & Re- 
quelle des dids Ambafladeurs leur cull cllécon- 
lenty & accorde purement, fans referuation aucu- 
ne,^ que le tout cull elle dcllors confirmé par no- 
llrcdid feuSeigneur&pcrc,&par nous ion fuc- 
ceficur,& dcllors vérifié te cnrcgillré en nollre di- 
dc Court,& en nos Chambres des comptes , te du 
trcfor,commcfeutlcdidTraidé de paix. Et vou- 
lons que ce membre te Article foit tenu aulfivala- 
blc,quc les autres poinds& Articles du didTrai- 
dé de paix lors accordez. Etoultre,quc toutes les 
diligences faides par nollre didfcu oncIc,& tente, 
en dedans l'an, enfuiuant nosLedres du did vingt 
huidiefme de Ianuicr deflfus mentionnées, pour les 
biens défia par culx recouurcz , te qui fc ferot poul- 
ies biens qui cncorcs font à rccouurcr , foient de tel 
efFed, force, & valeur, que fi faides culTent eftéen 
dedans l’an du did T raidé de paix , te en vertu d’i- 
celuy.Nonobllant les dids dons,alicnations,& vé- 
rifications d’icculx,& quelque poflcfiio , ou iouyf- 
lànce , que en pourroient auoir eüe , ou prétendre, 
cculx aufqucls les dids dons ont e lié faids , depuis 
ledidanloixantc te dix, au moyen des confisca- 
tions deflus didcs,& la reintegratio par eulx requi- 
fe.Lcfquds dons te confiscations auons déclaré te 
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i88 Histoire de Charles VIII, 
1487. déclarons non dcbuoir fortir aucun cffed. Sauf 
touccsfois que les fruids & leuées qui par cy do- 
uant ont elle prins & receus à ciltre des dids dons, 
& confifcations,nc feront aucunement rendus , ne 
rcfticucz à nos dids tente, & coufine : mais demeu- 
reront à ceulx à qui les dons en auoient efté faids. 
Etau furplus, en interprétant plus clairement nos 
dides Lcdrcs du vingt huidiefme de Ianuier , auos 
pareillement déclaré , & déclarons , cftre noftrc in- 
tention auoir comprins par icelles feu noftre did 
oncle, & noftrc didc tente audidTraidc ,aufli 
amplement que deffus eft did. . - IL «J — * 

Et afin que icelle noftre intention fortifie fon 
plein & entier c£ed,aUprofid de noftredide ten- 
te, & qu’elle ne foitfruftréc de noftre didc grâce, 
ne de ce tenue en procez. Nouscnvfantdu pou- 
uoir & faculté que dcfTus.auons de noftre grâce fpe- 
ciale , pleine puiflànce, & audorité Royallc , pour 
le bien de la didepaix, & aufiipour nous acquit- 
ter delà promefle que luy auonsfaide,en faueur 
Ôc contemplation du did mariage , & pour le grad 
bic &fcurcté quia ccftccaufc peut aduenir à nous, 
& à noftre did Royaumc,abofy J & mis, abolifions, 
& medons du tout au néant tous & chafcuns les 
dids proccz, leurs circonftances,&dependanccs. 
Efquels noftrc tctc, fes feruiecurs, Officiers , & fub- 
ieds des dides terres font en caufc , foit contre par- 
tie , ou contre noftrc Procureur , en quelque eftac 
qu’ils foient, & comme fîl’eftat d’iceulx eft oit plus 
au long mis & déclaré en ces prefentes. Et fur ce 
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auonsirapoft&impé?fons filcncc perpenicl^qo- 1487 ^ 
ftrc dit Procureur, & aux dites partics,lcurs hoirs, 
&ayanscaufe,& à tous autres.Letoutjcncnfiuuant 
le dit Traitédc paît , & la Re^ucfté qui lors eu 
feut faite. ; ; ’ D • 7 ; 

S 1 donnons en mandement par ces mefmes 
prêtantes à nos amez & feaulx Confcillcrs les gens 
tenans noftre Court de Parlement à Paris , gens de 
nos comptes, 8c Threforicrs de France, 8c à tous 
nos autres Iufticiers, & Officiers, ou à leurs Licutc- 
nans, prefens, 8c à venir, 8c à chafcun d'eulx fi com- 
me à luy appartiendra , que de tout le cotcnu en ces 
prêtantes ils fàccnt, fouffrent 8c laiHent iouyr 8c v- 
fer noftre dite tente, Françoifc , fa fœur , & noftre 
diârcoufindeVcndofmc, futur mary d’icelle no- 
ftre tente , leurs hoirs , 8c ayans caufe , pleinement, 
paifiblcmcnt,& entièrement, fans aucun contre- 
dit, ou difficulcé.Et afin que ce foit chofe ferme & 
ftable à toufiours. Nous auons figne ces prêtan- 
tes de noftre main , 8c à icelles fait metre noftre 
tael. t 

Donne' à Ancenis.au mois deluillct, l’an de 
grâce mille quatre cent quatre vingt & fept, 8c de 14 * 7 .* 
noftre Règne le quatriefmc. Sic fignatum fub plica , 

Charles. Etftiper plicam, Par le Roy. Les Comtes de 
Clermont, 8c de Montpenfier,V ous, les Seigneurs 
de Grauillc, Admirai de France, de Curton, de Pie- 
nés, de Lille, de Grimault,& autres prefens. Da- 
mont. Vilà. Et ejl feriptum , Leffd , publicau , & régi- 
fîrata , dbfjuc prœiudicie iurium Ltidouicidc Luxembur- 
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go. Et ad omit rccompcnfatioms partium interefp baben- 
' *' %xum , fecundum quod & quibm per Curium ordinabittir 

fonda. Aftum in P arUmcntoJecimafeptima die Décem- 
bre, anno Domim mtUejimo quadringentefimo otfiutgc- 
Jimo jepnmo, Sicfignatum , Chartclicr. /. ■' i - 1 r v 
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5 EXTRAICT d’vneHiftoirc des Roys 
de France, abrégée, manuferipte, d'Al- 
bert Cattanée, Archidiacre 
de Crcmone. 
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E c filentio pratercundum cjjc cenfeo 
Carclum oftaunm,Ludouici fHium y \e- 
\ ram Francorum Regum fobolem , ado- 
| ^ lefcentem egregia indolis t inuiclique ani- 
i mi 3 fumm*quehHmahitatis i gsrclcmen- 
ti<e 3 tantœquereligionis , g? continenti* 3 
Vtmaiores fuos omni erga Dcum pietate , ne dum aquare, 
fed fuperare contendat. Qui animas Saibdnis arte dcce- 
ptas ti in aternam mortem mentes , ad fanitatem reduxit. 
H ar et ici ki étant , non doflrina exceüentia , dut fublmi 
ingenio praditt. Mec dc.procepioneSpiritus fanfli , ali - 
quouealio occultiore nofira religiotiis myfîerio 3 de qmbus 
quandoque dofhfiimi viri diuerfa fenfère , addubitabant. 
Sed nomen paupertatts profèrent es 3 in tantum démenti* gr 
ccecitatisproce j (fêtant , Vf Apojlolis , martyribu* , ac reliquis 
fdnttis, denique diuina M aie jlati débit um cultumgybo- 
norem fubtra!?erent. Quippequinectempla condenda 3 nec 
.laudes Dcoççncincndas putarent. Sdnftos Veto in tantum 
■ contemnerentyt nihileorum pr'ecibushomines luuaripoffè 
crederent. Et propterea neque fupplicandum ipfis , neque 
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dieseorumfefios celebrandos dicerent. Multa deniqutiu - 
fiifiimainfiituta^ua bomines Cbrifiidnos in officio conti- 
ncrefolcnt , perturbèrent. Nam bac ferme fentiebant, 
praaicabant , ffomanam Ecclefiam domUmeffemendactj. 
Eius décréta mbilbabcrc momenti. Pecsbyterum non ebu- 
r aller e^ & dignitatejedmerito effet. Ordinem , offi- 

ciant nibil 'tribttere , & tantum quemque babere dignitatis , 
quantum boniiatis. Animas corporifus migrantes , 4«f/» 
cœlum flatim euolare y aut in [applici'd aterna demergi. Pur - 
gatorium ignem nullum inueniri. Vdnum & fuperfluum 
ejje orarepro mortuis , & auaritU fitebrdotatis inuentum. 
Dei & fanéforum imagines détendus. A quarum & faits 
benedi flionem irridendam. Sacerdoces pauperes effe debere i 
fila eteemofyna contentas. Libérant cuique pradicationem 
&toncionemMerbi Dei effe. Nullum peccatum^uantum- 
uis maiorts malt Vttandi gratid yolerandum. Nemini qui 
mortalis culpa reus fit 9 parendum. 'Confirnuttionem , qua 
chiïfmàtc inducittiry Vnfhonemque extïcmam , inter Eé- 
cleftaflkd Sacramenta non numerandas. Bapti/mumfiu- 
uialis Mnda nulla interiefla fderi olei mifiura rec'tpiendum. 
-Qeemiteriorum inanem Mfum , quafim gratta ddinuentum , 
Qua tellure tégahiurbubtana cor pot a nibil referre. Tctrt- 
plum Dei Idtè patère. Orbem terrarum illud effè. Cour - 
{lare eius potentiam y qui templa , monafleria , facetta con- 
firmant y tanquam diutna bomtas magis fauens & magis 
propitia in ittis fit. S acer dotales Méfies , altarium ornamen- 
ta, pallds y calices y Mafia facra , mbil momenti ad rem diui- 
nam babere . Sacerdorem quocumque loco , quoeutnquerem- 
pore; facrum Cbrifii corpus conficere pof[e i & perentibus 
tmnifirare. Sacramentalia Merba fola fjtfficctc. Suffragia 
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Sanftorum cum Cbrifto in cda régnant iwn frujbra peti. 
lilas necquid 4 pud nosgeraturfcirejnecpreces audtre,nec fi 
audtant poffe aliquid apis 4dfim.lv horis canonicis decan- 
tnndistér recitandtSyteri frufira temps*. Nulle die 4b opé- 
ré ce jj4ndum i ni fi fcptrna, qua & Dominica dicitur. So- 
lemnia fijld SanHorum prorfits retjcienda. Ieittnijs ab Ec- 
ckfia inflitutis nihilprofici. Indulgentias denique & cen- 
furtis pro nibilo babendas. H a funt çauperum de Lugduno 
opiniones, & dehramenta. Neciam fittu babebant in con- 
1 ahabulis fuœ amen tut foàjshac commmtcare t fed propa- 
Idm prxdicare atque adjtruere audebant. Etquoscatholicos 
in fiuam fententiamfuadendo trabere non poterant ) 'varijs 
cruciatibus & initsrijs afficere , eorumque domos diruere 
ittmisdùtabatu. ,. « . ' 

Ad banc igiturlabem delendam conuerfius Innocen- 
ta t* PontîfeXy Dei Vtopinor injlinftn> Albert um Catta - 
neum, Placentinum, Arrbïdiaconum Cremonenfem , Pon - 
tificij & àuilts iuris confiât um^quem ad hbemittetety de le - 
gity monitifquc & litteris quibtte opta erat armauit. In pr't- 
mis aietem Carolum Regem Francorum Cbrijlianifiimum 
per. Epifiolam docuit , Quantum ad dignitatem C hrfilia- 
. nifismi nominis pertinent , quantum de Deo& orthodoxa 
rehgionemcreri pnffitfipejlis ilia qua Regmtm eitts infice- 
~*at ,glorhtm daiigrabat, exrmgHeretur. tabes emm bac d 
Ltçduna dijfitÇàfin Dclflmaturadiàsegcratyinfa'oidc- 
üceifane, qua ad UcumLemannum& Allobroges perti - 
net. Cuit u auHorem Valdenfem ciuèm Lugdunenfem , à 
JptoiùujePhtmes Faldenfin nrmùndti fisu.yfiaiffc.pradi- 
,tum ejh Is dtutfsjs pollens ,)hrm6dica Imirdtwa , nouant 
& 'vêtus T ejlamentu,ac n on nu'. Us. auHorita tes fanélorum 
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Pétri* in vemaculam lingud Verti fecit. Quos minus fuie 
intelligent 3 fenfu fuo infldtus, pradicatioms & oApofiola- 
tus officiumfibi vfurpduit y & complures adfimilempra- 
fumptionem elicuit. Quos licet idiotas dd pradicdndumyper 
Ciuitates cdjbra emifit. Ij multos errores circumqudque 

diffundentctyob Jrchiepifcopo Lugduncnfi excommunie a- 
ti, & contumaces > ab lnnocentio tertio in Laterancnfi 
Concilio haretici decUrdti y demum Lugduno expulfi funt. 
Qui in Pedemontium fines fugientes , errores ipfbs Lue ibi- 
dem feminarunt, pleraque locd montanu huiufmodi par 

fie infecerunt. 

iV E C Cbrifiianifiimi Regis Francorum obfequium & 
pie tas de fuit. Nam fimul ac Pontifiât litterd ad eum per- 
Idta funt-yPrafidibus Delphinatus mandauity ne qua in re 
Alberto Jrchtdidcono ad negotiü ex fententid confiâendu 
deeffent.Faflumque efi yoptered 3 Vt illi Gratianopolim(In 
ca enim Ciuitate ius toti Delphinatui redditur. ) eunti , 
y go de P aludc , Mdrcbio Sdlmarum , vir illufiris , & 
lo h dîmes Rabotiy Iurificonfultus y eiufdem G hriftianifiimi 
Régis ConfilidriuSymultiftjuecgregic legdtionibsts funftus, 
quorum Vterque magna auélontate pollebat , fefe adiunxe- 
rint.Vt fi forte harctiâ fiem in armis aliquam portèrent , 
firent fibi cum Rege rem effe futuram. 

Archidiaconv svr a Pontifice imper dtumfue- 
rdty circummifitreligiofos viras , diuina Legis peritos. Qui 
hareticos quanto in errore , & animarum periculo verfit- 
rcntur docercnt , adque Verum Dei cultii, & fideCatholi- 
cam cernfiimts rationibus & auclorïtatibus reuocarent. 
Atilli virofifiimi afitdis mûre auribus Veritati obfirufis , 
quos fufiipere grvencrari debebant , jurgijs , (y maledir 
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élis funt infeftatt. Et aduocatis mfania fua {barbas ipfi 
Vêtant, ) magtfiris, de fuofibi errer t plaudebant. Qua re 
cognita, Archidlaconus cum iam terminas gratta ,fiue pra- 
fittutadies elapfaeffet, ( omnia emm iurû ordine ageban- 
twr, ) duos cr Vtginti ex eis Brian^onq , £7* Sexanta capi 
curauit i Qui inter principes bareticorum numerabantur , 
t9* expellendi à patria ilia A rchidiacomm fibi partes fum- 
pfèrant. Namcum Uhannem Vajlett, Sacra Theelopia 
Magifbrum , £7* haretica prauitatis Inquifitorem pluribus 
Vulneribus confiaient , Iohannemque Deuentis , & laco- 
bwn Robcrtctijuris Vtriufque Interprètes, & Regio s Del - 
phinales Confiliarios ,multofque altos egregios \>iros,& 
fidèles cat hélicos, Regiofquc O faciales , cos ad Vmtatem fi- 
deireuocare fat agente s opprefiijfent , remoto cArcbidiaco- 
no, netninem futurum fperabant,qui Mis auderet effè mo- 
lefius.Hicum per tormentaomnes bareticorum fhropbas, 
O 4 omnia qua fupra enumerammus dogmata detexiffent, 
dttobus tantum pertinacioribus fupplicto ajfeflis , reliquis 
conferuatis,& Vnitati catbolicorum reflitutis, dimifiifque 
rurfus in Vallem clufonis pradicatortbus, omnes incola pra- 
tigelati , & circumuicmorum locorumper maie res natu ab 
Archidiacono Veniam pettere^Abiuratdque pubhcè harefi, 
magna gpatulatione fidelium^fitpplicatienibufque Deo ha - 
bitis ,Brian%onij ( Nam infignis locus ejl rcligionis illius 
**$**>) folemni ritu ad Vmtatcm fidelium publicè recepti 
funt. , .• . • • 

A T hi qui M entoilas , V cellos , Fenefirellas , & alia 
•pptda,ac pagos VaUis clufonis inhabitant , ne quid fimile 
faeiendumipfis effet, iuga montmm petiêre,fuafqueresiL- 
luccorituiïrt ,rattinexpugnabilia effe.Nam ardua praru- 
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ptaqne eranr t <«r màcceffk faciebat nix gelu durât a , atque 
cxaggerata. His locis freti , lohannem Cdmpi , cir Iohan- 
ncm Defiderij Oratorcs ad Jrchidiaconum , Vgonem , gr 
lohannem Raboti miferunt. Quorum huiufmodi Ordtio 
fuit y cri fidèles Vallis clufonis Vos oratos Volunt,Reucren- 
di & Mdgnifici Domini, ne inimicorum nojhrorum Voci- 
lus permouedmini t ncuc Veritdte non cogmtd nos damne- 
tis , qui Régi fidèles obedientéfque fumus , & Vfn Chri- 
(lidnidici pojfumus. Prafto erunt legis no fit* Mdgiflri, 
Vit a merito , doflrina infignes , qui fiue in gêner alibus t 

fine Sjnodahbus Conciliis , luce cl anus noui & Veteris te- 
flamcnti auttoritatibus probabunty nos relie de Cbrifiid - 
nd fide fentire , nec infeftatione,fed laude dignos effe.Quid 
trdnfgrefjorcs Euangelicd legis ylongèquc ab JpojloloYum 
trdditionc recedentes ficquinolumuSyO ‘ eorum prduis infii- 
tutionibus obedire. Sed pdupertdte dcinnoccntid dcleftd- 
mur y quibus orthodoxd fides & funddtd fuit, creuit . 

DiuitidSdutemyÇÿ luxurn^cdominandi fitim, auibus no - 
flriperfecutores inhiantydJJ>erndmur.Ndm quoa Vobisfia- 
tutumeffe dicitis legem & felîdm nofir dm extinguere , vi- 
detencDeoiniurij finis y neue eius tram in Vos prouocetity 
gy* Jf ec * e boniy ingens pidculum admittatis } Vt Pdulus 

quondam fcciffc dicitur. N os in Deo fieramus ,mdgifque 
eiquamhominibus placer e fiudemus .N ce timemus eosqui 
corpus occidunt ydnimam autemnon poffunt occidere. Et 
tamen feitote quod fi Deus Voluerit , nihil contra nos vires 
Valebunt Vefir<e.4d hac jirchidiaconus yfrufira eos tergi- 
ucrfationcVtiy & occulere fraudeSyqua À trccentis neophi- 

tiscffcntdetefta. Nec ferendumejfe Vt rufiki & littera - 
rum ignari hommes fan fl dm CdthoticamqueEcclefiam , a, 
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qua fidem acceperunt y in fide corripiant. Et qua ddftifiimi 
ac fantfifîimi viri,vafa Spirirn Janfli, participes area - 
norum Dei y litteris tradidere, qua tôt Conciiijs ab vniuerfi 
çrbis pafloribus fîtnt fancita y refiuere , & Vana fuperfti- 
tioneco rrumpere audeant, os \taiunt in cœlum ponere , O 4 
fummU Pontificibus detrabere non formident . Si fan* 
mentis effent y fiquid Cbrifliani pudoris boisèrent y non in 
Vttam facerdotum inquirerent , feddifeuterent fuam pro- 
priam. Necattrita fronte quas non intelhgunt feripturas 
inter prêt arentur , fed facerdotibus , peritioribufque quo- 
rum do ftrinam cateri mirantur y crederent. Diabolica cos 
fraude feduci , huons & impatient!* jtimulis agitari. In 
Vaniloquia effe corner [os , qui Deum non Vf Deum glori- 
ficentfed vanis ajfertionibus adgebenna adificent , O 4 alios 
in interitum trahant. Quod aute fe produfluros barbas di- 
cerent y qui eoru dogma defenderet y fatis fuperque diffutata, 
& elefla effe qua ad puritatem Catholic a fidei pertinent. 
Reuocareea in dubiit neefas effe ,nec per SanFloruPatrum y 
Chrijlianifiimoruquc C'afarum décréta licere.Proindead 
cor ficellent redirent, & Innocents} oclaui fummi Pontifi- 
ât , qui eorum animas ad verum lumen reuocare y &ex te- 
nebris eruere cuperet , benignitate O 4 cbaritate perfrui Sel- 
lent. Si id fecijjènt y anima corporifque falutemconfecutu- 
ros. Sin minus , ea paffuros qua iuxta canonicas Janflio- 
neshareticis funt fubeunda. Hoc refftonfo territi haretici y 
cum Arcbidiaconum corrumpere frujlra tentaffent , oflo 
dierum inducias petiêre y & cum'omm multitudine fit amen 
trrare docerentur y abiuraturos barefim promifere. A'tque 
etiam ipfis petentibus Prior Mentollarum Aymarus de 
Rupe, O 4 Califtus Fernandi , cum pradicatoribus mifii t 
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qui mulùtudinis corda mollirent ,ac ficelèrent. Quos bare- 
tici male acceptas , etiam in itinereex infidijs adorti , Vaine* 
nbus affeccre. SeVera fentire , illos feduélores'ejfe Vocifie - 
rantes.Tum demum Arclndiaconus omnia prias iuris or- 
dine exportas , armorum remedio Vtendum putauit. Et li - 
cet kœrCticiea loca, qua Vf demonfitduimus , infupc- 
rabilia videri poterant , infediffent, molaribus per praceps 
mifiiSy ommquetelorum genere Vterentur, Dei tamen Vir- 
, cir fideiardore faflum efi, Vf interfefhs quum plu - 
bœrcticu, cùm fidèles tumulum qui in dorfo montis 
fraxini erat expugnajfent , quindecimque harefiarebus 
fumpto fitpplicio ajfeciffint , pofiridie ad aliud receptacu - 
lum, quod rupi Roderia imminebac, accefferint. Quod càm 
fummtsviribus adorti fuijfent , haretiei nattera loci tuti, 
per pr on a montium ingentiu [axa deuoluentes , Cbrifiia - 
nosrepulcrttnt , acnonnullis c&fis , multis Vero Vulneratis t 
ex rupe deiecerant. Pugnatum tamen efi fummo mane vfi 
queudvefieram , nwgnrf contentione unimorum. Sequenti 
die y cum machinas ad renouandam oppugnationem Vgo 
reparari iufiiffet , haretiei territi , ac fuis viribus diffift , 
Vgoni fedederunr. Et bumi procumbentes , Veniam & 
pacem or are cœperunt. NulLm moram futur am dicentes f 
quin abiurata bxreft , ad vnitatem fanftx Romand Eccle- 
Jta ,adqttamDei nutureuocarentur , redirent. Arque ita 
impetrutd-ab A rcbidiacono pace ,amnis multitudo Vf ab 
ipfo imperatum erat 3 Mentollas confiuxir. l r bi diuinis re^ 
bus folemni ritu peraftis ,~vetus fermentum exuti, & iux- • 
ta Apofiolum noua confier fio fafli , Vnitati catholico- 
rum funtreflituti. 

. Tvm Arcbidiuconus ad alios bxreticos Vaïhtim fr<t- 
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xinerU, argenterie, & pur*, duorum dierum itinere a 
Valle clufonts disantes, ad fanitatem reuocandos , Ebre- 
dunum concept ,vbi cùm falutiferis monitionibus plures ad 
fanitatercuocaffet,ceteros pert inaces armis domandos , &• 
putride mettra ferro abfcindenâa efje ,quan do aliter curari 
no poffent/xijhmauit. Excitât is igituriterù Chrifti fideli- 
busflui ad extir patione ilhus labis ne fan de ex plerifque ci - 
uitatibus Delphi natus £r oppidis coucnerantjllius falubri 
hortatUy Vgo ci i exercitu \>allem fraxineri<e,qua peragufhs 
clauditur faucibus , ingreffuseft. H ar et ici qui fiarfis tu- 
gurijs & pagis habitabant , cùm fe collibus inuiis feptos 
ejfe credidtffent ,vr conJj>exerunt fidelium agmen , in qua- 
tuor receptacula , cùm art e, tum nature ipja munit if ima 
fereceperunt. SedDeo fauente , Vgonifque in primis Vir- 
tute egregia fattumeft, Vtcùm fidèles receptaculum,quod 
eppido cui Ecclefia nomen efi , imminebat , per obliquum 
montis expugnaffent yCeteri heretici pcrculfi,& non fine 
Dei Voluntate idfaflum exijlimantes , de monribus défi 
cendentes Archidiaconi mifericordiee fe fitbmiferint. Cu- 
ius iuffu , ad veniam petendam , mifericordiamque confis - 
quendam Ebredunum petiere. 

Inde Archidiaconusnullam moram inter p on endarp 
ratus , advallem putam accefiit. Confugerant haretici in 
quendam tumulum , qui à perpâtuis niuibus ala frigide 
nuncupatur, ibidem que alimenta que eis per bienniutn fuf- 
ficerent , conge fferant. Qui cùm nullis exhortationibus ad 
Yiam lucis reuerti Vellent , quin imo A rchidiaconi nunciir 
rupis altitudinem metiri iufjis t fc inexpugnables effe ; & 
pro fePla fua moridecreutjJerejpendijJtntpA rchidtaconus 
m cos Chrifti fidèles concit'at. Ouos in tugum montis perua- 
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dereconantes,fupereminentes baretici ingentis magnitude 
nis fàxa per prôna montium deueluentes , aux incujfa fit* 
pius fubiacentibus pétris maiorevi incedeiant , fauciatis 
quampluribus CbriJHcolis,& obrtuis, pedcm refcrrccoe- 
gerunt. Pojlero die, qui Dommicus erat, fidèles ad tumu- 
lum accefjêre, vbi pars iuuenum , qui leuitate corporum , 
CT ardore animorum flrenui erant , à tergo in cacumen 
montis per inuia & prarupta quaque euafit. Oui cùmnec 
hareticos Udere , propterea quod concattus mons tegebat 
tumulum y needefeendere ob iliius foliditatem pojfent,fafto 
bominumrobore yValidiJJîmis çÿ* longiffimis f uni b us, vi- 
tra trecentos cubttosjuper paruula quadam rupe,quœtu- 
mulo V aldenjium immin ebat, vicifjim femagno diferimine 
demi/ère. Quod y aldenfes , qui ab aliisChriJlicoliSy ali - 
qttibus femper leuibus pralijs inferius tentabantur , &* 
ad eos repellendos intenti erant , non animJduerterunt* 
Tune fideles fumma vi in recep taculum hareticorum ruen - 
tes, primo impetu tumulum capëre. Et vitra nonaginta 
béret icos précipites de rupedatos inter fecëre. CéterisVe- 
nia concejpt eft. 

C a P t o eür expugnato , Deo fauente yinaudita ar- 
te , & prater omnium fpem forrifiimo & munit ifimo 
receptaculo y héretici Vallis argent erié , qui etiam in for - 
tifimos praruptofque montes confugerant , videntes opi\ 
tnlante altifîimi dextera nibil ejjc catholicis inexpugna- 
bile y relift u tumults bumillimë Veniam petentes & Ar- 
clndiaconum aecefjere. Quius Voluntatc Ebrcdunum, 
qua ciuitas Métropole efi prouincia ilüus , petiêre.- V bi 
faftis ad Dtrum deuotis fkpplicationibus , folemmbufque 
procejsionibus , abieftu tenebrarum operibtiS , ingenti po - 
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puli gratulatione } ad gremium fanfta matris Ecclefia funt 
recefti. 

E o D E M tempore , mortuo Edouard» Anglorum 
} \ege, relift is duobut filijs impuberibuSy Ricbardus Edo- 
uardi frater , qui Regni adminifirationem babebar, oc~ 
ci fi s crudeliter nepottbus , Regnum \>furpauit. Hanc tan- 
tant impietatem inique ferons animo Carolus 3 fimul etiam 
nonnullorum zAnglia procerum precibus fatigants , ex- 
ercitum in Angliam mittit. Occifoque Ricbardo, Re- 
gem in ilia Henricum , montis dtuins Comitem confit - 
tuit . . 

^gebantvrWw c Anglia féliciter , cùm inte- 
fiinis ccepit Gallia feditionibus Vexari. Aureliani enim 
Dux , zAlibreti , £r Dunefij Comités , acPrinceps Au- 
' ra'iUyCum multis alijs Gallia procertbus } aduerfus Petrunt 
Bellijoci Dominum t & Annam coniugem , Regis forèrent 
coniurant , Regemquein fuam potefiatem redigere conten- 
duntygr exercitum parant. Sed Rex conuocatu Regni mi- 
litibus 3 coniuratos Principattbus fuis fpoliat. Qoniurati , 
in Britanniam ferecipiuntEam ob rrm 3 Britonibus hélium 
efi indtftum. Âdiffus efi etiam in Maximiliani prœfeftos 
exercitus , qui Francorum limites Vexabant. Eteosfudit , 
fugauitque Geldria Duccm 3 multofque alios zAlemannU 
proceres intercepit. Vrbemque T eroannam , quam Mau- 
rinenfem appellant , occupauit. Verfufque in Britones Ca- 
rolus , commiffo apud Sanftum Albinum ingenti pralio > 
eos fuperauit , & cAurelianenJem Ductm cum pluribus 
Regni primoribus ccepit. Erant \>ero Britonibus Angli , 

A lemanni coniunfti. Quarc maior omnium opinione 
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fuit Viftorict. Secundaque VtftorU \fus fortuna , multd 
BritannU oppuU expugnat. Receptaquc Comitis Jhhre- 
fi, & cïuium deditione Nannetenfi \>rbc , totam Briun- 
ttiam fu a ditioni adiungit. Etmaxima in hofîcs clemcntia 
g? liberalitdte vfus, Aurchanenfem Ducem libérât , O* 
multit muneribM fibi dfiringit. 
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des Roys de France, abrégée, intitulée 
Francorum Regum Genealogta , de 
. Symphorian Champier , Mede- • 
cin d’Antoine Duc de 
' Lorraine. 

V b 1 1 T in dus locum C arolus Delphi- 
nus, is qticm fufeeperat ex Carlotta Sabau- 
dienfi. Cum duos antea puellas peperiffet . 
Quarum alteram , pater eo tempore Petro 
de Bellojoco , nunc Duci Borbonienft , collo- 
carat. Alteram Ludouico Aureliancnfum Duci , qui po- 
jlea de f un fl o fine proie Carolo fuccefit, 

/A m C arolus agebat annum tertium decimum cum 
Reçrnum inïjt, Anna^ue fororis eius, & Pétri de Bellojo- 
co, cui nupta erat Anna , conjilio , gerehantur ornai a. 
Quod indigne ferens Ludouicus Aurehanenjis , exclufo fe 
Regnum per alios adminijlrari,focijs e^uibufdam Prin- 
ciptbus cjtii cum eo fentiebant r \>tilitatu Vf aie bat publics* 
graiia ,bellum mouit , auxilio Britannorttm jretus. Ini - 
tium motus in campo Aurehanenji faflus. Cum Carab- 
ins fe recepifpt Aurelios ,& ipft Bulgenciacum tenerent, 
egreffus obuiam cum exercitu Carolus , Ludoutcum re- 
ferre pedem compulit. Is in fidem Ducis Alcnconti 
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fugit. Interea dum dus hofpitio Vtcbdtur, dgerc de pace 
fer Ordtores & internuncios non definebat. H ont fis 
itaque conditionibus impetrato reditu Venit ad Cdro- 
lum. 

V E R V M fibi timons } Vf pofiea caufatus efi , apud cum 
dut non fuit. In Bief dm primo eldpfus. Inde Vnius diei 
itinere proximos Britannue fines petijt. Intérim ciuilium 
beüorum motus , lohanne Borbontj Duce , Engohfmenfi- 
que Comité excitdti , Cdrolum corgcrunt adhuc adolef- 
centem cum copijsdd Bituricenfes accederc. Sed db armk 
honejlis conditionibus ^trinque dtfcejfum. 

Cvm Ludou'tcus in humants ageret fimpuberiCaro- 
lo Margdretam defponderat Maximilidni Romanorum 
Regis ex Maria Burgundafiham. Veniebant ex Britan - 
nid Cdrolo nuncij minus Un , in armis effe Britannos , 
omnemquebelh impetumin Gdllidm effufuros. Itaque oc- 
cupdndum fixbiratus yNannetenfem adortus x>rbcm> cum 
totoComitdtu redegit in potejldtem. Ed res Mdximilid- 
num mouit in Cdrolum. Quàd is indignum putdret in 
confpeflu penè fuo Britanniam ,qudm fperabatyà Cdro- 
lo \>exari. Quippe Maximilianus amiffa Maria y C droit 
focru , nouas nuptias cum filid Britdnnorum Ducis affe- 
ftdbdt. Itaque capit excurfionibus , & iufiô exercitu Pi - 
CdrdU fines 'vrgerc . V'erum Cdrolus etfii per legatos bel- 
lum gerebdt , Alemannk tamen profligdtts , eiusconatus fa- 
cile reprefiit, Expeditionemque in Britannos profiecutus f 
Annam Francifci Britdnnorum Ducu filiam, qua mor - 
tuo pâtre rerum potiebatur 3 fy Maximilidni connubio 
per Ordtores & certos homines erat pdfld, coegit imperd- 
ta fitccre. Britannis ingenti prodio ViHis ad diuum Albi- 

num. 
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num. In quo Ludottictu A urelianen/is cap t tu , ad Gara- 
lum dedufius e/l. Carolus Annam t dimi/Ja Margareta t . 
matrimonio ftbi iunxie. 

P A c A T A iam Bntannia y Andegauen/ium tus in Re- 
gnum Néapolitanum y quod /ibigcncr'ts feric campe ter et^ 
bello pro/equi /latuit. Cum maximïs itdquecoptjs , Augu- 
Jli menfe profefius , proximo Februario N cap oli potu tu 
e/l t & Regno. 

I N G allias exercitum reducenti iter intcrcludcre Ve- 
rte ti L o ngobardique tentauerunt y adamnemTarrumiun- 
éht oppofîri coptjs. At it acricomntijfo pralio y perho/ltum 
jlrages armis iter aperuit. 

/nterea Ncapolts à Caroli fide defciucrat i & re- 
deuntibtu Arragontjt portas aperuit. 

C A RO Lvs in Gatliam reuerfus y agit abat animo Re- 
gnum recuperare.Sedeitu con/iliamors interrupit. Aprilie 
enim no fie feptima , quam celeberrimus Chri/lianis dies 
Palm arum fequitur y afoplexia pertjt , abfque liberit. Il - 
latufque ejl ad adem dtui Dionjfj propc Lutetium Pa- 
rijiorum. 
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5 EXTRAICT D‘VNE AVTRE 
.« Hiftoirc , dont le tiltre cfrTrophaum 
v } GaÜomm , • du mefmc Champicr. 

B I IT A Q^v E fato conccfjcrat Ludoui- 
cus Rex Vndccimw , Francorum Regn» 
omni ex parte pdcdto , concept eidem db- 
uind fitpientia Carelum buius nomimt 
oûduum in Regem. Qui etfi membrü te - 
neris& imbccillibus.erdt, infurgentes tamen aduerfus Re- 
gnum fuum quofcunque bojlesM Regm circwnfercntïjs 
fofîtos ammosc debeliduit , & 1 fiepe numéro abfque magno 
Regni derrimento perdomuit , V* Regno pdx Vniuer/alk 

ftdditd fit, *.v „• - ‘ 

. € v m QV E à beUis quiefcerepomffèty mrd HU inctfiit 
de SicilU Regno , quodadfepatrimontjiure pertinere con- 
tendebdt. Nec potuitàfententia dimoueri. Nec Parifto- 
rum Oratores e’utsreicaufaadeum miffos audiuit. Con - 
traftis proptcrca terra manque copijs , Lugduni primum 
aliquotdies moratus efl. Tandem fitperatis A Ipibus Jèquir- 
tu r exercitum, cuius bonampartem pramifèrat beneinfiru- 
i hm.Et per Italiam iter facienSyRomam venit. Cuius ad- 
ttentum Romanus Pontifex ttmenSyCum ingrejjum impedi - 
re minimèvalerety in cafiellum fitnfli Angeli ,Vf munitifi 
fimum locum t fc recepit. Rex trbem ingreffus, militemd 
tumultu temperare iubet. Quofdam qui Régis Ediflo non 
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pamerunt^ltimo fupplicio ,tribUs per Vrbem erefttffur- 
às,afficit. " • " 

Dvm Mes in Vrbe Rex agit , wr viïus auditur 

militaris tumultus, fecuriof fui Alexander , arec egrefjùs, 
Regem ad coüoqumm admit tït. Et inter eos contra fia efi 
ttmtcitia . Edukruntque nonnuüos articulos , quorum fum- 
marij w;‘. . 

I n prima, Papa remanebit bonus poser Regis , & Rex 
bonus filins Papa. 

Item Papa contentas ejl ,quèd Cardinolis V ilenti- 
nenjis vadat in focietatc Regis. Et permanent quatuor 
*ncnfes,&r vitra, adbeneplacttum Régis. 

I tem Papa Turcum conjipnabit inmanus Rems. Et 
feruabttur per Regem in Terracina. 

/ TEM Rexmredim fuo rcJHmetTurcum Pontifia. 

I tem Rex pollicetur Pontifici, qubd fi Turcusei in - 
tulerit aliquod nocumentum , ipfum Pontficem tuuare,0* 
defendere. 

I tem promittit Rex Pontifici , quod factet dort con- 
fenfum Rhodianorum infra fex menfes. 

I TEM Rex pro reflitutionis fecuritate dabit fummo 
Pontifici obfides. 

/TEM Pontifex femper reàpiet tributum quadra- 
gmta millium ducatorum confuetum per magnum Tur- 
cum mitti. 

• /tem Papa dabit Régi pertum& roccam Ciuitaris 
vctuLe. . 

/ tem conférait Rex quod ad vrbem aduehantur W- 
fîualia , tamper Ojliam , quàm Ciuitatem vetulam , du/n- 
fnodo non Vendant ex parte inimicorum. 

QSLÏ 
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, It EM dabit Papa Régi Francia: Commiffarios , Vf 
eidem de x>iatico prouideant per terras Ecclefa. 

I t em omnia fortalicia ,& cajlra , O 1 ciuitates Ec- 
clefa Régi Francia aperiemur ,fi contigerit ipfummet adi- 
ré, donec tn tuto fuerit. 

I T EM redeunte Rege reftituentur Papa omnia loca , 
infra quatuordecimdies pofi eiufdem Regis difceffum. 

1 t em redemdo refiituet OJltam in manibus Cardi- 
nalis Sanfli Pétri ad Vincula. . . J* 

/t E M C mitas Vetula,& alia fortalicia remanebuntin 
poteftate Regis pro fecuritate fua. 

I T em Papa ignofcit omnibus quiferuierunt Régi, Vf 
puta A quapcndcntibus, Monttsflaconenfbus, Vitcrbien- 
fibus , & aFtjs. 

I t em Papa refiituit ex nunc omnes Cardinales fuis 
liber tatibus. Ea lege, & conditione , quôd ipf deinceps Jint 
fidèles . 

I t em Papaignofcit remittit Colonenfibus, & de 
Sabellis. 

E T Rex it idem ignofcit Vr finis, & Iacobo de Comiti- 
bus. Ea conditione , quod refiituat pecunias ab eodem Rege 
per eum recep tas. 

J T EM Rexconfiituctgubematoremad fui libitum in 
Ciuitate Cefanatenfi. 

I T E m Rex confit uetLocumtenentem 'LegatiinMar- 
ebia cAnconitana ad fut beneplacitum. 

It e m [militer in Legatione Patrimonij. 

I t em Rex conftituet in Campaniaynum Cardina- 
lem fibiamkum. ..'J . * 

Item Rex capitDomirmm Vrbu Prafeflum in fui 

. J? 
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proteflionem. Et permanebit idem Prafeflus in priflino 
fldtu,&dignitdtc. 

I t km Dominas Cardinalis Sanêli Pétri ad vinculd 
redintegratur in fua Légat ione Auinioncnfi. 

/tem CarâinaUs Qarcenfis recipiet émoluments fui 
cdpelli , tam mabfentia } qudm in prafentia , permanebit que 
in priflinadignitate. 

I tem Papa rcjHtuct Cardinakm de Sabellis in fus 
Legatione Spoleti. 

I TEM Papa reflituet Colonenfes , &• Sabellos , cw» 
dlijs amicis fuis ,pri flinis flatibus. 

I TEM Papa abfoluit Cardinales ab obligatione per 
eos fafla in conclaui, Videlicetdenon recedendo abfque eius 
licentia, & confenfu. Et fi 'militera iuramentoab eis prd- 
flito. 

/tem Rex reflituet fummo Pontifici Vrbem Romdtn, 
cum cLuibus, cy alijs munitionibus. 

I tem Rex non requiret à fummo P ont if ce cafrum 
Sanfli Angeli. 

/tem Rex prœfidbit fummo Pontifici obedientiam 
pcrfonalem. 

/ T EM ipfe Rex non offendet in aliquo fummum P on - 
tificem y neceidemaliquam iniuriam inferet. Et fi quis ei~ 
dem molefius fuerit i Vel in aliquo Uferit , tenebitur Rex ip- 
fum defendere. 

/ tem pollicetur fummusPontifex Rrgifecuritatem . 
Et a populo Romano per f nam Regiam , Vel quemquam ex 
fuis inaliquonecojfendijiccUfum iri. 

H is inter fummum Ponttficem , çÿ* Francorum Re- 
gempaftiS) Rex ipfecaptum iter profequitur. Etquafdam 
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fibi ref fientes Ciuitdtes vi expugnans, Neapolim Verfus 
tendit. Elus aduentum Alphonfus , qui tum Neapolim tc- 
nebat,pertimefens, Ferdtnando jilio Regnum reliquit. Ipfe 
in Siciliam fugiens ,paulo pofi Vit* decefit. Ferdinand us 
fugiente pâtre , in cafirum oui , Veniente Neapolim Carole 
fe rccepit. Quant ingrédient Carolus, applaudentes fibiho- 
noratifiimos quofque habuit y &‘ plebem^Ferdinandus Veto 
honeftifiimam bumanifiimi Regis recufans condilionem (i- 
bi oblatam,aufugere coafius efi. Ad Caroli fecundas res 
fuccefiit Appulia , deinde Calabrta t mox etiam Lucd- 
nia. 

T A M proscris fuccefiibus inuidit fummus Pontifex, 
confociatis (ibi V métis, & Maximiliano Romanorum 
Rege. Quibuscum accefitRex Htfianus Ludouicu t 
Mediolanenfis. Hi omnes ad Cdrolum legatos mittunt 9 
petentes Neapolim liber dm dimittat, dut in Turcos ,ficut 
promififiet, copias ducat. Ad bac fubindignatus Rex , pro- 
tinusrefpondens, Vos inquit, omnes dduerfus me arftifiimè 
coniurafiis , fed Ve feras conciliationesVnus irritabo. ItaVt 
Vos Veneti mercaturam , non rerum imperia difcatis me 
auftorc moderari. HooVerbo,dimifis Oratoribus , Nea- 
.politanis grauiora tributs remifit , quibus ab Alphonfo pre - 
mebdntur. _ 

P A CA T A Neapoli, çÿ* per loca Prafeflis cum vali- 
do prafidio impofitis ffummam rerum Gilberto Momgen - « 
fcrio commit tit. Ipfe in Gallium cum parte copiarum reuer - 
ti par at.Redeunti portas Vrbis Alexander claudit. Quam 
licet fofiis atque aggeribus Vallaffet , Oruetum tamencum 
Cardinalibus fe confert. V eniens Romam Carolus, fa- 
uente populo in eafiationem fecit. Et quoi ab Alexandre 
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Vrbes habuerat t libre dimittit 3 pratcr OJliam, & Zcty- 
mwn Turcum , qui apud Neapolm vira deccfferat . Inde 
profcftus, Senas in fuamtutelam accepit. 

D y m Fomouum , non longe à P arma C iuitate appro- 
pinquat } nunciumaccipic, V enctos, & rehquos coniuratos 
Vias injîdêre , quà erat tranfiturus. Erantin hojlium cafirit 
millia quadraginta armatorum. Carolo feptem ad fum- 
mum millia elcftifiimorum pugnatorum militai an t ,din- 
tumo itinere fcjja, Cr non minus indigcntia Viatico. Nam 
rcliqui cxercitus bonam partem Neapoli , & alibi per pra- 
fidia y cliquer at. Miferat quoque Genuam , ducibus Phi- 
• lippo de Sabaudia , & Hugone Ambafiano , alteram non 
exiguam manum. Quod (pem iüilulianus Cardinalis fece- 
rat Vrbem recipiendi, Sublatus propterea hoflis, explora - 
tum quaft habebat venturum in fttam poteflatem Caro- 
lum,aut rentra Vaincre aliqno moriturum . Pollicebantur 
etiam aduerfa partis copiarum Duces Venais légat is W- 
Boriam. A tque omnium maxime Gon^iacus Dax. Sape 
tefiatus fore y Vt Vnapugna , qua inflare Videbatur y Galli 
fuaVanitatts admoniti 3 facile mteUigerentltalicam Virtu- 
temnon eJJèyVt ipfi falsb pradicarent , omnino extinflam. 
Quinquaginta alij àicuntccntum millia ducatorum propo- 
ser ant illiy qui Regem Vel viuum Vcl occifum in cajhra ab- 
duxiffet. Et qui Franci caput exhtbuiffet 3 pramium fex du - 
catorumeratcvnftitutum. Talifye militent hofiis Venetus 
animabat.Sed nihilo fegnius dtfpofitis aciebut Carolus ma - 
gnammusyhojlium in fùa multitudine confidcntium intré- 
pide praflolaturaduentum. Augebatetiam ntiparum mili- 
ùbus animum Regis prafèntia. Cuius hoc tempore aufiq^ 
rit M plus quam reliquus Valait cxercitus . 
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Kidentes hojles buiufccmodi GaUorum & ordi» 
nem & injlruftioncm y atque perfeuerantiam , boneflius 
ducentium fortiter dimicando m armismori y qudm turfi- 
ter cedendo hcfibus terga Vertere , admirabantur quant 
plunmum y atque timuerunt. Confitutis Gallorum cupijs 
in VnaTarri fluminis partejtalorum Verl in altera y Gon- 
^iacus Dux y vt ferox , atque pugna cupidus y hortatur fuos. 
Nccmora. Deinceps Cdnentibusfgnis , Vno temporepluri - 
bus efl locis in G allô s procurfum. Hofefqur qui in eosfcre» 
bantur , cum fremitu & clamore amnem ingrefi , ad vite » 
riorem ripam pertendunt. H ic tetra colluflatio orra ejl y pu~ 
gnaquedira commiffa. Tandem Franci quaji leones ani» 
mof certantes F'enetum per déchut* agunt , atque ad flu- 
men retrocedere y atque ad fuos fe con ferre compellunr. Cer» 
tatum cft&à Sfortianis, qui deuifli , etiam pracipiti curftt 
Francis terga dedcrc. Vbi ergo hojles in Francorum armd- 
tam aciem nihil praualuerunt ,pudore dufli y quod nihil me» 
moratu dignum egiffent y ad inermem calonum y & lixdrum , 
alior unique qui Vtatica ve£litabant y nec non mulionum far» 
cinas ducentium multitudinem bellicum fur or cm conuerte - 
runt y atquein eos maximum exercueruntcrudelitatem,qui » 
bus milites opem ferre minime potucrant. Cecidère in hoc 
pralioV trinque complûtes Jlrenui milites. Sed ex aduerfa - 
parte y nulla habita proportionemulto plures. Inter quos iJH 
memorantur maioris ajlimarionis. Rodulphus de Gon^a- 
gajohannes M aria de Gon%aga y Cornes Robertus de Bd- 
gno y ComesGaleotusde Ipoliti y Dominus cslfcanius de ' 
Aîartincngo , Guido de Gon%aga y Raynutius Far nef us y 
Cornes Bernardinus de Montone y Tincentius Corfo y Do - 
minus Galeotus de Coregia y Bcnediflus de Coregia y Berga • 

mus 
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mut de Verond , Hercules de Montccuculo,Bonifdciut de 
Gon^agd, & permulti altj. Mattbxut notbut Borboniut, 
inter dnimofos animofifimus , inter fartes fortifimùs , in- , 
ter bcüicofos bellicofifimus , quafi dlter Hcftor in hojlium 
drmdtif imos cuneos impetuofifimè magna Vi Vw« ftbi 
aperiens ferebdtur. Hurefqueex eiscumbajla , tum ferra 
profternens , wrwiwi pepercit. cAtvbi fejbrcnuè habuit , 
w«/fd prdcldrd ea in pugndfdcinord pdtrduit ,inuidit ci in- 
conjlans & Volubilis fortund tdntum bonorem . Ndm 
equut eiut cui inftdebat,furorebeüicojlimuldtut , incd- 

lefcenSyfrano rupto , fefjorem fuum bine inde y tandem in 
hojlium dgmentulit. Vbi Vnus a quam plurimis circum- 
datus , dedemum captiuut detentus fuit. 

H AC tam nobili Frdncorum exercitut infignitus vi- 
fltrid, bofhbus in fugdm conuerfis , iter incaptum profequi - 
*#r. funt leuis equitatus bojhum milites com- 

pares. Forum Ducibut fubfequen tibus y fed cminut. Ne 
iterùm Gdllorum experirenturfortitudinem. Tdndem A- 
Jldm cum exercitu Carolut peruenit. Vbi mordm per dies 
dliquot fdeiens , I^udouicum Aurelianenfium Ducem N 0- 
udrid d JHediolanenfibus arSlifime obfeffum dccepit.Eiut 
liberdndi gratta Carolus cum hojle pdeem in'tjt . Quo fafto, 
cumin Frdncixm ftluut Veniffet, diui Dionyfij cœnobium 
ddiuit. Votd qua fuperis Vouijfet foluturut. 

i?EDEVNTEin Frdncidm Qarolo y flatim bleapolit 
a fidedefecit. Et mortuo Gilberto Mompcnferio y reliqui 
Prafeéh <egrc fua prajidtd tuentes ad Carolumfe recepe- 
re. Fefinat Carolus terra manque coaths copijs eam rur- 
fus recuperare.Sedinopina mors eiut propofto objlitit.De- 
cejtie cÀ mbafid , feptimum vigejimum agent annum , 

RR 
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anno falutts miÜefimo y uadringentefimo nonagefimo fè~ 

1 497* ptimo. Fuit hic Carolus futur a pufjflus ,fèd anime maxi' 
mus. Pluribufquc praterea adornatus Virtutibus . Nam in 
eo fumma fuit human itus } Uudanda comités , commendata 
libéralités , atque laie païens affabilités , omnibus ad ewn ^ 
exhibent aditum. 
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^ Defcriptto aduentu s Ludouïci XII , Frajt- 
corumRegujn r vrbem G enuam,mno rj02 . 


Authore Benediclo Portuenfî , Reipublk* 
Gcnucnfîs Canceüario. 

Nkvs tertivs dgebdtur>ex 
quo Ludouicus duodecimus , Franco- 
rum Rex, Afedielanenfèm Princi- 
pal um , quem hareditario iure duU 
fud pdtema fibi deberi pratendebat , 
armii fubegerat. Pulfoprimùm y dein- 
de cdpio, &in GaUtam perduBo Ludouico Sfortid Du- 
ce. Acceptd quoque in potefiatem per liberam & fiontd- 
veam deditionenr Vniuerfd Genuenji ditione. Regnum 
etiam N eapo lit anum^edente Friderico Rege , biennio pofi 
efl adeptus. Quod cum Ferdinando Eligabetha , H if - - 
paniarum Regibus y exfctderepartiendum erdt. In diuifione 


H a b e B a t perid tempus CœfarDux Valentincn- 
fis } cAlcxandri P ontificu maximi films , vahdum in Italia 
exercitum. Mec facile apparebat in cuius partes inclinatu- 
rus effet. Verum confions omnium opiniv erat, iüicfutu - 

RM 
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ob td etiam ad arma deuentum. Quod origofuit fccutipo- 
fiea belii. 
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.15 0 i. ram e ff e viftorum ,\bi Dux adbafifiet. Hic cnim fuba- 
fhs ferc omnibus regulis in Fldminia , Piceno, T ufciaque, 
magnum fibi nomen imperiumqueparauerat. Et cum ma- 
iora mente agiraret , ingrefim agrum Florent inum,ipftm 
quoque\rbem Florentiam nutare compuleràt. Sequentibus 
eum faflionis M edices qui extorres étant. Videbatur pro - 
fefto eares magni fi eut état momenti. Et non médiocre dif- 
crimcn quicti Jlatus Regij afferre pofie credebatur. In bac 
igitur agirationererum } prudentifimus Rex Venit inlta- 
liam. Et pramiffo Neapolim exercitu,quem ad reftflendum 
bojli fatis efie putauit,ipfe dics aliquot Me diolani Papia- 
que J ubjlitit . Hbi fapientia fua breui admodum t empote 
fedatis Florent ta rebus, Ducem ipfum V aletinenfem, quem 
nonnulli ab amicitiaGallorum alienatum putabant ,ad Je 
traxit. Etplures fecum dies in magna gratta & exijlima- 
tione babuit. 

P o s T bac y de rebtu Italia iam fecurus J dejlinatum 
dudum iterad Vifendam vrbem Genuam Rex perficere fia- 
tuit. Quodvbi Genua cognitum ejl , fit Senatufconfultum, 
Vf qudm maximo fieri po fit honore, aduentus Regiuscele- 
bretur. Deligunturergo Viri duodecim exciuitateprimar'tj , 
quibus tota honorandi aduentus Regij cura committitur. 

1 Hi omnium primum necefiariam pecuniam expediunr. 
Qua Vf mox promeretur , ingenti fuffragiorum confenfu 
jWdgiflratus S an fit Georgtj fides intercefit. Deindecum 
legatos ad Regem mittendos cen fui fient, qui Reipubltca no - . 
mine de illius in Italiam aduentu gratularentur,eumque ad 
Vifendam \>rbem fuam fiicut iam polhcitus fuerat ,inuita- 
rent, placuit Senatui legatos a Je creari . Hi quatuor fuêre. 
Brixius Iufiinianus , Paulus Flifcus, Bartbolomaus Gêna, 
i)i ' 
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Hier ony mus J aria. Brixius & Hieronymus tune Se - 15 o 1, 
natores étant. Paulus duodeâmVir. D unique Vf/ publicù 
négoces detinentur, Vf/ ad munus legatioms peragendum fe 
parant, infiruuntque , multorum dierum tempus elabitur. 
fit que praterea ex longiori cunfiationc , Vf cùm minus op- 
portuno tempore e a legatio expedtri pojfe videretur , eius 
munerü fungendi negotium périmeras datumfit clan» iu- 
ris Interpreti Dominico SpinuU , qui exalta caufadudm 
apud Regem legatum agebat. lnterea nunàabatur aduen- 
tum Regts accelerari. Et Genua neceffaria fummo ftudio 
parabantur. ’ Nihilque magis animos ciuium flimulabat 
quant pabuli penuria. £> uàdin jlerili regioneadexcipien - 
dos tôt equos , quot aduentare dicebantur , difficillimc ha- 
beri pofje videbatur. Quanqudm Vf poftea compertum 
fuit , wfc tant us equorum numerus Genuam accefit , & 
maior pabuli caterar unique rerum copia fuppeditata 

en. 

/a m diesinjiabat,qua Rex Pap'ia difeeffurm effet. Eli- 
guntur igiturd duodecim Vins quatuor ex omni erdine G i- 
uitatis. Andréas Cicer y Bartholom<eus Cena y eAugufiinus 
Auria y fy Francus fit feus, qu'tTertona profefluri Rege 
publico nomme falutarent^encrarcnturquc.ParanturXV 
iuuenum caterua , quas focietates Vacant , itura JînguU ob- 
uiam vfque e 0 quo cuique imprratum fuiffet. Parantur 
boffitiddomufque pafsimper Vrbemad excipiendum Re- 
gem t Regi unique comitatum y qua per fan)ilids t & altos Ci- 
uitatisOrdineSjVt mospatrius erat y diflnbucbantur. C on- 
firuuntur multa equorum (tabula. Ne in ciuitate mariti- 
ma , vbi rarafunt perangufta , coüocandis equis cattnf- 
que iumentis Regijs decffent.lnflaurantur vbiqueviœ intus 
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150 2,. & extra prbem.Clmus Cariniams quo tenditur ad inuio- 
latam , quod Rex iüichofiitaturus crat , non modo ab imo 
ad fummitdtem firatus eft , Verùm etiam vbi angufius trac 
latiorfaéhn. Via a porta diui T homaad phaream turrim 
f lice ac lapide fiflili Jhrdta.Palatiumetidmcircumquaque 
lil'tjs catérifque infignibtn Regijs Vtnuccerniturdcpiftum. 
iV uüd denique omittitur diligentia , Vf tanti Regis aduen- 
m cclebretur. Dum hanta per diues geruntur^enit Papid 
citatis equis Philippin Rauefieintj Dominas , qui tum 
GenuenJiCiuitati praf débat. Nunciat Regem exTicino 
dntediem confiitutam fuiffe difceffurum , nifi ducllo , quod 
in fequentidie Dominico futur um état inter duos con/obri- 
nos Afdntuanos cxgenteGon^iacd , intereffedccreuiffct. 
Sed ilium pofbriiie fine dubio iter effe capturum. Proinde 
Vf par ata fintomnia viélui prafcrtim neceffariahortatur. 
Etcognitis qua defignata erant , non probauit quemquam 
Régi obuiam procul effe mittendum. Sed die tantum qua 
Vrbem ingreffurus effet ,Senatum cum cateris ciuibus ad gla- 
ream'ofque Porcifera debereproficifci.Ibi Regem omnes in 
aperto gr patent i locoeffe confie ftur os. Ibifuum quofque 
Principem Veneraturos effe. îtd demùm Regia Maiejtdti 
piastre . Gâter a minus grat a & fuperflua fore. Hac Prafi- 
dis 'verbafecêrejic quatuor obuiam Régi progrejfuripoeluti 
decretumerat , mififuerint> neue alun quifpiam ante ad- 
uentus diem t vltràve prafignatum Porcifera locum, public» 
nomine profeBus fit. 

/ N T Ë r hac y Veniuntminifhi Regfdomorum dijlri- 
butoreSyqmforrerij appelldntur. Hi per Vniuerfas Vrbis fùb - 
urbanafque regiones circumeuntes fngtdos domorum pofiet 
figriis tituhfque Gallicis infcribunt t afignantque pro vtcu- 
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iufqueboffitij & hoffit'u futuriconditio exigebat. Eu res 
quamuis ciuium oculis noua effet, & antèid tempus Germa 
numquam vtfa, tamen ab vniuerfs non obedientermodo , 
fed auideetiam , fludio gratificandi inferuiendique Régi,, 
jranfafla eft. In quo id fane iucundum ciuibusfuit , quoi 
ifdem miniflrinon folum modeflifiimè eo officio \>tebantur: 
\crum etiam pulcbra & accepta fibi quacumque hoffitia 
effc diccbant. Itaque fufcepta prius à ciuibus more fuo cura 
parandorum hoffitiorum irrita fuit. 

D v m talia in Ciuitate parant ur^iri aliquot primarij 
Senatum adeunt , eique proponum cogitandum efje tant if 
per dum Rexaduentum moratur , de bis qua apud ilium 
cumadfuerit pro Republica traflanda fnt. Laudatocon- 
flio,decernitur murins hocdemandandumeffe prudentibus 
Viris , qui cogitent qua maxime ad Rempublicam pertinere 
Vtdeantur. Creatifunt igitur ofîo Vtrifngulatts inter dues 
dufloritdtis,& prudentiajobannes Baptifla Grimaldus , 
Simon Blancus , Andréas Cicer ,Anfreonus yfufmaris , 
Ambrofws Zarbus , Njcolaus Spinula , Antonius Saulus , 
C? Stephanus Auria. Mi poflea rebus inter fe mature con - 
fultis,pauca ex pluribus , qua maioris ponderü vifàfuntne- 
ceffario Régi exponenda retulerunt. Ex bis duo potifimhm 
ciuitatem flimulabant. Vnum , Miffana negotiatio , Ge- 
nuenfbus maxime neceffaria y qua ab imminenti bello mul - 
tis \>arifque modis interdifla in videbatur. Alterum , diu- 
turniorqudm Ciuitatis leges permutant iunsdtcendi Ma- 
gifiratus . Itaque de bis pracipuc cum Rege agendttm 
cenfetur . 

A P PR O pin QJ ABAT Regius aduentus , & au- 
licorum iam magna parspracejfcrat,quibus omnibus hoffi- 
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%, t'ta p A! chant. Nofcebaturque ex bis portarum fgnis } qua 
fupcrius infcripta diximus. Satifquc confahat ex litteris 
Bartholomai Senarega } puhlica tune legatione apud Re- 
giam Curiam fttngentisjRegem ipfum iam Papia difeefsif- 
fe 3 & in itinere dies quinque moraturum , quorum très de - 
curfi iam erant , ci*m Bartholomai lit ter a reettata [tint. 
Cardinalis autem Roth omagen fis 3 fuprema apud Regem 
aufloritatis, aduentum & ipfe Regium praucnirns 3 \>rhcm 
ingrejfus efl. Comitanttbus ilium Prafide , Senatuquc , O* 
longo ciuium ordinc , boffitatus in Carimano apud adem 
inuielatœ. 

C.v MQVE pojlero die ingreffurus effet Rex,& Ma - 
gijlratus omnes 3 ciuefquecuiufcumque ordims , ac iuuenum 
cateruœ 3 iufi fuifjint dato campana figno adefjc an area . 
Palatij, Vf cum Senatu obuiam Régi pergerent 3 Ventant in 
Senatum duodccim, & quis locus eorum inter eundum fu- 
turus fit rogant. Dejlinarant enim animo primant pofl 
Senatum fbi locum deberi . Senatus acciperc duodccim 
refondet eorum locum pofl quaflores ararij. Illi taie re- 
ffonfum agrè ferre 3 conquari minus iufie fecum agi, exem- 
ple fuperiorum temporum qua Vana erant niti y denique 
ni praferantur Quaforibtts , folos ituros. Et profeflo non 
Magifratus auftoritas , qtta illius tantum temporisera r, 
&Vnius folum rei ,contentionem illam faciebat Jedpri- 
uata virorum dignitas. Erant namque in eo numéro aura - 
ti équités y V trique pftricif , & qui fui cuiufque ordinis 
primi fine controuerfia in ciuitdtc habebdntur. Senatus ta - 
men ne dignitati Vetufifsimi ac Veneranda duftoritatis 
M agi f rat us derogaretur , in fententia per fit it. 

Rex pernoflaucrat in oppidulo , quodvulgus burgum 

fumariorum 
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furndtiorUm appelldt, Pdffuum centum quindecim miüibus q 

4 b ipfd Vrbe remoto. Vmde luce prima difcedens yfuperato 
ingo , in Vdllem Porciferœ defcendit , çÿ* <*d villam ciuit 
quondam prœftanttftmi La^ari zAuria apud camposdi- 
uertit. Ibi lauto fplendidoque conuiuio d Stepbano Hiero - 
njmoque fratribus inflruHo, pranfrs ejl. 

Ek at dies iüe Veneris, annufque fecundus poftmil- ijoz? 
lefimum & quingentefmum, d falutifera Chrifli Deino- 
[Iri natiuitate, cum Ciuitas tota frequent profufdque in ho- 
norem Regis exultare , taberme claufa , Via frondibus vi- 
rentibus jiratœ , domorum parietes exornati , pendentibus 
indique auUis 3 tapetibufque. Muheres in Vtcis & portici- 
bus dtjfofîtapreciojïs Veftibufgemmis, \>nionibus , margd- 
ritifqucydc moniltbus induta. Templa campanarum foni- 
tu. N dues qua in per tu étant y & arx tpfa Cajlelcti 3 tuba- 
rumclangore ybombardarumque firepttu refondre. PaU- 
tium quoque erefiis Vexillu plaudere. Omnia denique 1>r- 
bu loca ingentis Utilité figna pra fe ferre. Dies vbique fe- 
fus, vbique folemn'ts agi. 

cA T Senatusy oeteriqueciues x gfr iuuenum cdttrudfc- 
ricis \>efiibus induti , cire a meridicm Palatio egrediuntttr , 

& dd glarcam Porcifera Régi obuiam fafli> Vt primum 
ilium Venientem confpexêre, defeendentes equis y proni , ob- 
uolutoque in terramgenu Venerdbundi 3 fuum Principemft- 
lutdnt. 

Tvm Brixius Iujiinianus, Sendtus Prior } Excipimus 
tcinquitygloriojifsimc Rex, 1 fdelifsimi ferut tua Maicjld- 
tis 3 cd VenerationCy & animorum alacritate , qua nulld alid 
mdioryVerioTyfîncerioreffc potejl. Ldtamur Jiquidcm no- 
ftra O 4 tôt tus ciuit atis Vice qua nunc fungimur, intueri fe- 
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jf 01. renifsimam faciem taam , quem etiam Velut numen è cœlo 
demiffum contemplamur. Gratijkt:??ntes immenfa benig- 
nitati & démenti* tua ,quod ad vifendos inter bac f axa 
&hos f copules Genuenfes tuos accedere dtgnata fit. Gra- 
tulatur Vniuerfa C mitas, gaudent omnes promifeue viri, 
mulierefque , gefliunt parietes ip/t Vt iamjam Videbis opta - 
tifsimoaduentutuo. Signabimus albo lapiïïo faelicifs'tmam 
hanediem , camqucinafla referemus. Sufcipe igitur Re- 
gum praclarifime , dcditifsimu tibi populum , qui conflan- 
tifsimis femperanimis T non modo facultates Cr Vires fuas 
smr.es, quantulacunque funt,fed etiam filios fuos, Vitam 
ipfam , & fanguinem t pro tui nominis gloria efftmdere pa- 
ratus efl. Rex bilari vultu data Priori dextera , omnes 
confurgereiubet.Qu^ promus confcenfïs equts , Vrbem Ver - 
fus iter captant. ,'n 

Sénat o R es accelerato parumper itinere ad por r 
tdht diui Thoma ptrucniunt. Ibi expeflatum Regem in 
ipftus Vrbis ingreffu fubvmbraculoexauro fertcoque coccir 
neû,quod erat iHi infgne,rubri fcilicet croceique coloris, fit- 
feipiunt. Sicque deinceps perflatuta locorum inter ualla ci- 
stes dtfpofti ,ferendo Vmbraculo fuccedunr. 

O R D O Vero progredientium ciuium talis erat. Gâter ^ 
u* ittuenum praibant t fpeÛabiles quidem omnes. Et iunio- 
res primi erant , indumentis fèmigalîicis VefUti. Hts fucce- 
debant alij atatis maiufcula, difcriminatis obéis Veflibus 
induti. Sicque cateri iuuenes per atatis gradus fequeban- 
tur. Seniores deinde Viri. Pofi Afagijhatus. Poflremo Se- 
natores ipfi veniebant. Pulchrum quidem eo die Giuitatis 
fpeflaculum fuit. At qui Proceres principefque Viri tant 
Itali quàm Galli Regem in eo vrbifihgrejfu comitati ftnt t 
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quoue ordine inceffèrint , non facilè in conforta denfaque 1 j 02. 
multitudine feccrni potuit. Ex pluribus tdmen qui Genuam 
tune accefpre nobdiores funtDuxV alentinenfis.Marchio 
Monsferrati y Marcl)io Saluciarum y & lohannes Iacobus 
Triuultius , Marchio F' igeui y Francisque Marefcadus. 

Hi quatuor Itali. Ex Gallis autem Philippus Raue- 
fleintj Dominus , Genus Gubernator y Regifque confobri- 
nus , Mare fcallus de Gié y Cornes Dunefij y Dominus de 
Ligny y Dominus de laTrimouille y Dominus de Chau- 
mont y magnus Magijler domus Regis y Dominus Vidamc, 
Dominus de Rauel, Cardinalis Rothomagenfis nepos. Et 
hi ambo NobiliumCenturiones. Infans Nauarrs , Dux 
Albams y Raynerius Joaflardus Sabaudis. Legatiprsterea 
Cafarei y V enctique y & Florentini. Multa infuper N obi- 
lit as. Hi\el omneseo die y vel eorum plures ingredienti Ré- 
gi prsibant. V tnturus quoque Vnà fuerat Fridericus olim 
RexNeapolitanus y paratoiam fibi hofpitio apud Cari- 
nianum y in Villa ciuis clarifsimi Antonij Sduli. Sed objlitit 
aduerfa pedum valetudo. Ex domejlicis tdmen eius ali - 
quot hue profefh funt. Ven'tt etiam paulo pojh Regium 
difeeffum ipftus Friderici coniux , qus paucis hic diebus 
€ommorata y ad Virum in Galliam profefla ejl. Dux Fer - 
rarienfis y Marchio Mantuanus y alijque y fiue ajperitate 
Viaterriti y Jiue quod fspiùs Genus fuiffent , rétro ceffêrc. 

A DES T nunc locus vbi Regem infignem fpefles, Ve- 
Flum albo equo , & aurea indutum chlamyde > peditibùf- 
que tantum Gallicageffa manu ferentibus jlipatum. Qui 
latus quacunque tranfibat omnes perbenigne capite etiam 
detefîo confalutabatsAcclamabatur \bique à pueris y es- 
ter aque turba , F ratifia , Francia , O 4 Vit** 1 Kex. Seque- 
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bantur eum Iulianus Sanfli Pétri ad vincula , Raphaël 
Sancli Georgij , & Fridcricus Sanfeuerinas , Cardinale x, 
ac Cafar Valentinenjis Dux. Pofinullo interme dxo equi- 
tes fagittarÿ quadringenti y ad Regis cujlodiam delefli. Qui 
omnes Vniusfere a tans, Vno infgnis Regij tegumento indu - 
ti , arcus pharetrafque gefanies y pulcherrimam de fe Jf>e- 
ciem faciebant. 

C v m vero ad templum diui Laurcntij ventnm ejl, cle- 
rm ,facerdetefque varati ,facra manibus tenentes, qui de 
more ad portam Vrbis Régi occurrere àebuerant ,&• pra in - 
genti concurfantium multitudine illuc lufîi fucrant expe- 
flare y Vf Regem deflientem Vider e,protinus tlli obuiam fa - 
fit funt. j4tquc Rex è manibus Àntiftitis ofculata Vera 
cruce,adaltaremaius y quodfignis flatuifque dtuorumcele - 
berrim'u exornatum erat y procefit.Et fujis precibus y rurfua 
çonfcenfo equo , inclinante iam die pergit ad Carinianum 
ire. Poflfc relifhsin foro Palattjjtcut flatutum fuerat y cm' 

' fhs embue. 

P A R a T A s igitur luxa ac magnificentia Regali in 
Cariniano ades , iuxta inuiolata Maria templum ,ab infî- 
gni viro y fùaque familia Principe Johanne Ludouico Flif- 
co, ( qui adidmultorumdierumoperam fummo Jludtona - 
uauerat,) Rex ipfecum V aient inenfi Duce altjfque Prin- 
ciptbus Viris ingreditur . Occupatis indique ab auhcis Ré- 
gies cateris Carinianidomibut. 

I A M nox aduenerat , & Ciuitas tota luminibus co- 
ru fc abat, ipfamque noflcm funaliaVincebant y & exultan - 
tium Voces \bique audiebantur. Villa praterea , circum- 
quaque accenjis ignibus , magna latitia figna oftendebant. 
Idem toto infequenti triduoa Magijlratibus ficri iujfum. 
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• Postera luce, Rex ad templum dm a Maria Ca~ j j © u 
ftelli profeâus y peraâo facrificio , in Carinianum redijt. 

Vbi reliquum diei t aut quieti , ont alicui necefifario da- 
tum. Paucis in Regiam adttus,pr*terqu*m domeficis pa~ 
mère. 

S E E N T I die dominico , Cafeleti arcem inuift. 

Ibique pranfus >ncc multitm moraux } in Carinianum e[î 
reuerfus. IUucftatim profitât Senatores 3 ahjque primarij 
dues y exhibent* vencrationis gratia 3 perbenignè admo- 
dumac perhumanè abee fufceptt funt. Quibus reuereneer 
funâts falutatioms officiojacobus Fumms, Iureconfultus, 
virnon Latine modo fed etiam Grâce apprime doâus 3 ex 
delegato fibi muncre eleganttfimam ad Regem Oratio - 
nem habuit. Jdquam Stephanus Poncherius 3 Pr*fes Se- 
natus Mediolanenfsyidemejue Cancellarius Regius, pauca 
Regis nomine répondit. Quibuspcrfpkuc declarauit officia 
qu*cunque noftra AL aie fiat i régi* grata effe. Po(l h*c Sc- 
natfts Prior altquot infiuper Ver bis palkm vfùsefl. Qu* Vf 
étant prudenter accommodatcdiâa s nona Regemo 
do , fed ab Vniuerfis quiafiabant libenter audita funt , 
Cætervm Rex configura in fequentem diem ho- 
ra and tendis publias negot'qs, iuflit cos in temporeadejfe, 
quos Senatus de rebus Ciuitatis locuturos elegerat. Igttur 
oâo Viriy quos ad id eleâos fuprd memorauimus , fine mord 
in Carinianum profitât } flatim ad Cardinalem Rotboma- 
genfem.aliofque fecretiores Regu Confiliarios , magn * qui- 
demauâontatisVtros y introduâi funt. Erant ht quatuor 
primores. Cnrdinalis quem dixtmus , Praful Albien fs, 
Cardinalu frater fenioty intcgerr'm* fam * vir , Maref- 
callusde Gièy £r Dominas de Chaumont. Àderat cumtis- 
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IJ 01. (jusque Gubernator nofier. Quem nibil eorum latebaï qu/e 
dues effent locuturi. Nam cunfla prias illi aper aérant. Qui 
cum grauifiime ferre* petitionemfaciendam de renouant 
du lufiitia Magifiratibus'y quorum fama penè in infdr- 
miam inddcrat , eiufmodi colloquio inter effe V débat, Int- 
butus enim prauis conftlijs & perfuajionibus Danielis 
Scarampi, tune Genua Pratoris , in cuius prafertim caput 
ta fabacudenda Videbatur , omni conatu petiticni ciuium 
n objlabat. lu fi itaque Viri oflo fédéré y & quavellcht elo - 

qui. Tum feniorex ijs Iohannes Baptifta Grimaldus , Vf 
efivir magniingenij,fingularifque prudentiay commémo- 
rant aptifime qua de rebus H fianis y £$r alqs qutbufdam 
per temporum conditions occurrebant. H abcmuSy inquit y 
Reuerendtftme Praful 3 Vofque cateri Vtn clarifimi 3 pro- 
batifimas leges , d maioribus nofiris non fine magna ra- 
tione fancitaSy qua ius dicetibus in Ciuitate prafintta Vmus 
tantum anni tempord jlatuunt. Cognoucruntenimantiqui 
noflri , Viri prudentes , eos qui adminiftranda iujlitiœ pra- 
ponunturyVix breui tempore malos fieri poffe. Quod fi ta- 
men accident 3 eorum male f ail a non fore diutuma. Nos 
eorum qui nunc officio funguntur non accufamus quem- 
quam. Nec enim taie nobis quidquam mandatum efi. 
Tantum petimus, & oramus ,v: leges noflrœhoneftifsim* 
atque fanftifiima feruentur. Adca Gubernator fuccenfe- 
re y O 4 irafd ,conarique perfuadere quod auftoritati fua 
detraheretur: Quod non ratione 3 fed odioy & maleuolentia 
paucorumtalia fièrent. Ad fe Magijlratuum iura ffetta- 
re. Proderentur eorum crimina. Paratumeffeiildcocrcercy 
& punire. Oélo contra reffondere , longe ab animo fuo 
aïbejfc yVt quidquam de idius automate minuenda cogite - 
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tur. Se non odio dut maleuolentia cuiufquam moueri. Pu- jq 0 it ' 
rc eJr fincerè loqui.F' ira dicerc.Qua & Regium honorem , 
gr fua Reipublica commodum refyiciunt. Ilium \ehemen - 
terfallijttalia de fe dici opinetur. Denique res adeo exacer - 
basa fuit , Vf accufato Prxtorc , quod hominem padicatio- 
nis crimine reum non multos ante dies pecunia libcraffcr, 
fiatim Cardinale, caterique regij Confiliartj , ad horrendi 
fiagitfj nomenoffcnfi , decreuerint habeniam effe de Prato- 
re y deque cateris Iuflitia minijhris quaflioncm. Idque per 
)>rbcm y & per vniuerfam Gemenfem dittonem Edtflo re- 
gio publicari iubent. Promijfa indicibus refit ut ione pecu- 
nia fonfe\>elinutte exhibita. Nec non impumtate delifli, 
cuius minus iuflê abfoluti fuiffent . Data deinde Prafidi 
Senatus regij Mediolanen fis , qui tune aderat , viroprobo, 
tir doflo prouinàa efl au dienda rum accufationum } de qui - 
bus ferri poflea iudicium pojjet. De Hifpanis Vero rebus , 
accateris negotijs , quorum necefiitatcm ab oflo Vins fuprd 
memoratamdiximusyferê fecundum Ciuitatis "\>ota refpon- 
fum ac promi/fum efl. 

I N T er e a creandorum Senatorum tempus aduenit y 
qui Calendis Septembribus Aiagtfiratum injturi erant. 

Igitur biduo ante Calendas, Senatus de more in Prœtono 
€ogitur,vt fuccefforumeleflio fieret. Verum cum per leges 
minime liceret quemquam extra Senatorium ordinemele- 
flioni buiufmodi interejfe , prater Gubernatorem , & eos 
qui Senatus a fl a per [cribuntylficPratorquem fupra nomi- 
naux femper interfuit. Quod ea tamen ratione tolerabile vi- 
fumefi t quoniam ignarus Latina lingua Prafes , eo inter- 
pretevteretur. At cum per regium Ediflum akâteatus ea 
tempore fuijfet P ratura , {y omni Magifiratu , doncc in- 
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I Ç o 1. fi™'* l M (ü ongs p^ficerentur, nihil bocVeritus , Senatum 
' ' cum Prafide ingreffus efi , & inter Senatores prifiino more 

confedit. Acrtus etiam fungens officia, qudm antea ferc 
confueuijfct. Mufîirantibus tune tamenSenatorum qui- 
bufdam. Quod pofieàReg Cardinalique deUtum, grauio - 
rem eius caufam ejfecit . Creati Senatores fuêre Chrifio - 
phorus Cataneus , Bdptifta Kualdus, Stepbanus Spinula , 
Ambrofij films, Berndrdus F li feus , Quihcus Nigro , Bd- 
ptifia Lomclinus , Edodrdus Scalia ,Paulus Saulus, Ni - 
colaus Guirardus, Hierpnymus Logid, Amhrofius "Zer- 
bus,& Antonius Cdndîis. Quicwn maxime viri boniac 
prudentes haberentm , magnam fpcm benegerend * reipu- 
blica omnibus prabuerunt. 

A D Regem nunc redeo , qui etfi pducis anteannis non- 
dum régalé feeptrum adeptus t Genua fuifjet ,eA urelianen- 
fis tune Dux,tamenVrbis fpecie Veluti nunqudmvife ad- 
modum delePlatus , nunc molem , aliaue loca publicd Ciui- 
tatis, nunc priuatas etiam nobiüum domos , ç£r villas , mira, 
Voluptate inuifebdt. V oluit & vifum a fe alias preciofifii - 
mumvas fmaragdinum y quodvtGraco Verbo Vtar paro - 
pfidem yfocamusjin eo loco templi Videre ponde publice popu- 
lo oftendi filet. Quod etiam paulo ante Cardinali Ro- 
tbomagenfi ,alijfqueViris principibus in adts facrario vbi 
cufloditur,ojlenfum fuerat. Inuifit pratcred egregiumdi - 
ui prêteur foris Iobannis Bdptifla fdccüum , in quo facra - 
tifiimi eius cineres conduntur. Ibique rem diuinam deuo - 
tifiimè peregit. 

I am fextus diesaderat , ex quo Rex Genua commordr 
tus , de receffufùdcogitabat , cum ecce duodecim viri , qui- 
tus honorandi aduentus Regij negocium datum fiterat, in 
> ~ ' “ Carinianum 
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Carinianm profcfti, aureas quatuor paieras , gutturnia iy 0 
duo durea y qua\ulgo aquaria dicuntur , item calices aureos 
duos,fuecuppas mauisappellarefiegi dono dedère. Dona- 
tus aurea quoque parera Cardinalis . Donatus Jlbicnjîs 
Praful. Donati g? altj Proceres rcgij publicis muneribus . 
Quaquàmuis ejfent longe meritisac dignitate illorum in - 
ferma , tamen Vf ampla & magnifca ab omnibus acce- 
pta funt . Pro hifque gratta Ciuitati , & duodecim viris 
afta. 

P o s T E R A debincdie , qua Regis difcejfumantecef- 
ft/iequid omitteretur quo benignitas eius magis magifque 
paldm fieret , adtjtipfe Rex prima luce templum diua Ma- 
ria feruorum. Vbiexedifto multitudo magna conuenerat 
mafculorum faminarumque, quiapoftematibus bis ajfelli 
crant y quaabalijs fcrofula,a no fris humores frigidi Vocan- 
tur. Ferunt enim longo iam 'ofu compcrtum effe, buiufmodt 
agritudine labor antes fanari taflu Francorum Regum. 

Siue ingenita ip forum occulta torture idfiat y fue dtuina 
potins quadam to . Clementifimus itaque Rex pio fun- 
gens offcio fmgulos attrcttabat 3 & pauculo donatos are 
abire iubebat . 

- Peractà ea cura fejfus , in Carinianum redijt. 
Vbidatis aliquot bons quieti , pojl meridtem y recreandi 
corporis,animique fatigatyrratia y cum inuitatus fuijfet ab 
omatifimo due Laurentio Cataneo , tollam eius petijt , 
quam recens apud Teralbam flendide fumptuofeque con- 
Jlruxerat. lllic enim futurus erat fpedofarum mulierum 
conuentus. Quo t Vf peruenit Rex , in ipfc ruris ingreffu re- 
uerentcrab X>xorc Laurentij y alijfque clarifimu faminis 
exceptas fuit.Dcinde per rcftam eius ruris toam qua dudt 
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1501. advillam per du ft us in patentent & fipedofiam porticum , 
alias plures mulieres obuias babuir.zA quibus pari exceptas 
reuerentia, domum tandem ingreditur , ipfo afipeftu fittper- 
bam,magnificéque paratam. ibi fepofito regio fafiigio , adet 
fiefiiuè y comiter,fiamiliaterque ver fat as efl inter iocos , rifiufi- 
que y & ludos y aftis etiam cboreis,Vt prabita iam cateris lar- 
- giore licentia Velut vnus ex eis baberetur. 

I H D E occidente iam fiole y domum reuerfiu y inuenit ofto 
viros eum pr affolantes. Quos bilari quidem & fereno Vul- . 
tu reff>iciens in atrium perduxit. 1 bique de multisbenigni- 
tati dus gracias agentes clementer audiuit.Et qua Ciuitati 
concejfiafuerant de rebus HifJ'anis, de quajliombus Ma- 
giffratuum inffitutis , de que cateris ad Rempublicam perd- 
nentibus humanifîimè comprobauit, eofquebono fore am- 
mo iufiit. Ad iocos deinde conuerjus , quid cgiffct apud 
Laurentij Villam , quo modo lufiffet , catera omnia qua 

gefla erant placidifiimè memorauit . Addiditque praterea 
nunquam fe pojlbacltaliam petiturum y quin Genuam pa- 
riter accèdent. Ita demùm latus ipfe latos quoque dues ofto 
dimifit. 

CvM veroin fequenti die, qui fuit quarto Monas Sf- 
ptembris , Rex abiturus effet , Senatus edicit Vf Magifirar 
t us, & dues omneSy matutino diluculo in area Palattj pra - 
jlà Jint. Eo ordine difeedentem ilium comitaturi quo exce- 
perantvenientem. Sed Rex ante lucem proficifcens vrbem 
iam egreffus fuerat , qudm dut Senatus y aut dues in Prato- 
rium conucniffent. Nonnulli tamen raptim conficenfis 
equis, eum fine vllo ordine fiecuti funt y fuam caterorumqut 
negligentiam ineufitntes. 

M 1 r v m profit fto quantum Rex ipfie , quantum reli - 
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qui omîtes & Vrbis afpcfiu , CT officio ciuium deleBati x.f.0 ï. 
funt. De quo etiam in Gaüiam redeuntes, incundif une in- 
ter f e rot 0 itincrc collocuti feruntur. Serenifiima quoque 
Regtna certior tum faftd , qua nofira erga Regem frerint 
officia y ita etiam gratum idhabuijjc dicitur,\t mer coton- 
bus nofirts qui Lugduni funt graiias agere non dubitaue- 
rit. Et folis ob hocpratereuntium nundinarum tempus pro- 
rogauerit. Pnecipue \ero Ciuitas vniucrft hoc Régis ad- 
uentu ita lata CT contenta remanfit , Vf ittcudifitmam apui 
omnes fui memoriamfmgenfque defiderium Rex ip fer cli- 
quent . Nemoquc iam omnino fit , qui non regium nomen 
incalum ferdt,Regifque incolumitatcm ,CT incrementum 
Impertj , \otis omnibus non exoptct. Equidem fie exiflimo , 
felicifiimum aduentum bunc\>rbi nofira \niuerfoque no- 
mini Genuenfi perpetuo ejfc confecrandum.Ex quo faftata 
cor am fui Régit admirabili diuinaque cum corporis tum ' 
animi Virtute i in ampliorem fiem omnes de C iuitatis rebut 
crefti funt. 


f Decretum Genuenfam annuatim obferuan- 
dum , celebratumanno Domim millefimo 
quingenttfîmo fecundo,die décima 
feptima Nouembris. 

L LVSTRIS CT excel fa Dominas Phi- 
lippus de Cleues t Dominas de Raueftein, 
Regirn Admirât us , CT Genuenfium Gu - 
bernât or y CT magnificum ConfliumDo- 
minorum Ancianorum Communis Genuajtn pleno nume- 
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1fO %, ro congregatum * quorum nomma funt bac. Bernard*# de 
Flifco i Prior , Cbriftophorus Cataneus } Baptifla ViuaU 
dus,Hicronymus Loga } Ambroftus de Zerbis, Quiliats de 
Nigro, Stepbanus Spinula , quondam Ambrofij , Baptifla 
Lomeltnw , Edoardus S colin , Paulus Sauh , N kola*# de 
Gmrardis , Antonius deCanali. Confiderantcs quantum 
deceat Genuenfes omnesvera documenta fidci y deuotioms 9 
ac obferuantue fua erga G brtflianifimum Regem Domi- 
num nofbrum afiduepraflare , & eius in banc Ciuitatem 
jingularU affeftus coüatorumque bcneficiorum gratos ac 
memoresefje. Inter qua iüud perenni fane memoriareco- 
lendum Videtur , qued Maieflas dus facratiflima féliciter 
hoc anno Vrbem ipfam coram inuifere dignata ft. Cuit# 
quidem aduentus non modo gratus & periucundus omni- 
bus fuit } \>erùm etiam "vniucrfe Genuenfi Reipublica falu - 
' berrimus. Idcircb folemni hoc Decreto perpetuu temperi - 
bus 'valituro fanxerunt y t? dccreuerunt y quod dies aduentus 
ipfus Cbrijlianifsimi Régis in banc X>rbem, qui fuit Vigef- 
mus fextus menfs A ugujli proximè prateriti , quotannts ab 
Vniuerfa Ciuitate ferietur y ac feflus peragatur. Et infuper 
campanarum fonitu , ac falodijs , caterifque Utitia fgnis 
celebretur. Ita Vf aduentus ipfus memoria omnibus iucun- 
difsima ejfe Videatur. Mandantes prafens Decretum ex 
nuncin tota \>rbe publicari. Et eius obferuantiam fngulis 
qtioque annisVecepracoms edici . 
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^ Brtuis Defcnptio Expéditions in Genuenfes, 
à Ludomco XII FrancorumRege, . 
anno/joâ faÜ£. t . '■ 

- V :< .. - . .. 

Fer Simphorianum Champeritm , Lugdu- 
nenfem Aledtcum. 

• t * • , 

JVk O Domini milkjimo quingen- 
teftmo fexto, Gailica fceptra modé- 
rante Ludouico duodccimo Franco - 
rum Rege, contigit inter Genuenfes t 
v qui eidem fefeanteacum omni ditio - 
^ ^ w _f ne fua dediderantjbaud médiocre dif- 

fidium. Nam nobiles Régi a Maiefidti cui fefe deuouerant 
fauchant. Plebci "vero (y ignobilcVulgus fefe aheius ditio - 
' ne fubtrahere nitebantur. Hit itaque dijfcnticntihus,non 
modtca fuhfecuta ejl feditio. Quapropter nobiles faniori 
dufti confilio , neue Ciuitas ipfa mahri afficeretur inccm - 
modo y aut regia fortafsis in quou'is ojfenderetur l\4aieflas, 
\olentcs ftontéque fua C iuitate relifla * munitiones Cr 
fortalitia in regium fauorem dtligentius obferuarut. Quod 
animaduer tentes plebei, animoque perculf , Oratores fuos 
ad Regem deftinarunt . Sed re infcfta redierunt. Intérim 
Ciuitatem ipfam , munitiones ,atque reliqua circumadia- 
centiafoTtahtia'ondique contra ftu'vinbus arflifsime m»- 
nierunt, Ipfi etiam nobiles ad Regiam JMaieftatem ,tan- 

TT iij 
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334 Histoire de Lovys XII, 
ij o < 5 . quàmafylum tuttfsimum , iujlamlegi ti ma mquefouentes 
caufam, legatos fuosmiferunt. 

Genyam Rex trigmta dierum fpacio fubegit. In ea 
Expédition? pracipui Duces fuer un t Dominus de Chou- 
mont,magnus Régi a domut Magijler , Regts locumtenenp 
générait*, Dominus de Afolart ,perfonam Regu fujhnens 
in Delphinatu, Dominus de la Paliffe , Dominus Généra - 
lis Normannut , quem à t fl us dominus magnus Mugijlcr 
e quitem auratum creauit,Dux Albanie , Cornes de RojsiU 
Ion, Dominus de U Roche, diflus Maugeron, & animofus 
Vtr P etrusT erralli, Dominus de Bayai d,atque alijnobi 
les complures. Hi omnes fbenutfsimi milite /, cum cater'u 
non tantum adüerfariorum in fuit us animosè fujlinere , 
Verùm eofdem inuadere atque aggredi minime formida- 
bant. 

ExpVGNATls itaque quibufdam munitionibus , //- 
lud fortifsimum in Vert'tce cuiufdam intraflabilis montis 
conftitutum fortdlitium , in quo Genuenfes non parum con - 
fidebant , aggredi atque debellare attentant. Afcedunt ani - 
mofi milites injlar quadrupedum , çÿ* ferme manibus 
pedtbus adnitentes. Parati eo die aut viftoriam confequi , 
aut in armts Jlrenue dimicando mort. Refflunt aduerjarij. 
JAulneratur Dominus delà Palijfe. Sed nihtlo fegnius Ve- 
rum magis Jlrenue pcrgunt, continuantque pugnam Galli. 
Caduntur complures ex aduerfarqs , reliqui turpiter aufu~ 
giunt. Fortdlitium igné cànerematur. 

Seqventi luceaduentat Rex. Necmulto pojl , ec- 
ce quos fuga faluauit Genuenfes ,cum alijs ex ciuitate cgref 
fi apparuerunt in monte. Quos Galli aggredientes , igno- 
minies è terga dare coëgcrunt. 
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Cives Vero animaduertentcs fuorum militum per- 1506. 
dit ion cm , dtyue fort un* minus projferos fuccejjus , lega- 
tos fuos ddregiam Mdiejldtem deJHnarunt. Petentespro 
ejfenjis VcnUm , atcjue in gratum recipi. élues Rex cle - 
mentijïimus bumune ingratiam recrpït. Eaconditione 
Régi* dementia dtqne Voluntati fefe fubmitterent. Quod 
Cr fecerunt. His itaquc compofitu , Rex Genuam ingre- 
ditur. Cui V/ triumphatori Viftoriojifsimo fummos cxhir 
buerunt honores. 



Digitized by Google 




Digitized by Google 


337 



f Extraict del’Hiftoire de 
Louys Ducd’OrleanSjdepuis 
douziefme du nom Roy 
de France. 

A R o l v s quintus Francorum Rex de- 
cedens Carolum & Ludouicum filios reli - 
qutt. Carolo natu maiori Regnum obuenit, 

Ducatum Aurelianenfem pro fuccefiionis 
parte naftus eft Ludouicus , fecundu Re- 
gum filtjs affuetum. Nam & hune tenucrat priât Philip» 
pusfiohann'u Regis frater. Hoc igitur adito , Ludouicus 
fi nonfratrem imperij magnitudinc ,animi tamen robore , 

& magnarum rerum auiditate aquabat, Fuit quippe ts ille 
Ludouicus imperij dominijque cupidifiimus. Fmes fuosfeu 
armis , feu pecunia dtftendtt.Adiecitque Ducatui Aurélia - 
nenfi quicquid circa Blefiam terrarum eft, Couciacum , & 

Sucfiioncnfiem agrum.Beïïum Germants tnt ulit^aliquot 
ab eu oppida recepit. Bcncditti partes cnixè iuuit,ac pro 
Pontifice eft veneratus. Lotharingia Dudbeüocum Me» 
tenfibus implicito pacem reftituit. Iohanni Burgundo in 
Regniadmimftratione maxime aduerfatus eft. A quofoft- 
modum infidijspetitus , Parifiis noélu fade trucidatur. Ad 
Celeftinorum canobium defuntti funus magnifiée ejfertur. 

VV 

r 
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3^8 Histoire de Charles VIII, 
Pompam exequentibus Sicilia Rege , Borbonio Duce , gr 
ipfo nccitauflorcBurgundo. Jbi parenti Carolus iujla om - 
nia perfoluit.Habuitquealiquanto pofifuperLudouici nece 
concionem , magni quidem nominis , fed parùm ftnceriin - 
genïj Tbeologus 3 qua tantum Burgundinepbastegeretur , 
& c A ur chant mânes dirts execraretur y & iujlè occifum 
fcitc magis quam fanftè contcndcrct. Vt quidiceret Aurc- 
lium Regnumajfettaffc yplebifquc arariainnumcris Vcfli- 
gdlibas expilajje. Regem fratrem Veneno appetijfje. Et ex 
Mediolanenjtum Ducum familia Vxorem duxifje , qux 
patriis imbuta artibus eo Regis mentem auerterit , quando 
for fan \>cncnum aliud non potuerit , V/ eam folam in tanto 
fenfuum omnium âefeflu agnofceret^ifoli adluberet, Ub en- 
ter admitteretj £jr amicam Vocitaret. Ilium etiamnumfi- 
dem Van'ts magorum prajligÿs adbtbuifje. Cat craque id 
genus omnid t qua mdgis ad Burgundicifcelcriscxcufatio- 
nem } quam ad fidem rei pertinerent Huncfubornaffe Bur- 
gundum credtbtlcefi ,quo Iobannts G er fonts viriintegerri- 
mi, &Tbcologia prof efforts acutifiimi fidem eleuarer } qui 
publicè a fan te ad verba Rege fin atrocius Iobannts Burgun • 
di nephas tnueflus fuerat. Très ante mortem liber os Ludo - 
uicm ex Valent ina Iobannts Maria Mediolanenfiunt 
Duos filia fuflulit , Carolum , Pbilippum , çÿ* Iobannem. 
Car oins atate grandior Ducat ui Aurehanenfi incubuit. 
Philippus Engolifma ditionis fafiigium adfequutus efi. Jo- 
hannes Virtutum Cornes efidiflus. 

C A R O L v s \>bi ad maturam peruenit atatem,patris 
mortem \>lturu s, cum Burgundo non difiimulata odia exe r- 
cuity etque maxime femperejl aduer/am , tum in Reipu - 
jbhca adminifiratione , tum alijs omnibus in rebus. Hune 


Digitized by Google 


Roy de France. 339 
Burgundus femperapertè & tacite Veritas ejl.Timuitque 
magts hominis dextentate, quam rerumpotentiam. Ac fat- 
dos cum eo quibus potuit condition ibus icit y quod nccfanflü , 
nccinmoUtum fletit. Difidium non procul abapertavi ar- 
morumque flrepitu aberat . IShbilque Vel parum obJlitit f 
qu'm tacitus inimicitiarum ignis magnum Gallia inccdium 
cruflarct. H as Principum [imultates interrupit Anglus , 
qui Viftis magna clade apud Blangium Belgarum oppidum 
Francis j Carolum o Aurelium in Angltam abduxit , illic- 
que anm quinque & viginti afferuauit. DumCarolus in 
Anglta capttutis ageret , rexit interca eius nomine rem tum 
priuatam tum publicam Iobannes Dunenfis y naturalu Lu- 
douici Aurehj film. Vir fane diligent , & ad omnia feu 
bcUirequirasartem yfeuReipubhcœ fpefles moderarionem 
acuratus. Cuius confilio , duéîu , atque fcehcibus aufptcijs 
A nglt fapiùs fuft } fugatiquc , G allia tandem poffcfiionc cef * 
ferunt. Pbthppus Burgundia Dux pdtrisrerum omnium 
praterquàm diuturnarum cum Aurelianis inimicitiarum 
hares y tum optbus , tum auéloritate , qua apud Anglum 
plurimùm poterat , Car oh redemptionem iuuit. Et redeun - 
temex Angliaapud Sanflum Audomarum hononficèfi- 
mul & benignèexcepit. Exceptum donis ampli fsimis one- 
rauit , & iüi Martam y ex Cliuenjium Ducum familia 
G er mania nobihffma i fuam ex forore neptem , aduerfànte 
Gadorum Rpge y connubio iunxit. Ex qua Ludouicum,fi- 
lium quinquagenarius paulo pofi Biefs fufcepit. Vbtaltus 
atque educatus Ludouicus primos infantiaannos diligentia 
matris exegit. 

C A ro lv s tôt exantlatis domi fmfque laboribur y 
noui demum dèris mutatione liber iori G allia catlo vfus t 
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340 Histoire de Charles VIII, 
cum diutiùs in Anglia anguflè degijfct ,Vitam cum morte 
commutauit , non multo poflquàm hbertati rejlitutus ejl 
temporc,rdiflo impubère adbucmatriscuftodiaflio.Quem 
diligentiffmè & litteris (ÿ* falutaribusfideipraceptts ini- 
tiandum Maria, praceptoribus tradidit. Imbibit tlle non- 
nibil eruditionis ,jed non plane decoxit. p r t pote qui cum 
adoleuiffet jhtdia afpernatus , militari totum difciphna fefe 
deuouit. Habuitduos ,Vnum in litteris t alterum in monbus 
impingcndis praceptores. A quibus vbi aliquantum expue- 
rauifjet , ne que Vetbera,fed neVerba tolerabat. VbiVcro 
matrisimperio aliquando pr opter culpam Vapularet , coge- 
batur qui panas exaélurus eratfactem perfonare , ncvlcijce- 
retur.SiVenandum fuir t nullus eum labore aut curfu ante - 

cefft. Si apro Vu! nus infltgcndum , nullus aduerfus fpu- 
mantis fera impetum paratior,aut Validior. Eratjanein 
eo audacid Je d non fine prudentia. Et copia petfuadendi 
vberior , qu'am exiger es in principe luterarum experte. Ac - 
cedebat bis laboris plus quant in exercitatiffimo patientia. 
C tbi appelons fuit Jfcd délicat i & minime Vulgans.lnpotu 
parcus. In fomno parcior.Equitandi folertiam tam arden- 
ter amplexus , V/ breui fit ajjequutus ad quod maxime anbe - 
laret. Nullus iHo acrius equum pupugit. Nemo foler - 
tiùs reflexit. Ita teneras prima atatis Vires exercitatio dura - 
uerat & natiuaadolefccntis induftria cxcrcitium fupera- 
tierat i Vt nullus ob'qci poffet ,fifua atatis , quem non vince- 
retjimaioris , cui non rejifteret f ac libéré fefeilli opponeret. 
CelebrauitParifijsdpud Neellam equejlre certamtn , vbi 
Principatum inijt Carolus oflauus. cAdquodvifendijlu- 
dio promifcua hominum multitudo Vndecüque conuenerat. 
Ctnuenerant ex tota Gallia Principes. Tum nouum 
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imperium nouo Régi gratulaturi , tum roboris foler tiaque 
fpecimen fafluri.Inter quos Ludouicuscsfurclius ingentem 
de fe opinionem Virtutts admiratione plurimùm auxtt. Hic 
ad fpcttaculum Venit duabus nobtlifiimis puellis funicuüs 
equum hinc inde tt ahcnttbus ,omni ex parte ,Cr fia [lus e fi 
f(t y drmU infiruttifiimua. Congre [fus feptem mtnutatim 
perfratf'ts lanccis certammis glonam Viftor reportauit. Ea 
fane in e 0 corporis Cr Virium dexteritds erat , v/ aliquando 
foffampedu quindecim longitudinis fubfultim fuperauerit . 
Hune a p ad cafirum nouum ab indigents ceUbratifiimo 
Ludouicinominefaltus RegiusappedatuuTanu Cranimi 
Cr corporis dc&critati jaffragaboiur [pecicfform* admi~ 
rabilis. Lucentes oculprum faces yndfus- oblongus , Cr in 
altum non nihifr^eipus. Orif lineamentapbufquam mulie * 
bridypukherriwdedquidtm&juXUndifîmd. V aletudine 
fine Medtcorum confilt&yfiisefiprofperrima. Corpus ro- 
buftum } fed neque mmis làngum 3 ne que nimis brcue y pen- 
dulum tamen , Cr incuruum nonnibif latum ex bumeris. 
Torojum peflus. Longa ttbiarum cum robore gracilitas. 
Talem deniqueeum imaginemur , qualem nunquam natu- 
raeoabfoluttorem effinxerit.T aient y cui nihil ad Regiam 
maie fiat em deeffit prater imperium. Sedtantamdefe fpem 
maior faftus aulicorum feduflus illecebris aliquantum in- 
quinauit. Nam vbi libertés omnia agit , matris folum coer- 
citus imper io , qua nihil non ilh indulfit , in vitiafertur pra * 
ceps. Ganeas 3 fort a , lupanar ia , Cr ta demum qutbus tüa 
capitur atas i omnia hcenter fréquentât. RegeLudouico ad 
id maxime conniuente. V t pote qui Ludoutcum fetebat ejjc 
in fuccefiione fccundum. Ne filio fuo Carolo p> u dent tori- 
que ob id plebi accepttor aliquando aduerfaretur. Inquies 
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Vero iuuenis animus. Effrena in muheres Voluptas , feu fo- 
liotas ,feu maritatas. V r tant as Mir tûtes , ingentia Viri vitia 
finon omnino confunderent , aquarent certe. Ne dum ta- 
nt en omnis tlli virtutis imago exciderat. Quin & inuenili 
quodam per fu fus rubore, interdis t fui > tcélis licet fcurriliter, 
tacite tamen conuiuabatur. Ne \>ulgb proditus, (tanta illi 
prijlini honoris confcientia erat ,) in peins ferri diceretur. 
Aléas auidè attrettauit ,cui parum féliciter refponderent. 
In ludofacilis , minime contentiofus , minimè calumniofus , 
& qui damniaclucri fortunam eodem Vultu aftimaret/ol - 
luforibufque manus frequent remitteret finque aftantes pc~ 
cunias fparfim ex ludo contrarias promifeue frequent dif- 
funderet. Rexit in Pnncipatu Regis nomine equitum cen- 
turiam , quibus & bonum Ducem , & militaris difcipltnx 
fe fcientem prajlitit. Ntsllis non bonis eos oncrauit. Con- 
giaria fepe donauit. Stipendia Regia ex priuato fujfecit 
terario. Sic milites eo Duce, fie Duxbismilitibusanimos 
ingentes alebat. Plus tune illiprodigalitas,quàm dein par- 
Jimoniaprofuit. Sedhac omnia tam diuerfa in immature 
adhuc atatis Principe , cui multa domi congeruntur opes , 
cui parajitorumampla copia objlrepit nemoadmodum mi - 
retur. C um in in ferions nota homimbus longe grauiora vi- 
dere ft.S olet fane ex licentia luxus , & Vit a infolentiage- 
nerari. Qua omnia ita poftmodum reliquit , Vf ne Vejhgium 
prions Vu Vlum remanfiffeVidcrctur. ItaquerehflisVi- 
- tiorum tllecebris , Virtutem proximus amplexatur. Et ita 
amplexatur,vt illt vicia non modb nocuijfe quidquam , Ve~ 
ràm virtutis indipifeenda infbrumenta fuiffe crederentur. 
Neccnim meliùs quifquam quauis occafonead virtutem 
quam ex vitiorum reprobatione fefe informare porejl. Hic 
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itaque inter Vitia Virtutefque adultus, alterdm Ludouici 
filiam t Cdroli oïïaui for or em fie non in omnibus Regialio- 
quifeuerifimo obtempérant y fbi connubio iunxit , licet ef- 
fet forma fatis incongrua y & gibbofd. Habuit enimduas 
fihas Ludouicus. Vnam , hanclohannam , qua nunc apud 
- Bituriges pro bcdta colitur. oAlteram Annam y natu maio- 
rem , quam ante Principatum initum in Flandrid fuflule- 
rat. Qua Comiti Beauieuio nupferat. Virago fane fùpra 
muliebrem fexum y & confulta y £r animofa ,qua nccViris 
confilionec audacia ccderct. P crfcttademum omni ex par- 
te , & ad Imperijgloriam nata y fi non ilh fexum. natura in- 
uidijfet. Incredibile penè mulicrts ingentum , nif fuperjies 
adbuc bis de fe omnibus fidem faceret amplifimam .Hts ar- 
tibus y imo Vtrtutibus y mortuo pâtre Ludouico , impubère 
adbuc Carolo fratre , toti G allia confultifîime fîmul 
bonorificentifîimèmoderabatur. Cuius Crfiaqua & iufia 
effet moderatio , inuidia tamen non caruit.Afultis agrè fce- 
mina imperium tolérant tbus. Inter quos vteratad Regni 
diadema fuccefiionu iure propinquior , ita ad fe rerum om- 
nium moderationem pertinere lontendcbat Aurehus.Hinc 
igiturmutua inter Annam & Ludouicum ftmultdtes& 
odia proÿalàm exercita. Et clam fîmulatafefe vlterius con- 
tinere non potuerunt. Tentât Principum animas , ac fibi 
quibus potejl conditionibus coniungit Ludouicus. Anna 
Rcgio fota prafidto parut babet Ludouici minas. Dum tam 
Varius rerum flatus in Gallia , nec in minore Britannia 
quietior effet , difîidentibus à Duce Principibus , ( Barones 
Vocant Britones ) rogatur à Bntonum Duce Aunlius \tei 
auxilio effet. 2V ec rem fuam fat 'u proceffuram rebatur Au- 
rchus ,fi DuxBritonudomeJiicu dtjiineretur fedttiombus } 
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344 Histoire de Charles VIII, 
quo minus fibi ad negotium animo concept Mm fuppetias effet 
laturus. Itaque curfu quantum potefi maximo in Brttan- 
niam contenait. 

G A L L i A omnis inter pac'u bellique opiniones diuerfis 
Principum fiud'tjs Varie rapiebatur. Pars abfenti Aurélia 
imperium defcrcbat.Nonnulli ad Borbonium refpiciebant. 
zAnnœ vero Caroli Moluntas foror'tjs pcllcfla blandittjs ma - 
ximc fuffragabatur. T imorverg ingens omnium mentes in- 
ccffcrat ,ncfi rerum fumma Aurelto denegaretur, quam ad 
eum magis pertinere frirent, quam potiri finerent, inventent 
exBritannia exerritumcogeret armis. Haud dubiè Vmdi- 
caturus quod fibi pace adipifri non liceret. Quod non tam 
Régi perniciofum , quam Regno effet Vniuerfo periculofum. 
Aurelium quippc & Galham tan tu copijs oppreffurum,& 
Regem filio deturbaturum confultiùs quam certtus prafagi- 
bant.zAlij nihil minus quam bellum à Britombus domefli- 
ca feditione implicitis expeflabant. Inter tam diuerfa confi- 
lia eorum tandem Vicit fintentia, qui pulcbrè Reipubhcee 
confiultum iricontenderent ,(i Carolus ante omnia inunge- 
retur. Quo illi & ex facramento amplior furgeret maie - 
fias,& effet in quem populus confiliareferret , qui caput 
apparent, & à quo catcrapopuli membra Imperium ex - 
peflarent. Mecobfiare atatem Imperio , dum bonorum de - 
ligeretur confeffus,ad quos grauiora Regni negotia refer - 
rentur.Infuefcendum mature Imperio , Vf cum a tare crefcat 

n ue experientia. Salubriorem effe Reipublica iuuenis 
‘ratiencmprudentum fiubiefîam confilio , quam finis 
prauaricationem , qui dum longo rerum vfu fibi informât us 
Videtur , rcliquorum contemnit monita ,fuoque cunfla ar- 
bitré contumaciterperuertit. Indicitur iraque Rhemis con- 
ue nt us. 
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utntus. Omnti Gallia nobilitas ad Régi a confecrdtionu 
pompam vndecunque publia* priuatimque citatur. obérât 
tumin Britannia Aurehut t quem fecutus Dunenfîs Co- 
rnes fuerat. Hic ad conftlia prafentia nouaque naiura acer 3 
iitgenio prompt us , & experientia calhdus erat. Et qui Ltt- 
douicum bumiluis quam tjuo dignus erat honore demitti 
non finerct , quique iuacm par km pro sttate altaexcelj due 
curanti iuuemles quotidie penè conuit'ijs fp tri tus infpiruret, 
Itaque Ludomcum penè inuitum ,qui Anna Britanni Du- 
els primogentta amore di/hneretur 3 ad filemne Caroh Ré- 
gis facramentum in Gallium retraxit. Nonquod hos ma- 
trimonio iungi non mugnoperè cuperet Dunenfis ,fed quod 
dijferri rem con fuit tus f per are t. Redeunti ex Britannia 
zAurelio B or boni us Dux opem omntm 3 & focia arma } fi 
ad eu ventum effet pollicetur, Indignabatur enim fibiapud 
Regem praferri minorent natufratrem Beau’teuium Comi- 
tem , cui zA nna nupferat. A nna interea fuo Carolique fui • 
ta prafidioyConfecrationem maturat. Sacrifque more Gal- 
hco aptid Rhemos pcrafhs,Carolum ad Parifios in fi de cen- 
tinendos pcrducendum cenfet. Parifij nouum Regem miro 
omnium rcrum apparatu , omnium Ordinum occurfu ,ple- 
bifque Principi nouo profitera cunfla prœcantu applaufu 
honorificentifiimè exceperunt. Ahquotque ilhcdies pro vr- 
bis , ciuiumque ac magijlratuum dignitate commoratus , 
multifque fitper Regm adminijlratione , impuberifque Ré- 
gis tutela inter Principes controuerfis , C onuentu trium 
Statuum , ( lta Galli plebeiorum , nobilium , Ecclefiaflico - 
rum , vbi ex re communi coguntur 3 Ordinet vocare filent,) 
ad T urones Vocato , Parifij s excefiit. A urelius autem , etfi 
fie in comitatu importunant Ann* intelligent, neutiquam 

XX 


Digitized by Google 



546 Histoire de Charles VIII, 
tant en perfequi dcftitit , modo apud Regem , qttem demereri 
aliquo offîci] gcnerc fin débat , modo apud Principes , qui 
Anna partium erant. Magna tum fafhones. Circurmrc 
pro jcquifque Ciuitates , tenture , Proceru manimos ,pluri- 
mis milites promifiis onerare , ac donis prxfentibus in fide 
continere. Certum i liais imperium , itfiamquc impertj ad- 
minifirationem rentur cui Conuenfus tlledetuhjjèt . Die ad 
contieniendum dicIACarolus aura gemmifque jplendidus s 
in medio Confilio , cum magna Pnncipum Pontficumque 
multitudinc , dexterum Aurelio , ftniftrum Cancellarto la- 
ttis attnbuit. Cxterifque prodigmtatc federe acfilere per 
prxconem tufsis , Auredius non jat'ucer ta Re gis gratta con- 
cionari ante capit. Quem Anna modejlifitmè tntercepit. 
Pluraquepro muliebri copia dtfluram , £7* Aurelium rep- 
ponj'a parantem , Cancellanus Regis Verbis circo excedere 
iubet. Quo & 1 libéra effent omnium fiujfiragia , res ci- 
' tra dtfiidentium tumultum dtfcuteretur. R ogantur in or - 
btmfinguli. Potentior tum Anna fauentium fiadho fuit. Et 
medium inter repttlfam admtfiionemque confihunt irfeunt. 
Ne & prxlatamfibi Annam Aurehus agrè ferret , & fpe 
deieclus aperte contineri non poffet. Commuai omnium 
iudicio decernitur , Rcgentem in Regnoahum quam Regem 
mature adoleturu tolerari non pojje. Proinde debere Aure- 
lium a relus gerendis animum auertere. Necpati Gallium 
domefiicis intefiinifque afiuarc fcdittombus. Borbonium 
infuper Conuen/us die, ( egerat id Anna , quo eum ab Au- 
relij fdfhone in fuam pertraheret, ) Alagifirumequiium , 
( Concfiabilem \>ocant , ) pubhcè dixit. Plura ex Republica 
\>ecîigalibufqueannuis & Regio fifio fanxit. NouusMa - 
gi [Ira tus Borbomu ab Aurclq/ocietate neutiqudm auertit. 
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Britonurn Veto Dux Ouafloris cuiufdam fui Pétri Lan- 
dotfij , ( qui pdulôpof Vit dm laque 0 fintuit, ) conftlio 3 qui 
fead dtern Conuentui prafiitutam Vcnturum , tum Régis 
tuffu j tum Auréltj precibus fpoponderat , a Conuentu fefe 
abfinuit. 

Qv a fpe \>bi elufum fe Videt A urelius 3 petitdque Re- 
gni moderdtio frujbra fuit ,(1 non omnino animo fraftus , 
multitm tamen ex re follicitus 3 Par if os relifta Curtacon- 
tendit. Ibt Régis iniuffu 3 priuatis pubhcifque Confias 3 tum 
inSenatu 3 tum in publias Ciuitatis adtbus fefe immifceu 
Modo hosmodà iftoscùm munenbus , tum blando aüoquio 3 
altos crebris falutdtiombus ad Jepclltcit. Conuiuiaadinef- 
candos hommes efficacia , Vel apudfemaximofumptuap- 
parabar. V t multi haud gratuit am Principis ciuilitatem 
Vnde proficifceretur non (emerè conte flarent. Cum pruden - 
tiertbus grauis , cum leuioribus affabtlis 3 atque in omnebu- 
mamtatis genusyerfdbtlis. Neminema fe male reieftum, 
fed [pet bonx plenum 3 natiuo adgratidm eloquio dimittebat. 
Nullus erat qui in tam humant Principis dignationem non 
maxime anniteretur. Nam CT tllidd conciliandum homi- 
num fauorem oris gratta fupcrerat 3 & maioris aliquando 
Principatus opinio nullum non irretiebat. Itaque Parifjs 
tum corporis dexteritdte 3 quam pdlam fepe pila faltuque 
exercuerdt , tum virtute antmique fingulart quadam pra- 
Jlantia , ac forma imperium dcmerentc , CT cbarus CT çla- 
rus habebatur , dignufque non qui vicario fed fuo nomine 
Rempublicam quàntumuis maximum moderaretur. Tan- 
tam Pari forum de A urclio opinionem prudens quid rerum 
moliretur A urelius Anna prauertit. Mifique tum Regis 
nomine lift ores f quiA ureltum hue bifque ft milia agere ~ve- 
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tarent , qui denique cum ad Regiam pertraberent. Vbi 
Vero quibus impetereturmodis y tumultuofo fuorum nuntio 

pramomtus ejl Aurelius , qui tum ludebat pila fuper halos, 
( Ita publicum Vocont Panfi \ emporium , ) omiffo cl im Ju- 
do fefe in hofpitium proripit. Mulaque protinus quo pro 
foribus flabat afcenfa , Vno aut alcero comitatus , Vcrno- 
liumad Alenconq Ducem perPontifaram occulté fe teci- 
pit. A quobenignè atquecomiter hojpitie exceptus s multa- 
que fcrmocinatus , fiante ad Verba Dunenfi , ample me- 
morat quant matura fe fuga periculo eripuerit , qui fit apud 
Parifios rerum flatus , quibus dcmum artibus atque conf - 
hfs iJlumcs/nna appellent ,fe conflij auxilijque luxtà tno- 
pent ad eum multa fiducia contendifje. Seller igirur qua an- 
te inter ipfos pafta fuerant ,rata atque inuiolata manere. 
J Ilot qui in Verba turauerant , ocifime jacrâmentiadmo- 
nendos. Euocandofque ex eis ahquct , ac infdeccminen- 
dos ,arma y equos , Virofque,ac commeatum in prompru ha- 
bere iubendos. Eo iter direéluros quo tpfa belh moles incli - 
narct. Adqua fgillatim Alenconius contra bénigne fat us, 
agere fe Deo gratids ,quod faluum eum atque imolunum 
adfeperduxi/fet. Nthtlejfequod in fe fidequefua immuta- 
tum dubitaret. Bcno ilium ejfe animoiubct. Dunenfi & ft 
Alenconij animusjatis aperçus , vires ionien Reçtjs tniqux 
copïjs vidcbantur. Nihilqtte Velparum vbi poufnisdeejfet 
Vol un tas erat profutura . Dunenfs itaque virorum defe- 
(lum murorum propttgnaculis Jupplendum admonet. Et 
altos Aurelut fathonis Principes nunciis follicitandos Vt in 
armis effent. Bellt autem nul U oportunior pro tempore 
Vifa quant Vernohj fedes , Crftu & opéré munira, ci* 
protrabendo longé bcllo obfidionem dtu JuJlcntatura.Ita- 
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que omnibus qua in rem opus erant mâture bue fuppor taris, 
Vcrnolio fe/e Mes aïiquot dum fuos expeflant continue - 
runt. Inrerca omnis Aurelij chentela y qua Parifijs per im- 
maturum illius difcefjum baflenus remari fer at , Vefigia do- 
mini cum tôt a Vtcnfhum fupellefhle y fme vlla non modo V;, 
fèdne iniuria quidemjongo Virorum iumcntorumqueag- 
mine fubfequitur , ac V ernohum appétit. Nuntq quibus 
litterarum perferendarum ad Principes cura demandât a 
fucrat diligenter munere fuo funguntur. Qui ad Borbo- 
nium y qui ad Engohfmenfem ierant , non multo pvfi inter- 
uallo rcdcunt.Sanéla atque immota omnia nuntiantes fade- 
ra,in qua antea Principes fidem afrinxiffent. Suma bellum 
cura parare , ingenres facere exercitus , omnernque fort un œ 
belltca cuetttum cxperiri animis arnnfque decreuiffe.Tam 
Ut'u nunt'tjs lattis Aurelius , maxima cura Vrebatur quo - 
modo copia inter fêtant difiunfla coirent. Iam pene ilium 
cap ci radium mollterat. Quod in apertum fortunarum om- 
nium rueretdifcrimen , quod magno luiturus in boflium 
Veniret poteflatem. Et quod grauifui iaflura temporaria 
peteretur adminifiratio. Contra fimulabant ferocem iu- 
uents animum longe al bis ditterfa } annorum immaturitas , 
cuptdo dominandi , nufquam parendi libido. Ad baefa- 
fl 10 forum bominum fuggeflionibus accepta recens apud 
Tttrones negati regtmints iniuria, A/et vllam ad imperium 
al sam quam per Vimftbi patere Viam perfuaferat. Nec 
quidquam fibi fugiendum ratus qtiodcb pertineret. Interea 
fuma C uriam peruagatur y contiens ffe Duces , aefadus in- 
ter fe percitftfje , exercitus fertbere , ac comment um ex appris 
fupportare. Prima tamen bis cura qui à Rcgijs conflits erant 
bajit y v/ cjr extemplo coniurati Jlipendtjs expungerentur 
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353 Histoire' de Charles VIII, 
armais , çpr Cent aria qmfque fit a duc ata exauttoraretur , 
çÿ* milites qui apud illos manfjfent accerferentur. Ouibtts 
neque fciitli neqite territi Duces , ab incaptis baudqua- 
quam defh ter tint , qu'm tnaiore animo milites profequif- 
q'ie centuriarct. Borbonius magnas ex c^lucrnta plebis no - 
bilitatifque copias Jccum trabens Engolifmenfis £r ani- 
mum & apparatum expeflabat , quem etiam ampliffmum 
Piflonum exercitum confripfjjc audiebat. Vbi Vero re- 
rum motus pri/nùm vano Jîmilts moxcertm P ariftos cfl per - 
latus , qui neque Régis , ne que Aureltj partes apertefeque- 
bantur , & ccecis rerum procellis immergi timebant ^medium 
inter arma quietemque conflium tneunt. Dantque operam - 
V/ & conueniant fimul Principes , & fuperre commun i 
colloqnantur. Facile in amicitiam redituri , vbUollatis mu- 
tuo capitibns,alter lafam maiefiatem , alter denegdtam in- 
iujlè Regni curationem controucrtcrtnt. lurgia plerunque 
inualcfcere , vbi neuter alterius mentem affcquitur } f>piri 
vbi cor am pro fe Vnufquifque fdlf o fuçgefta refellit , Vel in~ 
nocentiam iure caujœ tutatur. Nunttjs tgitur inuitatur 
tire lins , Vf Ebroicum extemplo Ventât , qui Rpgem 
illuc conceffurum , & cum eo pro Vtriufque Voto rem 
compofturum certo polltcerentur. Dunenfts Vero quem 
nulU etiam abditiffma latebant rerum acltones , Ludoui- 
cum nonnibil mandat is reluflantem pelhcit , adbortatur i 
ac precibus exorat , Vf fe Vinci paterctur , animum franaret 
magis altum quam Vtilem , dfftmularet , neque non iret 
quo e*r amici ilium tuto Vocarent , & Rex iuberet , cederet 
neçeffitatiinres humanas omnes ius babenti. Ne aut ami - 
corum monitis atque ideo fide't parum tribuiffe Vtfus , illos à 
fe abahenaret, aut Regij négligent Imperij grauiorcm ali- 
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qudnào pertinactœ vindifîam confcifceret. [Aidebat autem 
Dunenfis promiffa Britonu auxiha ,qu<e Duxin Nortb- 
manniam Aurelio miffurum fpo pondérât longe abeffc, 
cAnnafœderis inter A urehum Britùnemque ifh prudent, 
auxilid diflinuit * Mfijjo qui zAureltj nomme bis pro tempo - 
re minus opus e [je apud Üucem mentiretttr. Inter cluft au- 
tem tum erant terra marque in Britanniam aditits 3 obfer- 
uantibus Vias Regtjs. Neccitra 'vitœdifcruncn ire redircue 
dabatur. Alulti fruflra f aller e , modo rehgioforum , modo 
’Viantium babiiu connu , praues irrita: temerttatts fuœ panas 
dederunt , muhi laqueo } plures equuleo in aquas prœcipitati 
Vitam finierttnt. Quo faffum efl \>t Dunenfis in omnetn 
co n fui fus euentum, urelto omnium ope atque fpe dejlitu - 

to facile perfuaferit V/ fe itinrri expednet , Regemque adi-* v 
ret. Compofitü ad Viarn relut , m arnaque client um copia 
comitatus 3 lege adfcripta Vtft res minus tranfigeretur li- 
béra redeundi effet jfacult as, Ebroicum contendu. Kenienti 
Aurelio plerique obuiam Principes procefsêre. [Ile Vrbem, 

Jitb noCtem ingreffus , in ampli fimas ades diuertit. Tum 

noflurna Pnncipum tolloquia, occuln ad /J urehum eo~ 

rum nuntij , qui Velfe x>el ex fuis quempiam deprebendi fub 

luce timebanr . V eniffe tamen inter dm in Aureltf bofpi-' 

t\um Lotbartngum , Foccnfem , & Principem Orcngium 

fatis confiât. A clongo inter eosvltro cïtroque duÛo fermone 

Ludouicum ex eu aliquot in fuam tandemfaflionem pertrà- 

xiffe , ac retrorfum pace neglefla & condnionibus reieflis ^ 

Bief (is 0 et p t me per Carnutes :ter flexifje. Carolus Ver b Pa- 

nftos rethjt . Ac Aureltj faflurn pro a taie minus met tenant fi ' 

alius admonuiffet , parùm.ctirœ erat futurum. Armorum 

tamen atque militu cupidus , bellum parari fummopercge - 

tv~ J . 
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35 1 Histoire de Charles VIII, 
fliebat. Ipfe in Vrbe } in agris } pedirum deleflum bdberi tu - 
bet, équités cogit, Imper ator es deligit. Coaftis indique co- 
ptjs y ipfe armatus procedit 3 milites rccenfet , omnibus adlu- 
befcit , plures manu prebenfdi , équités glorid Redites lande, 
Vtrofjuc pramiis ac fui prxfentia ad bellum pro fe,pro Gal- 
lici Imperü maieflate fufcipiendum ,Verbis animas mouen ti- 
bia excitabat , arque adhortabatur. Mitis in eo vatura, 
ingens animi Va , profufd in omnes hberaltras feceruntvt 
eo Duce milites nibil non auderent , eo V indice , neque vitx 
neque fortunx aleam fugerent. Anna copias omnes Aure- 
lum duccre necejfe ce [et. Quo & pnùs Rex Vrbem occupa - 
ret , & ciues qui iam Aurelij littens ad defcéhonefollicita - 
bdntur commet et. Cxterum Bàcbagium xtate Verenda, & 
ad conciliandos plebis anirnos naruramagu qudmartefa- 
cundum , in Vrbem cum mandata prxmittit. In quam vbi 
Ventum eji. Sciturus , mquit , per me ex Vobu potentiel - 
rmu Ve fer Rex, Vos priuatim publicèque non tamiubet, 
quam pro fua bumanitate orat , vt qux fittn prxfenti rerum 
turbine mens omnium Vefra , quabelh confit ia , in quas in- 
clmetü partes paldm faciatis. Nam & Vos ïam pridem au - 
xilium Aurelio,Vrbcm ope fqtteVeflr as omnes polltcitos au - 
diit. Qupd qua ratione fitis ftfhtri non fans Rex intelligit , 
curVes fuofubditi imperio , cura vllam dut rebellions, dut 
defcéhonts occafxonem aho mentem auertatis. Nullas Vn- 
quam Vrbes, nullos vfquàm populos , gentemue tam barba - 
ram , aut à quiet is abhorrentem conftho dfuo Principe de - 
fciuiffe per me memini, qua non aut ex prateritu , Vel rerum 
tadio y Vel P r inapis odio , ad Itberiorem vitavfumeuoca - 
rentur,aut nouarum cuptditate mutationum meltoris folli- 
citarentur fpei euentu . At viri Aurehanenfes , neque in 
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Ri !«w vllrtm vobis iujlum efl, qui Vos fie femper ha- 

bita qui fi parens liberos 3 nullis prefiit Vefhgahbus , &fi 
qu£ grauiafint adempturtfs mugis qudm auÛurus fit; ne- 
que vda fpes liber tatis amplior, aut mêlions in futurum con - 
ditionis offertur. Nififorfan vindiflam pro amicitia ,pro 
pace bellum Vobis iniquum , & durum , Régi iujlum , & 
facile , mauultts. V os , mquam 3 qui ram fidi Regibus etiam 
grauioribus in periculis femper fuijhs , & Anglicamobfi- 
dtonemad veflram penè omnium per niciem confidnter fujli- 
nuiflis. y i dete Aurelij , ne 'vos prafens hic rerum fat us d 
fidc male diflrahat. Ludunt Principes 3 vbi ahquando eos 
digladiaturos putamus. Principum iurgia & difidia Ciui- 
tates magis fpeSlare 3 autcohibere } qudm illis inter effe aut fo- 
utre debent. Repente tntumefeant Principes , maturiùsin 
amicitiam redeunt. Et fi de Vtrorumque focqs in fadere ca- 
ueatur , manent tamen femper iniuriœ y irarumque Vefitgia. 
Quod fi forte fecerit Dcus pace inter Principes aqua conue- 
niatur ,modicam à 'veflro Duce gratiam , gratte d Rege 
odium expeflabitis. Ille ob praflitam fibi opem no Vobis tam 
fe debere y qudm 'vos fibi débit um prafhtiffe putabit. Hic 
grauifim.ts d Vobis panas ,ob violatum iufiifiimum impe- 
rium iureexpetet. Ftnem Verbis imponentem publions om- 
nium clamor interpellât , Regem benè de eis fperare debere , 
eifque iniuriam facere , quideeorumerga fe fidc dubitaue- 
rit. Iret porrà Régi nunciaturus Aurelios mfia fubditorum 
in Principe m munera officiofifiimè expleturos , portas Vrbis 
domofque Regtjs patere , omnia in illius effe poteflate. Tum 
demum contrafatur Bochagius 3 H*ud Régi de Vefira fide 
infperatum reporuturus nuncium difctdopFaeite Verba 
fdttis aquentur. Proximc Rex aderit.Commatum abun- 
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354 Histoire de Charles VIII, 
de ex propin quo cogite , domos fiernite. Htf dittis , VtxBo- 
cbagius Vrbis pomœria excejferat , cùm Aurelij legatosad- 
uenrarenunciatur. QuivbiadpublicasCiuiratis adesper- 
lati } pauca pro fui Principis mandato 3 pro rerum & tempo- 
ris fiant jttnt eloquuti , cùm fœderts cum Aurelio ifli fo- 
lùm admonuijfenr. Refponfum tulerunt placere Aurelij s 
priores conditiones , neque qmdquam in bis immutatumiri 
Velle,fi Aurcliu* hofpitalner cum folito client um numéro 3 
non bofiilitercum infolentibus militibus Vrbem ingredi pa - 
raret. Vbi artem videre légat / , çy auerfos a Duce in Re- 
gem plebis animos , redit um matttrant. Erant légat ionis 
eius capitalohannes Crifpinus , Aureliorum Cancellaritts, 
Iobannes Louanius 3 pnmarius Aurelij aulicus , reliqui ex 
Aurelij clientela magis nobiles quam mihi cogniti. Qui \>bi 
omnia ad Aurelium retulerunt , nibil bis infra fl us ,Jubito 
arma parari , O' copias recenfere imper at. Fuiffetumfe- 
r un tin eobelli apparat» oflo peditù miüia^quites fuperbis 
mille fexcentos.Arte arbitrioque Dunenfis omnia regeban- 
tur. Ipfe peditibus ,Ludouiou equitatui pra fuit. Sic infiru- 
flis oportunabellifedesBelgenciacum vifa. Quod Vrbs ex 
fefelocique naturaaliquantum munira , commeatui abunde 
erat fatiffaflura, & fiumini Ligeri attigua. Accedebat bis 
Aurelij in Aurelios ob negatum in Vrbem receptum ingens 
Vindifht fiimulus. Neque commodius ad crebras in Au- 
reliorum agros excurftones receptaculum deligi poterat. 
Quippe quod oflo folum milliaria abAurcltjs aie fi. traque 
cafiris ibi pofitis , & commeatu ajfatim ex agris comporu- 
to , Aurelius auxilia à fît* fafhonis Principibus expefla- 
bat. I nterea antequàm maiores Aurelio copia accrefcerent i 
yui d Regis cqnfilijs erant , Belgenciacumfi non primo capi 
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poffetimpetu,obfldcndum decernunt.Trimolliue V/ tum flo- 
re nti atate , ira belh armorumquegnarus , exercitui pu fer - 
tur Regio. V rbem quan do non niflgraui fuorum ta Aura 
oppugnari defperaret , Vallo foffaque eingere parat. Fiunt 
crebrx obfidionem probibentium eruptiones , multi Regij 
inter opéras trucidantur. Nibil quod in rem optes effet omit • 
titur , donecaggere dufto, 'oalloque y foffa circumdufla y pau • 
ci pluribtes neqjte armis , nequc animis pares in Vrbe occlu - 
duntur. Multa in manibtes vigilia y firma pro portis flatio - 
nés , equitum peditumque or dîne s penè continui , oppugna - 
ttonem inbords expcflantium. Pro fe quifque fibi efl ad- 
bortaeor , confultor , confolator. Omnes J ur élues Jla- 
tiones diligenter circuibat , excubias locabat , curabat 
munitioncs 3 fl qucmfortè Vrbis locum , dut ex fèfe parùm 
tutum , aut munimentU egentem Videt y fortiflimum quem- 
queilluccollocat. Dunenjis Vero etji fociorum auxilia non - 
dum defperaret , euentum tamen belli incertum y & obfl- 
dionem longam animo prauertens, quantaque eum non mo- 
do inuidid ) fed & quafutura fui conditio effet y quiccepti 
auflor belli duxque diceretur , agit per caduceatorem , aper- 
ta prias Jurelio deditionis necefttate , Vf libère 1 » trinque 
colloqui liceret. Haud abnuit colloquium Trimollius. Fide 
data acceptaquc congre diuntur. Dunenjis oppidi deditio - 
nem Aurelq Verbis pollicetur- J fl Vit* rerumque non tam 
fuarum quam fuorum abirequo libuerit petentium permit - 
teretur liber tas. Ncgat T rimollius fe quidquam Rege tam 
Vicino & facdcris imprudente tranfaJlurum. V erum om - 
nia libenterrelaturum y precefque adbortationibus admix - 
turum. Quibusflnon omnino Regem fleflere, aliqua tamen 
ex parte lenire confideret , Gratta a fia Trimollio. lutrin-; 
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que in cajlra rcditum. jNthil tamen in obfidione remijfum, 
neque\Ha folutiar militi permiffa licentia. Artem tn tam 
repentina deditione latentem timente T rimollio . Ne fpe 
pacis folutrn met u miles incarne fubita eruptione opprime- 
retur. I taque centuriombus atquebclli Imper atonbus foler - 
ter admonitif , T rimollius ad Regem , qui mm ad ponttm, 
bctud longe a Sanfli Laurentij Aquenjis vico in obfidione 
fedebat ,proficifcitur . Quem iuuenis Rex bonorifcè Jîmul 
& amicc excepttm dicere tubet , quo confilio reliflumin 
boflico exercuum omifja obfidione deferuerit. Tum Tri - 
molli us , Finis , inquit , in opinât ns , Rex clari finie, Prin- 
cipefque fortïfimi , graui bello , & intefiino difidio tam 
nobts quam fupplicibtts opportun su petitur. Etitapetitur,vt 
fi modo Vitam ets liber am , fi incrmes eos , qui Vobts priùs 
terrori cffe potuerunt armati , abire fnit’is. Ûedunt'vrbcm , 
ceduntïobii yinfuas qtiifque domos , aut quo fat a Vocauc- 
rint pacifc'e concefjuri . Integra adbuc legiones , effufus ne ti- 
tra ex parte fanguu. Certapax cum incerta Vitîoria baud 
tcmerccommutatur. V obis for fan indignum me fermomm 
babere Videbor. Vt quidctreflationc militiœ ,odio labcrtê, 
aut focordta bellum peneiam confcélum modo de feri opti- 
mum cenfeam. Fatebor equidem libère inuitum me hoc ad 
bellum accinfhwi fui (Je. êjuippe qui intelligam bos contra 
quos arma induimus , ferrum fringimtts , quos impetimus, 
corporis nofbi cffe partem ,commditones parentes effe no~ 
firos. Qua nobis adtterfus eos vicloria'rquis pro Viflu trïum - 
pbtes : mft quod eis \>iflts,aut ad Vnum trucidatis , tantum 
nobis adempturi fmusvirium , quantum illii abjlulerimus. 
Niri funt, & nifihminum mefalht afiimatio , qui viflo- 
riam nobis baud incruentam fut rehélurt. Adde quod & 
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obfidio duratura cjl,gr viciniora eorum auxilta. Qua fi 
coniungi dentur , timeo ne qui pacem in meliorc noftra for- 
tuna defpexerimus , banc illam obuerfa vice vitro petttum 
frujlra camus. Spes viflis illis modica, prada ex nobü in- 
gens vifloribus proponitur. Frenanda nobts ira,co'ércenda 
Vtndiftœ cupiditas. Paccm bis dederis clcmentifime Rex, 
pacem bis impetrate Principes humant fimi , qui pro Vobts 
uut Vobifcum de pace contra bojles Vejlros altquando funt 
dimicaturi. Dtxcrat Trimollius. Hac parùm Principes 
mouerunt , vtdeditionem admit terent , ni fi & Aurelius in 
Regis Veniret potejlatem , & Dunenfts exulatum extra 
Galliam iret , Mains qutppe exinde exarfurum bellum ,fi 
euaderent. Magtfque bac conuenta bellorum fementem 
prxbitura, quant incendia ,gr récentes inimicitiarum fit mu- 
los fopitura. Nunqtiam quippe quieturum Duncnfem. 11- 
liùs confilta , illiufque naturam faits exploratam effe. Iret 
igttur , gr fi ba pacis conditions placèrent y pacem daret. 
Hac refponfa Trimollius ad cAureliumtulit. Premebat 
iam tum Aurelij exercitum magisfuturi commeatur defpe- 
ratio, quàm prafens defeÛus. Etauxtlia frujlra expeftata, 
fpem tantamprotrabendt longiùs belli infrcgerant.Vbi igi - 
tur obfcft qua pacis conditioner afferrenutr audicrunt y bis 
tnagis necejfarijs quàm bonejlis Jubfcribunt. P erduettur in 
cajlra Aurelius. Dunenfis exulatum ex paflo Ajlamjn- 
fubrtum Vrbem , qutein A ureltj crat ditione concefiit. Au - 
relio in fidem recepto , ac Dunenfi tn exilium aflo , non dur» 
tamen omnis belli fluéîus quieturus erat. Nunciatur qutp- 
pcBorbonium Ducem , gr Engolifmenjem Comitcm , in- 
genres copias y in. A urelij ait xi hum cogéré y gr Biturigum 
fines incurfarc , ornnta bofiiliter agere , agros populart t bo- 
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rnintm prtdxs dgere , nulli rci pdrcere. Occurrendum V/ri- 
< yuematurantRegij . RgxipfccumVi flore exercitu Bituri - 
£« contendit. Res non procul ab armïs dbfuit. Interue- 
tiere tanto rerum d iferimini potentijiimi pacis drbitri Md- 
refcdllus GiciuSjgr Lothanngoram Dux con/ultifîimus. 
Quorum iudiciore tranfafld } pace inter Principes iuratd t 
exercituinde abduflo , Rex A mbdfïam , c Aurelius in de 
A ureltdm , diuersè diuerfi in fuds quifque fedes dbière. Au - 
reliusdpud Aurelidmnontdm bonorijicè qudm obedienter 
receptus,itd [efe fuofque omnes mode fie continua , Vf nul- 
lum concepti in Aurelios odij , ne dum Vmdifldpgnum edi- 
derit. Qui ex Belgencidfenfi obfidione Aurehum fuerdnt 
Jequuti , quo & Ducem dliquo dnimi dolore leudrent , & 
ocio non torperent , ludos equejlreis celebrdnt. Multi eo 
mortdles } multus nobilium numerus Venere. C iuitdsom- 
nis plures dies fpcfldculis occupdtd , & fejld pdee Utatd eft. 

A V R E L I v M equejlribus certaminibus , folem - 
nibus ludicris mdgis,qukm drmis } nullus erdt qui non mdxi- 
mè gduderet cfjc dijlentum. Dunenfts Vero quem melioris 
fortunœ fpcs> & prœfentium rerum jldtus diuersè Vrgebdnt, 
ab exilio ex AJld qudm déport ut us ex pdflo petierdt , Pdr- 
tbenideum , ju<e ditionis in Piflonibus oppidum , occulte 
redit. Tum nouds res moliri ccepit } plcrafquc dddefeflio- 
nem Ciuitdtes follicitdre , Principes omnes litteris & fine 
litteris nunctjsf crliccre y animum in omnes pdrtes cr bell't 
occdfiones Verfdre. Timeretdmen nednt 'e mdturdm rerum 
occdfionem interciperetur. Omnibus demum conjtlijs celdre 
magis negotium qudm ceffdre. cAurelium ipfum dd fe clkm 
euoedre. Ea vbi ad illos , qui Régi d prderdnt cujlodia } per- 
Utdy iubetur Regis nomine Aurelius Ambdjidm concedere. 
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Venturum fe propediem , atque breui mandatis obfcquutu - 
rum fpondet. Nuncium bonis Ver bis implet , &àfe dimit- 
tit cum litter’is quibus Regem faluere atque fe expeflare iu - 
bet. Fit tardiore mora Aurelif fufpeflus aduentus. Mitti - 
turiterum Mare fendus Gieius , qui Aurelium in Curiam 
Vtcunque pertrahat. Mandata exequitur Gieius } Verbis 
preces addit , qmbus Aurelium amicè monet ne fe cum igno- 
minia violenter trahi patiatur , quo cum gratia pacifce Ve- 
ntre po fit. Attdtcrat legatum Aurelius , ç<r preces imper ij 
Vim habere intcllexcrat. Spondet igitur Afarefcallo pofle- 
ra fe die Blefas , inde zAmbafam conceffurum . Prairet 
igitur >ncc de fe aliter fentiret. Quibus Ver bis , etf alium 
nofcet Aureltj animum , qui fmulata mente loqueretur , 
Gieius difcedit. Poftera die } confcenfts equis, quo aliquid 
tuffis tribuifje vider etur , Blefas peruenit.Fama peruagan- 
te cAmbafam peti , quo magis hos falleret , qui forfan oc- 
culta eius cufodia intenderent. Ipfe luce infequenti , Rpgi- 
naldi cajhrum , magna canum Vi venatum irefimulans , à 
tergo Vertit tter fumpto leuiter prandio ocifftmè Ebrar- 
di Vallem , ( Virgmum canobium illuflreeft , cui foror pr it- 
érât ^ ) perlabitur , inclinato iam in multam noflem die . 
Necfuga latuit. Excitus forte equorum tumultu , & info- 
lentem equitatum no fie vagari m'tratus quidam d latere 
Regis y rem Régi detulit. Decernuntur extemplo quifu- 
gientem Aurelium retrahant. Ignaritamen quod tenuiffet 
iter t hber am euadendi coptam fecerunt. Diuerfatus Vna 
felum apud fororem no fie ,vbi lucis appettjt crépu fculum t 
repetitis equis Clijfono , mox Britannia dlabitur. Andium 
oram tacite pr*terueflus t ob quorunda Britannorum Prin ■ 
cipum y quos à D uce defciuijfe antea prafcripfimus yfaflio- 
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nés y quxtuncillic patentes eraat. Qui \>ero perfugas fequu- 
ti ydffequuti tandem funtnonnullos A lire H] mintflros , quos 
retraxêre. Hi pro fuga fupphcium timcntcs , Regis benefi- 
cio prêter opinionem funt feruati. H i par tim minis, part im 
prœmijs illeth ,omnia A urelq confilia palam fecerunt,fa- 
flionifquc dliquot denud irunt capita.Tantis rerum turbi- 
nibus occurrendum mature ex Repubhca\>ifum ejl. Me ne- 
glefldbelh initia contemptu crejcerent , fièrent que pronio- 
resaddefcfhonem rebclhonemque animt. Ingens in Partbe - 
niacum cogiturexercitus. Rex exercitum praire iubet. Im- 
per atoref que rnhilobmittere quœ negotium prafcns defde- 
raret. Mandatis anneftitur ,ne iniufju fuo rôtis in certamcn 
defcendant copijs . Se expetfent , propediem fubfequuturum. 
Inuifus tum plebi , tum magna Nobllitatu parti Dunenfis 
erat. Plebi ,quod ocium pcrturbarct, & noua femper ar- 
morum confilia agitaret. N obilitati,quod cotra communem 
omnium fentcnti<tm,& décréta , Rtgni curationi per Vim 
Aurelio Vtamfacere anniteretur , Dunenfis 'veto Regiuex - 
ercitum yipfumque Regem non tant non timebat ,quam con- 
tenmebdt. Altis fux Vrbts mcenibm , <y robore , fideqne 
annixus. Verùm \>bi antèvrbis mur os Regiafletêrefigna, 
necarceri hojlespojfent, quin & oppidum cingercnt,& ca- 
JlrdfoffaVdlloqiicfepircnt. Dunenfem fpes obfidionis pro- 
trahencU defiituit. Mariibusquippeetji tutarifenondiffi- 
deret , longam tamen fuorum famem ,ob eamque dcfecîio- 
nemvercbdtur l r idebatque longe abeffe auxilia , & extern- 
plabatur rerum exitum. Et non minus quam mortis & for • 
tunarum omnium periculum eummanebat. Idcoque clam 
per occultum terra meatum elapfus , Vrbcm ciuibus tuen * 
dam reliquit , in Britanniamque ocifimè ferecipit. Par - 
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theniacos vbi fe Ducis praftdio dcjlututosVident y idemqui 
Dunenfem timor , timor ifque cauft inuadit. Itaquc com- 
mun omnium confenfu , èmœnibus petunt liceat colloquio 
rem tranfgere , qua Vtrifquc benè Ver ter et. Fafla collo - 
quendi copia y Vrbem y fe fuaque omnia Régis imperia per- 
mittunt. Se fiquid in Regem temere aufum fit , illius im- 
munes effe culpa graduantes. Dunenfem eos fefelhffe ,qui 
occupât a prius Vrbe y impofitoque potenti prafidio , eu quo 
Vcluermt inclinandi aut deliberandi arbitrium omne ab- 
jlulerit. Hac dues pro caufa innocenta ordre. Milites , 
quorum & grauior culpa , & maiorvindifta ceruicibus 
imminebat , culpam fateri y eamque deprecan , Vultu in ter- 
ram demiffo. Inermes pacem petere, fefe dedere y nnllas de - 
ditionis conditions abnuere , modo yitam pientifiimus 
Rex eis concédât. Supplex Vtrorumque deditio , quipericu- 
lorum non confliorum participes fuiffent , obftinatumalio- 
qui in panas Regem m9llijt y mouitque admifericordiam. 
Tum quod de dit a vitro Vrbsbaud paruo negotio oppugna- 
ri poterat.Tum quod nulla vtrinque cades , atrociufue fa- 
élum nullum y Regis militumque animos exulcerauerant. 
Acceptam deditioneVrbem y vix imperio milites coerciti funt 
quin dirigèrent, dues in tutum ab iniuria recepti , domibus 
fuis redduntur. Mania folo aquatafuère y ne tutum inde 
cuipiam per fugium effet. IneAquitaniam inde Rex cajlra 
mouit , aliquotque oppida qua Commingij Comitis , qui 
cum zAurelio aufugerat , armts tenebantur y partim dedi - 
tione y parttm Vt recepit. Mac iliaque tamprofpere fucce- 
dentia iam tum iuueni Régi ammos fecêre ,vt Aurelium 
etiam quocunque in loco ageret bello perfequeretur. V*e- 
nimmaior'u res dijfcultatis vifa y Regem Ambafiafft ad 
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tempos , quo copias auxiffet , reuocauit. 

I N T E R E A fama \ulgatur , frequentibus Principes 
Britannos agitareconfil'tjs y^uardtione oAurclium , cate- 
rofquc cm partes fequutos c Britannia arccrcnt , quos fup- 
pettds Duci aduerfus fe laturos veniffe conieclabantur.Eo 
CardinalisBurdegalenfisOrator cum mandata oportunc 
fuperuenit , qui Régis Verbis non modo duxilia polliceretur , 
fed & ipfum Regem belh partem multo maximam fubitu - 
rum fponderet. Afulti Kcgis focietatem abnuere hor- 
rerc formidabilem Britonibus Gallorum poteftatem. Plu- 
res , quorum fententia vicit } accipienda Regis auxilia , ex- 
pcllcndofquc quduis occaftone illos è Britannia , qui in fuam 
perniciem coniurauerint. Poffe Regem conditionnas ob- 
flringi , quibus nec Britannia imper io incubarepofit 3 nec 
patnam grauiore excrcitu premere. Si quatuor folùm equi- 
tum centurias y peditum quatuor miîlia,qui nuîla iniuria, 
nullo damno incolas afficerent yfiqua ad viflum exigèrent , 
bona fide foluerent , in Britanniam duceret. Et demum X>bi 
j4urelius caterique Galli Principes Britannia excefiffent , 
exercitum omnem inde citra motum extemplo in Galliam 
retraberet. zA dmifjas fœderis conditiones , Regifque fyn- 
graphd obfignatas , in eafque fanflê iuratum non défunt 
qui afférant. V erum timuiffe Regem ne fi'otnfqueforfan 
inferior effet , aut a focijs proderetur , dut ab hofiibus fpo- 
liaretur. Eam igitur tantis copïjs pratendens occafionem 3 
non quopafhts erat excrcitu B ritanmam ingrcditur.Et ter- 
rorem ex multitudine Joctjs y bofhbus metum incutit. Ducc- 
bat ingentem agminis claffem Àfontpenfcrius ,fumma re- 
rum a Rege prafeéîus , Anna neceffarius. Sanfli Andrea 
regulus fubjignis quadringentos équités ,fex. peditum mil- 
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lia trabens , alio prorupit. Trimollius Baronum (tta Vocant 
fros principes Britones,)cafris caftra coniunxit. Duxqui 
tumapudNdnneteserdt,necimparatoexerdtu fefe certa- 
mini opponere , neccopids facile contrabcre poterat fuorttm 
confiUo Malefkiflum ( C aflcllum ejl in Briunnia perte 
Vmbilico munitifimum , ) concefit , quo frciliùs ex vlterio- 
re Britannia milites armaret y pedites cogeret y feque a pri- 
mis hof ium incurfombus fubtraberet. Duces Galli eo co- 
pias ferri iubent,Ploermellum modicodMalcfrifto diflans 
fpatio obfdent. T riduo oppugnata Vrbs in deditioncm 've- 
nu. O b je forum bond objtdentium prada frère, mûri folo 
aquati , turres deiefla. Ea res Briunnum Aureliumque 
maxime mouit , Vf extemplo Malcjlrifto rclttto , injlanti- 
bus à tergo Gallis , Vcnetos petcrent.Maritima ea Vrbs 
ejl. Non diutumd apud y enclos mord , Urgente Gdllo 
Britannum , Aureliumque , dijlinuit. Nauibuscum parte 
rerum impofta , magna remorum remigumqueVi ad Croe • 
ftacum appellunt. Hic Vnam alteramue diem reficiendis 
corporibus immorati , remis denuo incumbunt , Nannetes 
hinc per Ligeris of ia confcenfuri.Eugientes a tergo profe- 
quitur Gallus , Henetos expugndt. Abfraxerat V enetis 
Coerquementius magnus Britannica militia Mdgijter duo 
mille quingentos équités, quos ad Dînant ium , vbi V e ne- 
tos armis defendi defperaret , Amaurico Mouffaio ducen- 
dos dederat. Hos inter Dinantium & Nannetes A dria - 
nus Hofpitaldrius , clarifimus belli Dux , cum Valida 
equitum manu palantes metuque folutos adoritur ,adorfus 
frndit yfugatque. Impcritiatamcnlocorumfexcentos a vi- 
florum exemitviolentid. Ducis clementia aliquot ab iniu- 
rid texit ,eifquefe redimendi pecunidfafta ejl copid. Ac- 
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cep! a cladis nuncius Ducem terrutr, Aurelium (tenus pupu- 
git y omnes deniqucBritannorumfpesfegit. V t tamdefpon- 
derent animos ,profem bellum virer tus non poffe. Cardtna- 
lis Foxenfs y qui tum apud Nannetes cum Duce fororis fua 
defunftœ marito fuerat , terrore belh perculfus , Romam 
profeifeitur. cAurelius , caterique Brttannia Principes , 
vit je aperto Marti impares vident , Vrbem munire , excu~ 
bUs pro metmbus locare. Etacfi prafentes hofes , omnia ti- 
mere , in armis fuos continere y nibil non ante Vider e y com- 
meatum ex agrisfubuebere. AlbretusPrinceps per litteras 
follicitatur y f fuppetias ferre , fi auxilia cogéré y fi fuos cm - 
nés qui Regis fcquebantur militiam transfugere ad Bri- 
tones Vellet , Brtrarmum filiam fuam plenis nubïlem annis 
coniugio iunflurum , qua Britannicum omne imperium, 
pulcberrimam dotem y allatura effet, M ouerunt huera Al~ 
bretum , ob prafantis Ducatus fpem baud dubiam. Impe- 
ratores y qui centuriam Albrcti nomine fubfgnis dufhtbant 
Regijs y ad Britannum rctrofpicere imperat , fèfe paulo pof 
Veturum ma'toribus cum copijs nuncians. Albreti imperium 
pars accepere > iuris facramcntiquc obliti. Nonnulli refpue- 
re y proditionifque nomen Velut peflem abborrucre ,fidem 
eut dediffent relaturi. Perlatis ad Brirannos lit ter is , ingen- 
tis fpei Britones implentur . Etipfe Albretus cum ahquotge- 
neris Hfpani militibus y & Vafcombus , in Britanniam 
tranfmittir. Eo Albreti Britanno hetior aduentus y quo & 
opporrunus , opinione maturior erat. Nec tamen cum 
bis copijs adaquum cum G allô ccr tamen audent congredi. 
Dunenfs qui Anglos facile in belli part cm accinfluros fpe- 
r ans y magis illis opportunitatem y quam mat cria capefcendi 
dcejjc pro Vetenbus odijs mcmorat y ipfe fibi in Angliam pe- 
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netrandijicet omnia Gallicis latè iam tencrenturarmisffu’ 
mit prouinciam. Et per altifimas tenebras,per œqua & mi- 
qua , vno alteroue flipatus comité , naui mare traie flurus, 
bis ad littus , reluflantibtts Ventis , non fine naufragé peri- 
culo reieflus ejl. Audit interea ingentem in fer or um Brito- 
num multitudinem ,ad tanti b.eüi famam , Ducifque obfefi 
prafentem necefitatem y fefe fine Duce armajje ,caput non 
animum deeffe. His prêter fpem reperds y fe Volentibus 
Ducem offert. Et Vf erat Vir callido ingcnio } ac plane Vlyf- 
feo , gentem Vf/ belli fatis auidam ,maxima celer itate ad 
Nannetes per trahit , qux in Vrbem , toto Jpeflantc Gallico 
exercitu , nec quicquam mouente y recipitur. Potuitincom- 
pofta hæc multitudoVel leui negatio fundi , ni Vrbana pro 
fuis in Gallos prœcauenda fuiffet eruptio. l r rbu tædium y 
annonce cardas y cat craque obftdionis incommoda ex e'isplu- 
res domumbreui rcuocauerunt. V rgebatacriùs obfdio 3 eo- 
que Galli infejliùs bombardts mania quatere , & magis ho- 
ftiliteratque intente omnia agere , quo hojhum Vires au fias 
effe cernebant. Fuêre tamen quidViribus ad infdias & oc- 
- culta confilia mentent auerterunt, Allicitur ingenti fpe/na- 
gms promifu per transfugas A urclius , Vf Ji pacem qudm 
longum trahi betlum mallet , ad Rcgem no fin perfugeret. 
Eum non modo quæ illi ante ablata fuêre recuperaturvm y 
fed aufliorem apud Regem qudmpriùs Vnqu -m promeri- 
turum rratiam. Aureluts qui tanto in Annam odio aflua- 
batyConditiones con/iliaque afpernabatur omnia. T um \r- 
bisfitu, tum Quorum potentiafultus , cbfidione fefjos diutur- 
na Gallos difeefuros fperabat. Nec opinio jrujlra fuit. 
T rafh longa mora Galli , cum Vrbem neque objidtone , ne- 
que oppugnationc capi confderent , aliofgna Ver ter un t } &• 
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aliquotob bojhbas Vrbes receperunt. Per cos dies nunciatur 
Rieium à Rege <*d B ritannum defciuiffe y equitumque alam t 
quam fub Albreti imper io Regia mcruijfc JHpendia dixi- 
mus , eo hoc tempore dcfecijje. I ndignatus bis Rex , Ance- 
nixem, Riei cajlrum , turribus atquc altis mctnibas ercftifi 
fimum , dcdentibus bis qui cujloduc prxfuerant } folo aqua - 
uit. Cdjlrum item Briandi in Riei inuidiam cxcifum. Hu- 
it** Régulas filiam duxerat , Regis partes quo ad per liber- 
tatemlicuit fequutas. Hune Rte i ut buiufque cajlrum noflu 
circumuenit. Nondum aperta erat Riei defeSlio. Hic pro 
more in 'vrbem adgenerum admiffas y fecum multos Britdn- 
nici nominis milites no flu introduxit jgenerum cum multa 
nobilium copia menjis difeumbentem parère , atquc Britan - 
nicum prafidium accipcrc inuitum , nec ad rejijlendum fatis 
potentem cogit. BritanutVerb etji plures exbojlibutamicos 
fdftos intelligerct , tentât tamen y fi bcllum aliter dif[oltd y fi 
pax componi conditionnas magis quam armis pojfet. Co- 
mingiut JruJlrd mi (Jus omnia bcJHlia nunciat ,nuüam con- 
corda Viam patère. Regem Britanniam iam animo inuafif- 
fe , neque illias poffefiione nifi armis atque Viribas cejfurum. 
Redit tamen Dunenfis qui db arma ad tara rem totam 
transférât , Ducem bonorum Virorum arbitrium Jequutu - 
rum fpondeat. Qua tamen neutiqudm Gallicum dijlinuêre 
exercitum , quin Foulgeras , Vrbem potentifiimam , circum - 
uallaret. Ad tanta Vrbis obfidionem leuandam , nibil ob- 
mittendum rati Britannia Principes , a Nannetibut Foul- 
geras Verfut ccgunt exercitum. Aurelius belli Dux ante 
alios emicat. Milites Duci y Duxmilitibas Viftoriam pol- 
liceri. Ha anima , ad Andouillam oppidum , quod inter 
Rbedones & Foulgeras ejl y cajkametdtur. Difpofitifque ibi 
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Principum tentonjs , Vna parte Aurclius , altéra Albretus , 
Rieiufque tabernacula fixêrc. Erant inter Albretum , Au- 
reliumque 3 ob Anna coniugtumfed propter lata ad pra- 
fens bcllum auxilia , haflenus difimulati [imultatum igni - 
culi. Omnes enim prêter Ludoutcum fyngraphu cAnna 
rnatrimonium cum Albreto iurauerant. Dunenffqueipfè 
cuius confilio agebat omnia A ur élues , paflo fubfcnpferat. 
Hicpacifcendarum auSlor nuptiarum ,cùm Albretum in 
Britanniam fpe illexiffet 3 cautè d Laualli Domina ,Albreti 
forore , qux Principum omnium confenfum fÿngrapbU fui - 
tam apud fe habebat yobtinuit Vt redderct. Quo fatlum ejl t 
V/ Albretus Aureho , cuius gratid id fecerat , infidias no- 
flurnas fruxerit. Excitus tumultucAurelius , arma capit , 
fuos pro tentorij foribus adflare iubet. Inter ea totus excr- 
citus \elut ad pugnam excitatur. Super uenêre Albretus , 
Rieiufque y cquis confcenfis , a fedeprebenfefr audit culpam 
auerfuri.Aurelius Albretum inftdiarum plané inftmulauit . 
A Ver bu res penè in difcrimen ac vim traéla.Imperatorum 
conftlio pro noéle fopitur. Conueniunt demum Principes 
fub primam auroram , de communi belli apparatu difcuf- 
furi. N ondum ferox Aurelio animus quieuerat finiuriam 
baud dubté manu vlturus , f per contubernales licuijjer. 
Nonnulli ab Albreto fraudem detrabentes , Aureliumte - 
meritatis atque audacix paulo amplior 'u qudm negotium 
exigeret prxfens ddmnabant. Pars digne zAurclium fa- 
cere^quia doit autforem } auftorifque dolum infcflaretur. 
Refedit tamen Aurel tus, ac in omnes cum c A Ibreto condi- 
tions partes concefiit. Maximum quippe concordixVtncu- 
lum , ac flimulus 3 commune prafenfque periculum. 

Ad hune modum fe res Britanmx babebant , cùmfr- 
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dentibus ad AndouillamBritonibus nunciatur , Foulge ras 
in Gallorum cefiiffie poteflatem. V rbs capta Britannes Vd- 
rièdiflorfit. Vt pote quant & opéré & natura munitam 
Gallorum conatibus opponcre auderet t & # bfidionem d iu - 
tiùs toleraturam crediderant. Sed Vf acceptant incommo- 
duminbojlesaliquaexparte referrent t commuai omnium 
fuffragio SanFlum cAlbinum , G allie um quippe hic prxfi- 
dium eraty prter e decernunt. I toque praire exp loratores iu- 
bentur , qui cafiris locum déponent , qui omnia prauideanr , 
ncininfidiaspracipitaticircumueniantur. Subfequitur de- 
m'um exercitus , tanto ar.imofior qudm prias, quant o Foul- 
geris cap lis damnum nouum animis adbucpenc prafiens in - 
hareret. Vulgatur interea rumor Gallos aduentare , qui 
fine mord fine detreftatione copiam pugnandt facerent.Spes 
metufque Britonum animos Varie diflrahebant . V'inccre 
difficile fiperabant yVinci grauitermetuebant. haque fitera 
confie fiionts expiatione fiefè purgant f fiumptoque panu An- 
gelici fcrculoyddbellum fie in craflinum expédiant. Jure- 
lius O rengiufique Principes proditionu à Britonibus accu- 
fiantur. Fitqueper totumexercitum fimilts tumultui damor 
Vocifierantium Britonumyfefe a fuis Imperatoribus maxime 
Gallis prodi. Qui aliter Jedariautcompriminequtjtydonec 
dbiefhs armis , equifiqué dimifiis s per medium AJemanno - 
rum agmen , aquato pugna gêner e t Principes Alemannico 
habitu Velitarentur. Regebat primam aciem Marefcal- 
lus Ricius y Dux impiger , mediam Albretus , in qua pedi- 
tumbona pars fuit. Cafielltbriandi Regulus curabat trabe - 
batque impedimenta in alasconiefla Erant in eo exercitu 
Anglorum trecenti y qui DuccTalboto y Britonum fltpen - 
dta amicitiamque , ideo quia contra Gallos bellum erat t fie-- 
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cuti fuerant. HosBritones Gallis terrori effeopinabantur. 
Sequenti verb Me , curant fomno quieteque corporibusfi- 
gna cxplicuerc Britones, 'oexilla erexcre , tuba tumultum 
exciuit. Vcrum cum non fais confiant ,vbi exercitus Gai - 
lient confediffet,cafira iuxtafyluam pofitere, neinlocofor- 
fan iniquo & improuifo deprebenderetur. Galli Vero vici- 
num nefeientes bofiem,fine online, fine Duce , inermes, fefii 
de \>ia,prada onufii , nibil denique minus fperantes , quant 
ram propinquum bellum , Foulgeris egrediuntur , auxilia 
fiocijs laturi , quos propediem a Britonibus obfeffum iriau- 
dierant. Itaque non tant ad bellum, quant ad tteraccinfli, 
gregatim diuerfio agmine Sanflum Albinum pe tentes ,in- 
Jrequentia figna linquebant , Vf bos deleri modico negotio 
potuiffe , fi itafatatuliffent,multi afiimauerint. Exercitus 
Gallici imperium apud T rimollium fuit, csddrtano Ho - 
fpitalario , Viro acri,atque bellica rei perito , primant aciem 
traditregendam.Ipfecumlacobo Galioto reliquam exerci- 
tus partent fibi refer uat. Impedimenta cum arttllcria(Nbu» 
inuento no/ium nomen fingere liceat , ) in propinquum foffa 
repente du fia coüocat.Nequicquam motus buBritofpeflor 
ton quant bellatori fimilior, libéra infiruenda rei potefiatem 
faciebat.Hu ita ordine dtgefits, ferre figna iubet A drianus. 
In primos ordinem turbaturus ingenti impetufertur.AntCr 
quàm congre jfa acies, a tergo fulminates ilia machina in* 
gente/n \>ltrbcitroquebommum dadem dabant , fortifiants 
acignauifiimis iuxta iniqua. Inue&us cum fuit Adrianua\ 
fortiter d prima aciciantefignanis excipitur. Exceptas gra-r 
dum referre cogitur,'atque ad fecundum agnieninclinarey 
Galiotus,kofitum ordin^ammofq'ue yctc Viàfptec non loci 
fit um , qui maxime tHos aMuuabat ^contempktus^ tentât 
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fi qua Xi aut arte Britonem fubmouere pofit.' Nam & loci 
iniquitds , & cum armorum fulgore oculos perftringens fo- 
in ardor, qualu qui in magnislulij caloribns effefolet 3 Gal- 
lis maxime aduerfabantur. Ele Flaque fortium manu à ter- 
go adgrejfns , dum Britones loco expetlit , dum fortiter 3 'at- 
que animosè fefe Xere Gallum praflat , inter medios bo- 
Jhum tumulos multitudine oppreffu s expirât. Eins mors 
Britonibus tam Ut a fuit , quam xita ante aduerfata. Nam 
<2r eos magna clade affccerat , ür ordines ruperat. Quo fa- 
cihns Adriano pojl paulo diftpatos fundere fugareque fuit. 
Vbi media inclinauit actes , non pugnd ,fedcœdcsfuit. A- 
gntt us Or engins inter mortuos xiuus , diffeFla rubracruce, 
quam dAnglorum inflar prius induerat , Jagittarij cuiuf 
dam benefeio ab omni belli incommodo feruatns abducitur. 
Aurclitu Xero inter cAlemannos , quorum claffem ducebat , 
pulcbram per arma mortem petens , in medium periculum 
ibat. Fugientes retinebat , pugnantes adhortabatur } ordines 
, refit uebat 3 xtque permanerent , Xerbis exemplifque inui- 
tabat.lamnonxerbu >ne dumxifatu poterat 3 obteruntur 
circum adjlantes. Offertur deditionis necef itas. Quam ac- 
cepta dataqiufi de arripuit. Maxima pedttum Gallorum 
Xirtns in zAurclio capiendo enituit. Trimollins ilium Lu- 
douico A driani fratri , dum reliqua perageretferuandum 
tradtt. Ferox Princeps 3 cujlodia militum amplifima ,ad 
Sanflum Albinum 3 tn tutifsimam oppidi domum pertra- 
hitur. P édités Xero in quorumxerba antea iurauerat , ex 
capto prœmium iure belli repofeentes , domum obftdtone cin- 
gunt. Haud inde difieffuri , ni illi{ A urelius , Xel propofta 
métrés aqu+fide perfoluatun Audtjt fepeti Aurelius 3 a- 
grèque tulit } quod a ferdidifsimis imperium in fe pratendere - 
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tur. En fem à Lofpualario , quo aforibus tumultum, a fe in- 
iuridm depellat , petit. Negat Lofpitalarius capti effe pu - 
gnare , aut gladium accingcre. Benè fper are iubet. csfbeo 
iniuriam-,fi qua inferretur , etiam morte propulfitturum 
difhtans. Redijt fugdtis fufifque bofltbus in bofpitiumTri • 
moUitis. Jrnnfque depojîtis , cibo Uborcm dempturus ,men~ " 
fis adflratis, Aurelium bonoratiore fuper feloco , Oren- 
gium à latere difcumbercfacit. Ipfeexaduerfo fedet. Iam 
vlcirna menfaddponebatur , cum duos Francifcanos cotna- 
culum ingredi iubet. Omnes timor inuadit- Et prafentem 
mortem opinât i , illos ad fe pcrduBos , qui ante aBa deltBa 
Vitœ etudiant , arbitrantur. Conticuêre omnes , ntetu mugis , 
quàm modeftia , cum extemplô Trimollius affurgens, ira 
concionatur. DeVobis , Principes, neque mibi poteflas efl , 
neque fi effet, ilium in vos fum exerciturus. Ad Regem d me 
iudicium defero . V os autem milites, qui buic bellomate - 
ri um quantum in Vobis fuit, ruptd fide , flaBo facrofitnB <t 
militia facramento prabuiflis , hodie Ufi Imper ij crimen ca- 
pite luetis. Et fi qutd efl quod confcientiam remordeat, ba~ 
betefldtreshos.Necdum finierat,cum repente damnato- 
rum cum lacbrymis clamor , cum eiuldtibus preces exaudic- 
buntur ,rogdntium Principes , quorum grdtia in id diferi - 
men Veniffent ,Vt & mortem duerterent , deprecuren- 

turjupplicium. Commotistanto iudicio Principibus neque 
confihum , neque Verbd, neque animus fuppeditabant. Non 
multitm dbfimiles bis a qutbus rogabantur,pœn<u daturis. 
Sumpto de damndtis fupplicio, Trimollius Principes cum 
bond militum manu in Gdlliam trdnfmittit. Aurelius in 
amplifsimo Lufiniano cdflro aliqudndiu afferuatus , Bitu- 
riges tdndem,dut fidelioris eufiodu gratta, aut loci commo- 
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diori} fitu , traducitur. 

A kg e b at v R diuturniorc prêter fpemAurelij car ce- 
n Iohamdjieque tumetem tum primùm Regis iram verbts 
apertè exulter dre aufa ,peramicos qui à latere Regis erant , 
mariti hberationem procurabat. Quod cum partnn procè- 
dent , bique qui X>erba auxiliumque pollicebantur , remif- 
ftus agercnt y ac Anna inuidiamvcrcrentur , flatuit Curia 
fumum non vlteriùs praflolari. Itaque plena lacbryma - 
rum , Vultu demijjo } Vr/fc mutât a , pedtbus adnolura Re- 
gijs y banc O rat ion em babuit. 

S cio ego, clementi fsime Rex,muliebres lachrymaç 
dpud viros paritm efficaces. Cum oh prochuiorem in bis 
omit tendis facilttatem ,tum quod fixpè ob leues eau fias in* 
temperantius bis Vti confueuerunt. Itaque locuturaapud te 
quantum in me erit continebo lachrymas. A4 agis opprejst 
antmidolore,qudm earum impia. Cum enim in mentem 
1 oenit , quanto rempote , quanta rerutn omnium egefiate, 
Vitam morte non pottorem miferabihs meus egerit Ludoui - 
eus , fingultit animus , exficcat lachrymas Vcbemens animi 
afius ydtquc ita me rapit, Vf quid Venerim diflura non fa- 
its feiam. Fateri ne an diffiteri deliclum , culpam retjeere, 
an agnofetre debeam . . . 

Accvsatvr, clementi fsime Rex, L udouicus Au- 
relius dpud te U fie maieflatis. Quod in Brttanniam ad Du- 
cem fecefferir , quod contra te arma fumpferit ,atque ptt- 
gnauerit ,quôd cum bofltbas mis fadustcerityqtwdmc foro- 
rem tuant , affumpta ex Britanm Ducis fanguine Vxore,re- 
pudiaturusfuerit. . v. » . . . • . • , 

Non put ouït teoffendere Aurelius ,X>t figillatim om- 
nia rcfiellam ,ft Vel iram aliquando tua AAatefiatis V cri tus. 
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fuga faluti fua con fuler et } aut certè à primis illis an'tmi mon- 
bus , qui in bominum non funt potefate ,fefe Vindicaret, 
dum in Britanniam ad neceffarium fuum Je contulit. N dm 
càm intelligcret Annam Jororem , cum qua ftmultates e- 
xercuerat , in tanta aufloritate apud te efje , Vt tuto in Gai - 
lia , fub imperiofo tam potentis f ce mina dominio degere non 
poffet , ad Britannum fe contulit . Temporum turbinibus 
ceffttrus ,acquietè manfiru*,fi per tuam gratiam licuijfet. 
Fugit inquies , fugijfc nondecuit. Fugaplus fufpicion'is ba - 
bet , qudm crimints. Timuit ne per tuam licentiam ire in 
Britanniam non daretur. A dhuc hacprofefho tibimolejla 
ejfe non debet y cüm in nulla re te ojfenderit. Ni errauit for- 
fan qui de tua humanitate diffifus , defperauitfebona gra- 
tta affequi potuiffe quod illi vitro eras oblaturus. 

S E D bac leuidygrauiora infant. Contra te fumpfit 
arma , & ita fumpfit y Vt ipfe manus cum tu'ts conferuerit y 
fignumpugna dederit , atquein aciem lotis copijs défende- 
nt y dum inter Vtrofque pax componi per legatos fperaretur. 
Fui: bac tumultuaria magis , quant aut cogitata , aut qua- 
Jita pugna occajio. Nam dum tui fuis auxilio effe Volunt, 
Britones perdita reaiperare nituntur , in apertum bellum 
inciderunt ,à quo regredi tutum non erat. Adde,quod tôt 
annos carcere inclufus y fat luit quod admififf; dolet. 

Q_v o D autern te ygloriof fiime frater } pungit illanup - 
tiarum recordatio Ilium finxijfe pro tempore baflentts fum 
opinata. Quo fibi Britannum magts femperobfiriflum , bac 
connubïj fpe in officio continent. Hac igitur necefiitat 'u 
funt , non Voluntatu. Qua fi cl a , non fa 61 a , apertè animum 
illi its ofiendunt , in ea opinione non fuiffe , qua me repudia- 
ret. Sun boc peccauit, me lafit maxime, Patere me,clemen- 
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tifime frater , illi culpam condonare. Patere te Vinci cle - 
mentia. Vide ne nunquam liceat tibi , quod nunc magna 
cum gratta, magno hominum fauore elargiri potes. Tibi de- 
bebit vitam feruatus abiniuria y d carcere hberatus y Vxori 
redditus Aurelius. Et pro te mortem oppetet y cuius arbitrio 
Vita pependit. Non tam mihi crede,magnifcum tibi fuit il- 
ium copijs exuijfe y cafra diripui/fe , quam laudabile y egre- 
gium , ac omni praconio dignum critvifli te mifertumeffe. 
P arentuminimicitia Vf nimio plus acres funt y ita non per- 
pétua effedebcnt. 

H A c Orationefratremcommotum fenfitIohanna i & 
fincm fecit loquendi. 

A D qua breuiter Rex y Habebis ait y quem tantopcre dé- 
péris foror. Deusfaxit neintuamperniciemferuatum ali - 
quando volueris. 

JL æ T A refponfd Iohanna , tum gratins agit fratri y tum 
Aurehj remifionem follicitè maturat. y 

K E X etiam quo & in culpa condonanda bumanior 
fuiffe Vider etur y & irarum , ob diuturnam in carcere deten - 
twnem Veftigia,fîquœ effent,nouo aliquo offîcio deleret y ipfe 
obuiam Auancum vfque A urelio progreditur. M ifiis prius 
qui ilium ergajlulo liber axent. Vbi in confpeélum Ventum 
ejl y zAurelius protinus equo defliens y bumi fe projlernit. 
Quo exurgere , & equum confccndcre iuffo , multa vtrin- 
que colloquut'u y zAuaricum reditum eft. zApparata tum 
epula recubantibus adponuntur. Multus inter epulas fer- 
mo y tum Regis amicitiam réconciliante , tum A urelijcul- 
pam à fe rcijcientis. Poflquam eduhjs famem extmcrunt y 
multa demum collât is inuicem capitibus , procul ab arbitra 
confabulati y modogejl'u , modo rifu altius fublato , Ver a in - 


Digitized by Google 


37 ; 


Roy de France. * 
ter fe amicit'u fignum dederunt. 

Postera Vero luce 3 perpetuoitinere Turones con- 
tendunt,moxque in Britanniam } ad Regis curn Anna Bri- 
tanni flia nuptias dilabuntur. Anna tum apud Rbedones 
erat. Britannia omms diuersè agcbatur.Timebatque ne ne- 
gata Anna Régi , Britannicarum rerum magna ex parte 
iam potito , prafens belhf ornes effet. Data y mox à Maxi- 
miliano futurumgigneret. Nam non qu 'te turum Maximu 
Itanurn duplici iniuria. Tum oh rejnidtatam d Rege filiam, 
tum ob Vxorem ademptam. V'erum Britannia prafentiori 
Regu metu fubleuanda erat. Itaque conditionibus cAnna ’ 
coniugio inter pojitis , in Galliam abducenda Régi commu- 
ni Britonum conjilio traditur. Quam magno Pontificum 
Principumque conuentu apud LangefiumfTuronum oppi- 
dum y duxit. AureliusVcro apud Regem in Curia fie exinde 
degit, Vtfenon fidelem modo y fed ab omni fufpicione alte • 
num praflaret. 

I s tum rerum ftatus in Galliis erat , curn extemplo Nea- 
politanum indicitur bellum. Id maxime Sfortia agente . 
Rex itaque cogit exercitum. Ipfe terreftres y maritimas Au- 
relius copias régit. Tranfcenfis Alpibus y tranfmiffaqueto- 
ta Italta , Romam Venit , magno Pontificis Alexandri 
metu. Rom* dits aliquot cum exercitu immoratus y cum Pti- 
tifice fadus , obfidibus V trinque & imper atis , & impetra- 
tisyfidequemutuo data y acccptaque y tranfegit. Mox conti- 
nua inde agmine Neapolim petens obutum habuitAlpbonf 
exercitum. Nullapugnandi mor a fa fia. Collatis protinus 
fignts, inter fe actes concurrunt: lllis patriam defenfanù- 
bus y his terramfibi iure debitam repetentibus .Ttrinque ca - 
des j Vtrtnque Vulnera. Gallis fortins imprefionem facien - 
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tibtii cedunt Vcrtuntque terga Ncapolitani, maturaque fu- 
ga Alpbonfm praliofe abfrrabie. V iftorcm omnïa extern - 
plo fequuta, Vrbes^oppida, cafrraque,non maioreforlicitate, 
quam celeritate in fidem recipit. JAt nonVenijJe ,aut Vidif- 
p } priufqudm Vtcijfe crederetur. 

. CoMPOSinsiM Rex rebus } prafdijfque perfta- 
tiones locatts/editumcum modica exercitus parte maturat. 
Qui Aeneti ex tanto rerum fucceffu prdcauentcs y adT arum 
amnem tranfmifftiro , cum stagna bominum multitudine 
occurrunt. Eifque Ludouicus Sfortia focia arma iungit. 
Cum Aurclium arShfrima ob/idione apud N ouariam pre- 
meret. Ita Vf comment us inopia eo adaftus fit,vt equis ad ci - 
bttm Vfi cogcrctur.Quod vbtnunciatum Regi,exercitum in - 
frruit 9 imo exercitus rehquias. Eafque longo itinere , atquc 
famé j & rerum omnium inopia attritasjn pugnam educit. 
Ac extemplo duaacics,vt multitudine , atque apparatu, 
ita animis , atque viribus impares commifcentur. V eneti 
fuo more exultant i infultantque i armorum arti magu quam 
vfui affueti. Qua Rex erat maxima fit tmprefrio. lllt le fl a 
iuuenum rabord circum fe trabebat , qui vim bofrtum non 
fujlinentes modo ,fed & réfringentes, vnd cum Regcforti- 
ter pugnante boflem loco fubmouerunt ,fubmotum fugarüt , 
fuderuntque. Bello Dei magu quam bominum opéra confe- 
élo , in campo quoconflixerant actes , viftor exercitus per - 
noéîauit. Prima Régi A urelij obfdtone liber andt cura in- 
cefrit. Eô omnes copias euocat Sfortia. Pradam baudpar- 
uam facere ratusffi Aurclium in deditionem coëgi fret, qui 
Adediolanenfrum imperium ad fe pertinens répétât. Ni- 
bilin ea expeditione obmiffum quod ad rem pertineret.N o* 
uariam primo impetu oppugnare decernit.Aureltus nullum 
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boni ImpeZdtor'is prtttcrmittens offîcium ,/ldtioncs circuit t 
fef'ts nouos fupponit , tpfe pro partis pugnam init. Itdquc 
cùm Sfortidni Vrbem cdpi tdnto prœfidio munit dm deffe- 
rdrent , prœfenfquc ni Jardins reflitueretur fubeundum 
cum Rege certdmcn effet , dnimis ad pdcem inclinduerunt. 
Oportunam quidem Aurelio , qui fdme diuturnd f refus , 
fe Noudridmque kojli paulo pofl erdt permifürus. zA 
JSfoudrid Aurelius Regem fequutus , in Gdllidm redqr , 
\bi vfquc dd Regis mortem trdnquilie degit. 
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Sentence prouifionnelle don- 
née à Sainét Iean de Luz l’an i ji o, 
touchant l’vlàige de la riuiere 
d’Endaye , prétendu d’vne 
part par ceulx de la Pro- 
uince dcGuipufcoa en 
Caftille.St d’autre, par 
ceulx du diét lieu 
d’Endaye. 



V M perantea mota&ortd faijfet contro- 
uerfia inter manentes & battantes Villa 
Fontifrabidi,fubditos catholicorum Regum 
Regis Cr Regina CaflelU , & ali» s eorum 
confortes Prouincia de Guipufcoa , ex vna 
parte y O* manentes & habitantes loci (y parrochia de 
Haridaya y fubditos Qhrijlianifimi Francorum Regis , ex 
altéra , ad caufam fluminü nuncupati de Vidafjondy Pra - 
tendentes & dicentes pradifli habitantes Fontijrabidi , 
dlij eorum confortes , qüod totum diflum flumen ab eius 
exitu Regni Mauarra xfyue ad introitum magni marit 
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état & intégré pertinebat diélo Regno Cafîella , & quôd 
nonerat licitnmncc permijfom pradiflis habit antibus ditti 
loci & parrochia de Handaya, nec quibufounque dlijs pojfo 
nec debere in pradiflo flumine , nec in aliqua foi pdrte , 
tdm ex pdrte Regni Francia y quant Cdfiella, fdcere por- 
tum pro anchorando aliquam magnamnauem y nec paruam 
portantem quillam , nec cas onerare , nec exonerare abfquc 
licentia permifoione prœdiflorum habitantium Fontifo 
rabidi, nec pari ter babere naues Vocatas pinaffos,aut alias 
habentes quidam pro eorum pifcatura y necahos quofcunquc 
vfus, nec debere pifcari in diflo flumine y nec in loco Vocato 
le Figuier cum retibus , & idud erat folùm diflis babitan- 
tibus Fontifrabidi feri licitum & pcrmiffom de hoc 

erant in pojfo foione , & faifina , per tempus immemoriale . 
Difhs vero babitantibus de Handaya contrarium dicen- 
tibuiy & afjerentibus foilicet quod ipfi habebant jus y & 
erant in bona poffefoone & faifona faltem de medietate 
totius pradifli fluminis ab eius exittt Nauarra \fque ad 
eius introitum magni maris inclujiuè t ram nauigandi y pi- 
foandi y quam aliud jus faciendi. De & foper quibus pra- 
mifos foi/fent inqucfla fafla bine inde. Quibus \>ifis y & 
alijs titulis & pccijs per quamlibet diflarum partium rc- 
focfliuc exhibitis y pluribufquc alijs magnis eaufo & ra ~ 
tionibus tam in iure quam in faflo confidcratis per nos 
Qommijjarios fubforiptos ad hoc per pradiélum Chriflia- 
nifomum y g? Cdtholicos Reges Cr Reginam deputatos , 
pro euitandis litibus, débat is y g? feandahs , qua exinde pof 
font moueriy & pro conforudtione pans & concordia longe 
diu inter ipfos obforuata , hoc per modum prouifoonis y . 

C ’T donec aliter çjr alias per pradiftos Reges &• Reginam 
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380 Histoire de Lovys XII, 
fuerit ordinatum , Fuitdiftum, concordai umy& dppunfta- 
ium quod prœdifti habitantes bine indc Viuent inter fe 
quomodo in anteain bona Vnione & tranquillitate 3 infe- 
quendo voluntatem & beneplacita praditiorum Regum 
Chriftianifimi & Catholicorum , modo gy forma ante 
fufcitationem gy exordium prœfentis controuerfl* affuetis . 
Et infuper quaienus tangit \>fum gy poffefionem pradifli 
fluminis , ipfi habitantes bine inde gaudebunt gyVtentur 
in ipfo flumine modo & forma quibus'vti gygauderecon - 
fueuerunt à decem annis vltime prateritis citra. Scilicet 
fraditti habitantes de Handaya , gy alij fubditi prœdifli 
Regis Chriftianiflimi tenebunt gy pofidebunt naffas feu 
pifcdrias i infulas , pajfagium de Behobie , molendinum de 
Lofait al molendo y & terras diélarum infularum, gy alias 
ipfs contiguaSypro laborando gy cultiuando 3 gynihilomi- 
nusportum ai pajfandum gy ïchcndum cum gabarris, 
tilholisygy alijs nauibus fine quilla in diélo loco de H an- 
daydy gy Vtentur omni pifeatura retum 3 gy alia^cum na- 
uibus pradiclisytam in pradiflo flumine y qudm alibi , vbt 
ipfs Videbitur faciendum , ac alijs yfecundum quod con - 
fueuerunt etiam in mari. Et praditti habitantes Fontif- 
rabidi gy eorum confortes flmiliter poterunt Vfi gy gau- 
dere in pradiêlo flumine nauibus ad pajfandum , gy Me- 
hendum , atque etiam cum gabarris , tilholis , gy alijs qui - 
bufeunque nauibus , nec non infulis , atque naflis yjîuc pi~ 
fcarijsy ac paffagio de Behobie , ac alijs ypro Mt confueuerunt 
a decem annis citra. Et boc abfqttc praiudicio pojfeflionis 
antiqua , jurijque pradiftorum Regum y gy partium hinc 
inde aliorumque ]urium per ipfos in pradiflo flumine (y 
mari pratenforum , referuata eis facultate latiùs probandi 
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tdm per te/les quamper injlrumenta jus pofjèfionis, pro- 
prie tatis, & dominij omnium pramijforum , & poffe fa- 
cere jus pradiflts pdrtibus bine in de fuper excefsibus , damnis, 
& intereffe per quamlibet dittarum partium pafsis 
prdttnfis . Inhibendo fubditis \triufque \egni,fub pana 
confifcdtionis omnium bonorum,dc banni perpétuité non 
contraueniendo buic noflra ordinationi de jureneede fafio 
quouis pdflo. zAttum in loco Sanfti lohannis de Lu%, 
die décima menjts Aprilis, anno Domini millejxmo quin- 
gentefimo decimo. Sic ftgnatum M. de la Mar tonie, 
G. de Laducbs , cl Licenciado Acugna , el Licenciado 
Telles. 


BBb iij 



Annotations. 


A g. ut. Ledit} Duc et Jujlriche t aimoit, 
& audit fancecnluy.) 

C es toit Engclberr Comte de 
NaflauUjifTu delà Maifon deNaflauu, 
laquelle eft la première d’Alemaigne, voire de l’Eu- 
rope entre les Maifons de Comtes, en ancienneté, 
valeur, alliances, & grandes Seigneuries. 

Son frère puifné Ican Comte deNaflauu , feue 
pere de Hcnry,&dc GuilIaumc,Comtcs deNaflauu. 

Hênry, pere de René, Prince d’Orenge. 

Et Guillaume, pere de Guillaume Prince d’O- 
renge , Se. de Iean Comte de Naflàuu , décédé 
l’an 1606, dcfqucls la pofterité eft grande és Pays 
baSjcn.Alcmaigne, & en France. 

Pag. ut. St par ejfecial Claude de la Qhajlre, qui 
toujours ejloit joignant le Roy. Lequel fa'tgement le con- 
feiüoit de ce qu'il debuoit faire , & les modes & maniérés 
hardies qu’il debuoit tenir , pour toufiours î encouraiger.) 

Il cftoit Seigneur de Nanccy en Berry, Et feut 
Capitaine des gardes du corps des Roys Louys xi, 
Charles v 1 1 1 , & Louys x 1 1 . Son fils Gabriel de la 
Chaftre,Ioachim , fils de Gabriel , & Gafpar, fils de 
Ioachim , luy fuccederent en la mefme charge, & feu- 
renc Capitaines des gardes du corps du diét Roy 
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Louys xii, & des Roys François i, Henry n, 
François 1 1 , Charles i x, & Henry 1 1 1. 

Et quanta Claude premier du nom Baron de 
la Maifonfbrt, frère puifné dudit Ioachim, il feut 
pere de Claude 1 1, Marefchal de France, père de 
Louys ,auflî Marefchal de France. 

^ Pag. 116. Caries EJbradiots auoycnt couru furies 
Viures . ) 

Ces Eftradiots eftoient de la Grèce, & autres 
Prouinccs voifines. 

Philitpes de Commines au 8. liure de fes 
Mémoires, chap. y. Les EJlradiots font gens comme 
Genetaires Vejtus d pied & à cheual comme les Turcs , 
fauf la tefle , (o# ils ne portent cefle toile qu'ils appellent 
Tolhhan , ) font Grecs de U Morte , & d' Albanie. 

Et Pierre Mocenigo Veneræ Hiftor.lib.i. 

V rncrunt ex Peloponnefo,ac tota Gracia, lllyria, Libur- 
nia, Dalmatia , Myfia , Macedonia équités leuis arma - 
tura , firatiota, pileati , baflati. 

T P AG. 151. M efire Adrian dcLofpital menoit F auant - 
garde.) 

Il eftoit Seigneur de Choify. Et de Anne de 
Rouhaut, fille de Ioachim Rouhaut, Seigneur de 
Gamachcs, Marefchal de France, il eufl deux fils, 
A fçauoir Aloph de l’Hofpital, Seigneur de Choify, 
& Charles de l’Hofpital, Seigneur deVitry, & de 
Goubcrt. 

Le di&Aloph Seigneur de Choify, feut perede 
Iean Comte de Choify, pcrc de lacqucsauflï Comte 
de Choify. 
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Et le di& Charles , Seigneur de Vitry, & de 
Goubert,pcrc de François aufil Seigneur de Vitry, 
&de Goubert,pcrè de Louys pareillement Seigneur 
de Vicry, & de Gouberr, Lieutenant pour le Roy 
en Brie, & Capitaine des gardes du corps du Roy 
Henry iv. 

^ Pag. 334. Dux Albanie.) 

Il fappelioit Ican Stuart, & eftoitdela Maifon 
Royalle des Stuarrs d’Efcolfe , & fils d’Alexandre 
Stuart , Duc d’Albanie , frère puifné de Iacques nr, 
&fils de Iacques 11, lequel cftoit fils de Iacques 1, 
fils de Robert u 1 , fils de Robert 1 1, Roys d'Êfcoflc 
dés l’an 1371.. 

Bernard ou Béraud Stuart , & Robert Stuart, 
Seigneurs d’ Aubigny en Berry ,faiges & vaillans Ca- 
pitaines , eftoyent aufii de la Maifon des Stuarts, 
mais de la bràche de Lenox, venue de Robert Stuart, 
frère puifné d’Alexandre Stuart , bifayeul du diéfc 
Robert 1 1, Roy d’Efcofle, & de laquelle eft du cofté 
paternel Iacques 1, Roy de lagrand'Brctaignc.lean 
Euefque de Rofifen de reb.gcft.Scotor.lib.7.8.9. ^ 

Le d 1 c t Bernard Seigneur d’ Aubigny feut és 
guerres de Naples , de Milan , & de Genncs pour les 
Roys Charles v 1 1 1 , & Louys x 1 1. Et auparauant 
en Efpaignc és guerres de Grenade: 

I e a n d’Auton, en l’Hiftoirc du Roy Louys xn, 
depuis l’an 1506. iufqucsà ijo8,chap.38,pag.307. 

L E Roy à' Arrdgon fenauit lors où ejloit Me fî'tr e Be- 
r dut Stuart) Seigneur d' Aubigny, dtfitntqùil leVerroit Vo- 
olnticrs , pour ce qu'il le cognoi/Jbit moult bon Cheualier , 

&faige. 
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& faige. Et que autres fou ïauoit Veu en Efpaigne 3 & 
en Grenade a fon fecours contre les*Afaures s cria faire 
maintes proiiejfes 3 dont auoit grand enuiede le Voir. 

Etpag.309. 

Lors le Roy d'Arragon approcha le Seigneur d" Au- 
bigny , & meit pied à terre , puis l'embraffa , en luy fai- 
fin t moult bonne c’here , ç y joyeulx Vijaige. Gonffalcs 
Ferrandc pareillement , et les autres Seigneurs d'Efpaigne 
qui là efioyent, luy feirent grand honneur. Et puis le Roy 
d'Arragon le feit retourner en fa chambre , & remettre 
au lift , où fajjèit auprès de luy. Là feut apporté la colla- 
tion , où beurent enfemble , £7* ceulx qui là feurent pre- 
fens. Le Roy d'Arragon , çÿ« le Seigneur d’Aubigny de- 
uiferent longuement y en parlant de leurs vieilles guerres de 
Grenade y CT de plufieurs autres bons propos. 

E t quant au di£t Robert aufTi Seigneur d’Aubi- 
gny, & Marcfchal de France, il feut Gouucrneur 
en Italie de laV illc de Brefle pour le Roy Louys xir, 
& depuis fe trouua pour le Roy François 1 au re- 
couurement du Duché de Milan , & à la bataille de 
Pauic. 

^ Pag. 380. Et vtentur omni pifeatura retum t & ali a 
cum nauibus pradiftUytam in pradifto fiumine } quàm alibi , 
vbi ipfis videbitur faciendum , acaltjs t fecundum quodeon- 
fueuerunt etiam in mari. ) 

Svrita, Hiftoriographe du Royaume d’Ar- 
agon, lib. 9 .de la Hiftoria dcl Rcy Doh Hernando 
el Catholico, cap. G. 

A v ia en el ano 1510 contienda entre los ve^inosde 
Fuenterabia,y Us de Handaya , lugar de Guyana , fibre 
• CCc 
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i\ûiM<*eia los terminos que parte entre ellos el rio de Vidaffona : y 

riuitrcd Emlaye, l. * ,, " “f 

d*'o"ftîbif dé contendtan fobre cuya era aquella ribera :y ji pertenecia 
al Reyno de Francia , 0 al de Ejfana ,0 fiera la metad de 
d,'ro!o «* vfiJol l* prouincia de Guipufcoa,y la otra de Guyana : y los 
commun aux tn Franccfes a la fin fie refoluian que les pertenecia la ribera 
I rance, fc de Ca • que efid de la otra parte del rio :y que afii la auian pof- 
feydo : y aueriguauan efla fu pretenfion con lo que pafio 
en las Giflas que tuuieron el Rey Luysde Franck* cl x 1, 
y el Rey Don Enrique de Cafhlla : porque en ellos fe 
tuuo el rio por limite de los Reynos de Efpana , y Francia. 
Porque eflo no fueffie caufa de nueua difcordia y fue por los 
Reynes cometido de confcntimicnto de las partes d ciertos 
lucres que fe diputaron , para recibir Us tnformaciones 
fobre el derecbo,y poffefiion que alegauan \y efios lucres 
declararon por via de fentencia interlocutoria , adiudi - 
cando la poffefiion del rio de la Vnay de la otra ribera a 
los Vnos,y a los otros,entrctantoque fe determinaua fobre 
lo principal. 

ET*Iean de Mariana, Icfuifte, en Ton Hiftoire 
d’Efpaignc, tant Latine, queEfpaignolle, lib.a.9. 


cap. 13. 

Los de Fucntcrrabia ,y los de Handaya , pueblo de la 
Guiena y tenian conticnda fobre a quai de las partes per- 
tenecia el rio de V tdaffona , con que parten termino 
Efpana y Francia. Llegaron diuerfas Ve^es a las manost. 
y el pleyto a terminos , que fe nombraron lucres por los 
Reyes : los quales acordaron que coda quai de las partes 
quedaffe con la ribera que caya ha^ia fu territorio y y el 
rio fucffecomun. Con que finalmente fe fofjcgaron. 

C’est pourquoy ayant elle accorde que le Roy 
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François 1 feroit deliurc és limites de fon Royau- 
me, il feut deliuré au milieu de celle riuiere, comme 
en lieu où fcfeparc le Royaume de Caftillc dauec 
ccluy de France. 

Le T raidie de Madrid faidt l’an i^zC. le i4.Ian- 
uier au 4. article 

Ha cflc traiélé que le Roy trefchrejlien foit deliurc & 
remis en fon Royaume , ou limite d'iceluy } du cojlé de Fon- 
t arabie , le dixiefme tour de Mars prochainement Venant. 
Et à ce mefme iour, heure infant, que le diél Roy tref- 
chreflien fortirades terres & puiffance de l' Empereur 
entrera en France , les ofaiges for tir ont de France , & en- 
treront és terres & puijfancc de Œmpcreur. 

Prvdencio de Sandoual , Hiftoriographe de 
Philippes ni Roy d’Efpaigne, depuis Eucfquc de 
T uy en Galice, & finalement de Pampelune en Na- 
uarre,lib. 4. de la V ida dcl Emperador Carlos v. §.3. 

fido tratado çjr concert ado, acordado } y concluydo 
queel ReyChrijlianifsimo fea puejloy foltado en los limi- 
tes de fu Reyno parla parte de Fuenterauia a dic% diasdel 
mes de Março primer 0 que viene 3 y que cfte mifmo dia 3 a 
la mifma hora e infante que el dicho Rey Chrijlianifimo 
faldra de las tierrasy poderdel Emperador 3 y entrât a en 
Francia y los rehenes faldran de Francia 3 y entrât an en lot 
tierrasy poder del Emperador. 

G v ichardin au 16. liure de l’Hiftoirc de fon 
temps, &PontusHeutcrus jPrcuoft d’Arnhcim an 
Duché de Gucldres, Rcr. Bclgicar. lib. 9. 

E R A arriuatoil Re di Francia a Fonter ab’ta, Terra di 
Cefare, che épofa in (ut mareOceano in fu confini tra la 
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Roy fr«n C V oi d '“i BifcaiUyO 1 il Ducato di Ghienna,& da altro canto la ma- 
aiuitrcd'Enday». dre co ducfigliuoh era Vernit* a Baiona preffo aFonterabia 
a poche leghe . A dun^ue il Re (i condujfe in fu la riua 
del fiume che diuide il Reame di Francia dal Reame S 
Spagna,&al medefimo tempo fi prefintom fu î ultra riua 
Lautrech con li due figlioletti : in me%£o al fiume era Vna 
hared grande fermata con l'ancore, in fu la quale non era 
perfona alcuna .• Accofiofii d que fi a harca il Re in fu V» 
batello, doue era egli , il Vicere , & A larcone, & otto altri 
armuti tutti d'armi corte ,& dalT ultra banda délia barca 
faccefio in fu V»’ altro batello Lautrech , gli fiatichi , çÿ* 
otto altri compagni armati nel modo medefimo , monto poi 
in fu la barca il Vicere con tutti i fuoi,&conloroïl Re, 
& immédiate poi Lautrech con gli otto compagni , in modo 
che in fu la barca fi rrouo il numéro pari da ogni parte , 
ejfendo col Viccrc Alarcone, & otto altri, & col Re Lau- 
trech, & altri otto, i quali corne furono faliti tutti nella 
barca , Lautrech tiro del batello in barca HDclfino, quale 
confegnato al Vicere, & da lui ad Alarcone, fu pofio 
fubito nel loro batello, & nel medefimo infiante era tirato 
in barca il piccolo DucadOrliem,ilquale nonVi fuprima , 
che ilChrifiianifiimo faltodi barca in fiuil fuo batello con 
tanta préféra , che que fia permutatione Venne a effere 
fatta in V« momento medefimo & c. 

• Et PrudenciodsSandoual, lib.14.de la Hiftoria 
del Emperador Carlos v, §. 13. 

Venido el diafinaladejos Efpanoles que acompanauart 
alRey de Francia, fi pufieton a la ribera del rio Tolofit, 
que diuide a Francia de EJpdÜa. Efiauan en Bayona de 
F rancia Madama Ltyfia , madré del Rey Francifico , con el 
r v; 
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Delfin,y D tique d’Orliens 3 fu bermano 3 y falicndo de alli 
vinieron al rioTolofa y y pufleronfe en U ribera de la \>anda 
de Francia y a viflade los Caflcüanos. En medio dejle rio 
eflaua Vna gran Varca 0 nauichuelo con feys 0 fiete an 
coras amarrado en ygual diflancia de ambas riberas : y 
eflando afli losVnos aviflade los otros y el Rey de Francia, 
yel V'irrey de Napoles Carlos de Lanoy } y Hernando de 
zAlarconybaflacl numéro de do^e Cauaüeros Eflanoles 3 
que di^ela eferitura femetieron en Vn V atel grande , que 
para aquello eflaua aparejado^y de la otra Vanda entraron 
enelotroel Delfin 3 yfu hemano 3 y Lautrech , con otros 
tantos Caualleros France fes 3 y a Vn tiempo 3 con yguales re- 
mer os y par tier on losvnosy los otros para la Varca 3 0 puente 3 
que como dixe eflaua anccraday firme en medio del rio. 

Y üegados a eüa por la vna parte entraron dentro do^c 
de los Francefes con los Principes 3 y por la otra do%e Effa- 
noles con el Rey: entrandoVno aVno 3 yaVn mifmo tiempo. 

Y el Viney hi^o entraren el Varcoen que el auia Venido 
al Dclflny a fu bermano 3 y al mifmo tiempo entro el Rey 
en otro Varco.Y trocadas lascompaniasJosVnosfeboluieron 
a lacofla de Efpana con los Principes de Francia } y los otros 
a la de Francia con fu Rey. 

L e mcfmc feue auffi depuis obferué en la dcli- 
urance des enfans de France. 

du Bellay au 3. liure de fes Mémoires, Pon- 
tus Hcuterus, Rer. Belgicar. lib.io. & Prudcncio 
de Sandoual , lib. 1 9. de la Hîftoria del Emperador 
Carlos v,§. 14, & *5. 

Il y a Vne riuierc Venant des montaignes de Mauarre 3 
qui vient tomber en la mer paffant tout au long des mu - 
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?ofc"î*dVîrMM railles de Fontarabie , laquelle riuier e fepare la France d'a- 
«uiî'id^ÿ *. U(C Fifquaye , de là l’eau eflafife Fontarabie , de çà F eau 
y aVn Vülaige François nommé Andaye. Il feut ordonné 
au à my chemin de Fontarabie & Andaye il fer oit misVn 
bac pareil de ceulx qui feruent àpaffer lescbcuaulx furies 
riuier es en F rance , lequel [croit enfoncé en forme d'vn pon- 
ton par deffus , &y auroit au milieu dudifl ponton vne 
barrière y à ce qu’arriuans les bateaux aux cofle%, les F ran- 
fo 'ts pafferoient d’vn cofiè de la barrière ,& les Efpaignols 
de b autre. Le tour que fe debuoit faire l’ef change, enuiron 
trou heures apres midy , Me fleurs arriuerent fur lagrcuc 
deuers Fontarabie. Alors chafcun fe prépara félon t ordon- 
nance que tay âtflpar cy deuant : de forte que le batteau ou 
cftoient Me fleurs arriué qu'il feut au ponton , f accrocha 
de plat contre le diél ponton ,&celuy où ejloit l’argent à 
l’autre cofié, accrochant les difts bat t eaux par les deux 
bouts au ponton. Puis eflans deux Gentilshommes fur le 
dift ponton , Fvn François , t autre Efpaignol , F Vn ducoflé 
de la barrière , l’autre de l'autre , l’ Efpaignol appetta le 
Connectable de Caftille, le François le grand Maiflre de 
France : lefquels ayant chafcun deux batteliers payèrent , 
fçauoir le grand Maiflre dedans la barque de Mefieurs, 
& le Conneflablç dedans la barque de F argent, puis con- 
fecutiuement, iufques à ce que tous les François fleurent de- 
dans la diÛe barque où efloient Mef leurs , tous les 

Efpaignols dedans celle oùeftoit l'argent. Ce fai fl, chafcun 
feit force de gaigner fa riue. 

Et partant Henry iv Roy dcCaftillc défera au 
Roy Louys x i , lors qu’ayant à fc veoir l’an 14 65 
auecledi&RoyLouys aux confins des Royaumes 
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de Caftille, & de France, il pafla ccftc riuierc, & 
veint du cofté de deçà en rerre de France. 

Philippes de Commincs , au i. liurc de fes 
Mémoires, chap. 8. 

Et feVeirent fur le bord de la rimer e qui départ les deux 
Royaumes à l'endroiéhtvn petit cbajleau appelle Heurte- 
bife y & paffa le Roy de Cafiille du coflé de deçà. le ny^ucFidlj*. 
efioye pas : mais le Roy m'en a compte , & Monfeigneur 
du Lau. Aufii m'en aefiè ditf en Cafiille par aucuns Sei- 
gneurs qui y ejloicnt. 

PAVLÆmyIe,dercb.gcft.Francor.inLudouicoxi. 

I N extremos Regnorum fines , dirimente fluuio , in Tar- 
bellis conuentum. Traiecit ad FrancumCaftullonenfis. 

S vrita lib. 17. de los Anales de Aragon, cap. 50. 

Las vifias fueron a la ribera del rio Goflabar: y cl 
Réy de Cafiilla paffo de la otra parte del . Defpues de bauer 
bablado \>n rato los Reyes Jolos de la otra parte de lanbera t 
y la fentencia declarada , el Rey de Cafiilla fe Vmo a F uen- 
tetabia ,y cldeFrancia je boluioa Bayona. 

Et MarianacnlHiftoire d’Efpaigne,lib.2,3.cap.y. 

Paffaron los nuefiros en muchas barcas el rio Vedafo t 
comun termino y aledano entre Tranciay Efpana. 

E t en l’édition Latine, 

V tdafum fiumen a nofir'ts trajeflum. qvo D GALLICÆ 
MAIESTATI DAT VM P V T O. 

■' s. — ' 
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Fautes furucnucs à l'impreflion. 

P A a- i. ligne i}. Se Cet I rouge. Efquelles, lifez, & feel rouge 
placque'es. Efquelles. 

Pag. ix. lig.i , Se 14. Grauille. 1 . Granuille, 

Pag. 43. lig. x7.pag.44. lig.x. Se 8. & pag. 71. lig. 3. Pellemeil. 
l.Ploermel. 

Pag. jx. lig. 14. Amicns.l. Anfenis. 

Pag. 84 . lig. 4. «Sc >3. ceux dedans, 1 . ceulx de dedans. 

Pag. S8Jig.8. cout,l. toute- 

pag-ÿ+.lig j.pareillcmeet,!. pareillement. 

Pag. 9t- L17. mille, 1 . mille. 

Pag. nS.lig.u. Charles de Saocufe,!. Charles dcSaucufc. 

Pag.ix4. Iig.i8.1emer, 1. la mer. 

Pag. 133. lig.i. oftention, l.oftenfion. 

Pag. 155.bg 19. Maximilian, &nous, 1 . Maximilian, Nous. 
Pag.15fi.l1g.». menons , 1 . promettons. 

Pag. 1fi3.lig.xo. nous eftion, I. nous citions. 

Pagi 64 . 1 ig-X 4 .dcliure,l.deliuré. 

Pag.i88.iig,»fi.degrands,I.dcsgrands. 

Pag» 53.1ig.j).doubre,l. doubte. 

Pag.195lig.a9. comc.l. comme. 

Pag.xo8.1ig.7. en couraiger.l.encouraiger. 

Pag, 114. lig.fi. Rheins,l. Rhcims. 

Pag.X4j.lig.7. hu&iefme, 1. hui&iefme. 

Pag. xfio. lig. 14. fepmaines,!. icpmaine. 

Pag. X7X. lig. x. Sc 3. du viuantdc feu de bonne mémoire le Roy 
Charles fcpticfme , l.du viuantdc noilre diû Seigneur Sc pere, 
& depuis le trefpas de feu de bonne mémoire le Roy Charles v 1 1. 
Pag.x94.lig. i.Petrum , 1 . Patrum. 

Pag. 318. lig. S. per diuesj. per ciues. 

Pag.339. lig.xj.oftez la virgule apres Ludouicum. 

Pag 34i.lig-3. Ne dum .liiez Necdum. 

Pag. 343. lig. 15. iam , liiez tam. 

Pag.34fi.hg.4- apres tentare oitez la virgule. 
rag.351.lig. J. oftez la virgule apres grauia. 

Pag.3$5.1ig.7. oftez la virgule apres valloquc. 

Pag.35fi.lig.15. apres finitis, mettez vne virgule. 
Pag.3fio.lig.x3.apresfepirent. mettez vne virgule- 

Il y peut auoirencores d'autres faultes , que le 
lecteur ezeufera. 
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® O V Y S par la grâce de Dieu Roy de France, 
ôc de Nauarrc, A nos amez 8c feaulx Confeil- 
1ers, les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment, Prcuoft de Paris, Baillif de Roüen, 
Sencfchaulx de Thouloufe , Bordeaux , 
Lyon ,8c Poidou, ou leurs Licutenans,8càtogs nos autres 
lu (liciers & Officiers qu’il appartiendra , Salue. Noftre 
cher 8c bien amé Maiffce Théodore Godefroy, Aduocac 
en noftre Cour de Parlement, 6c noftre Hiftoriographe , 
Nous a treshumblcment faid remonftrer qu’il auroic rc- 
couuert l’Hiftoire du Roy Charles huidieîme, laquelle il 
deftreroit medreen lumières & faire veoir au public, Nous 
dclîrans que ledift fupplianc ne (oit fruftréde Tes trauaux, 
& diligences, iuy auons permis de choifir & faire imprimer 
par tel Imprimeur que bon luy femblera la dide Hiftoire, 
pendant le remps ic efpace de dix ans confccurifs,à compter 
du iour 8c dade que ladido Hiftoire iêraparacheuée d’im- 
primer. Faifans pour ceft effed trefexprefles inhibitions 
8c deffenfes à tous Libraires, Imprimeurs, 8C autres per- 
fonnes,dequelquequalité 8c condition qu’ils foient, d’im- 
primer, ou faire imprimer, vendre ne diftribuer la dido 
Hiftoire dans le di£t temps, fans le congé du did fuppliant. 
Sur peine aux contreuenans de mil liures d’amende, donc 
moitié nous appartiendra, 6c l’autre moitié au did fup- 
pliant, 8c de tous defpens,dommaiges, Srinterefts, 8c con- 
ftfeation des exemplaires qui fetrouueronc imprimez & mis 
en vente au préjudice de ces prefentes. Si vous mandons, 
ordonnons , 8c enjoignons que du prefeht ptiuilege vous fa- 
ciez joüyr 6c vfer le did fupplianc plainemeht 8c paisible- 
ment, Ceflans 8c faifans cefler tous troubles 8c empclche- 
mens au contraire, faifans procéder contre les contreuenans 
par toutes voyes dcucs 8c accouftumées , Nonobftant oppo- 
sitions ou appellations quelconques , demeur de haro, char- 
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trc Normande, & toutes autres leètrcs à ce contraires, faiétes ] 
ouàfaire.aufquclles nous auons dérogé & dérogeons par 
ces prefentes. Et pourcequcd'icelics on pourra auoir à faire 
en diuers lieux, Nous voulons qu’au vidimus d’icelles fai& 
foubs noftre feel , ou deuement collationnées pat l’vn de nos 
amcz&fcaulx Confeillcts & Secrétaires, foy foit adiouftee 
comme au prefent Original. Voulons en outre qu’en 
meètant au commencement ou à la fin de la diète Hiftoire 
copie d’iceluy, qu’il foie tenu pour bien 8 1 deuement fignifié 
&r venu à la cognoiflance de tous. Car tel eft noftre plaifir. 
Donne à Paris, le vingtfcptiefmeiour de luin, l’an de grâce 
mille fix cent fcize,& de noftre Rcgnelc fcpticfmc. 

Par le Roy en fon Confeil 

I •* * 

M * H ! C O I, 

Signe en queue Marescot. 


Jeheue d'imprimer le trei^iefme Mars, 
mille fix cent dixfiept. 
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